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Un avion tchécoslovaque 
est détourné 
vers Francfort 


LIRE PAGE 42 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La rentrée de llstiqlal 
dans le gouvernement 
marocain 

Après nue eue d'opposition de 
prés de quinze parfois mar- 
quée par une sévère répression, le 
parti de l’Isttqlal revient ans 
affaires an Maroc. Qui pins est, 
sa présence an sein dn gouverne- 
ment présenté lundi 10 octobre an 
rot par le premier ministre, 
M. Ahmed Osman, est loin, d’être 
symbolique. Successeur d’Aüal 
El Fasm à la tête de la grande 
formation nationaliste, M* WFHa- 
med Boucetta s’est vn confier te 
portefeuille des affaires étran- 
gères, poste paittouHèrement 
délicat en raison de la persis- 
tance du conflit du Sahara occi- 
dental 

Sept autres membres de Plstï- 
qlal sont ministres on secrétaires 
d’Etat. B y a seulement un an, 
une telle situation aurait paru 
Inimaginable. C’est dire toute 
l'ampleur du suceës remporté . par 
le roi Pamn VU dont tes efforts 
pour rétablir les institutions par- 
lementaires, longtemps suspen- 
dues après les coups de. force qui 
avaient ébranlé le régime, sont 
aujourd’hui récompensés. . . 

Le souverain -aurait pu se 
contenter de faire appel à des 
personnalités sans étiquette ou 
à des «indépendants» pour for- 
mer l’équipe " gouvernementale. 
Ces derniers, avec 141 sièges sur 
264, détiennent à eux seuls la 
majorité absolue' as Parlement. 
En faisant participer an cabinet 
le Mouvement populaire — qui n’a 
ja.ma.ht contesté le régime — et 
pins encore ITstiqlaL- le soi »: 
voulu -à tiw «Ittffl flltf | wW^nl H r n . 
ment délicat de l’histoire du pays, 
poursuivre sa politique d’union 
nationale autour , du trône Inau- 
gurée au -moment de la «marche 
veste» lancée en novembre 1935 
pour la récupération des « pro- 
vinces marocaines spoliées » dn 
Sahara occidental. . Llstiqlal, 
depuis cette période, n*a cessé 
de se rapprocher du Palais, dis- 
tendant peu à peu ses Rems avec 
tes autres formations d’opposition, 
et surtout avec rUnion socialiste 
des forces populaires, dirigée par 
M* Abdexrahim Boqabid. 

L’üAJ'J. a anîii • un chemin 
inverse à celui de lIstiqlaL 
Pris pour cible Ion des. élec- 
tions légîslativefl de jnin, à la 
fols par les « indépendants » et 
pur son ancien allié, le parti 
de M* Bouabid n’a obtenu que 
seize sièges an Parlement, et son 
chef a subi un cuisant échec à 
Agadir. I/U&FJP. se «trouve 
amoindrie et Isolée, et va consti- 
tuer désormais ressentie! d’une 
opposition où die se «trouve 
en compagnie du Parti du progrès 
et du socialisme de M- Ali Yata 
(communiste) avec qui elle a tou- 
jours voulu garder ses distances. 

M* Boucetta a-t-fl choisi une 
voie plus facile en revenant aux 
affaires ? Bien n'est moins cer- 
tain. Son parti a toujours été un 
farouche défenseur de la souve- 
raineté npaj», assumant sur 
ce point, avec fidélité, l’héritage 
d’ Allai E3 Fassi. chantre - d’un 
« Grand Maroc » s’étendant 
jusqu'au SénégaL Ces prétentions 
ne sont plus, otficWBwuait du 
moins; à l’ordre du Jour:- Mate 
llstiqlal n'a pas approuvé rac- 
cord dTfrane de 19J2, signé par 
le rot Hassan H et le président 
Bonmedlàne. qui nouintil à 
l'Algérie la possession de Ttodoof. 

En ' associant FXstJqlal au pou- 
voir, le souverain peut espérer ne 
pas être débordé par des suren- 
chères nationalistes. C’est" donc. 

. une partie délîeate que vâ .devoir 
jouer M» Boucetta. Sur te plan 
intérieur, les ministres de FWi- 
qlal vont devoir affrtmter, co mm e 
leurs autres collègues, une situa? 
tion économique «t aoelate -préoc- 
cupante, marquée par une b sww 
vertigineuse * des prix,, te déficit 
croissant "dé via balance «animer- , 
date, la spéculation iusmoMBèrê 
et fobclèrp et raeerotesement «tes 
ittpeaa militaires. . 

Le neaveàâ gouvernement sms- 

t-n tes 'moÿep s de-réBatoer. tes 

tèformesde structure qui- pas. 
mettraient de vente à bout dé ce» 
problèmes? Ou peut.se demander 
ta, en acceptant d’être associée 
an pouvoir, rtstiqtM nè devra pu; 
ganttetamr -une paUtiqiui quTl a 
jusqul présen t co nd a mné *. 

iitrï nos -taflôrmcrttotr' page : V 
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Les tract ations an Proch e-Orient 

• M. Moshé Dayan réaffirme 

les positions «dures» dé Jérusalem 

• La Syrie n 9 ira pas à Genève 

.si VO.luP. en est' exclue 

M. Moshe Dayan , ministre des affaires étrangères, devait présenter 
ce mardi 17 octobre, au cabinet Israélien , le résultat de ses entretiens 
avec, la président Carter, et les propositions américaines concernant 
la convocation da la conférence de Genève salon des modalités encore 
. tenues secrétes. M. Menaham Begln, premier ministre israélien, qui 
a quitté. mardi matin rhôpftai, .devait présider cette très importante 
réunion. 

Avant de regagner Jérusalem . kt. Dayan a prononcé un .nouveau 
discours devant r Assemblée générale deTONU et tenu une conférence 
de presse au cours desquels II a réaffirmé avec vigueur et sans la 
moindre concession, les positions « dures » de Jérusalem. Il a notam- 
ment affirmé, que les Israéliens n'inüent pas à Genève si les pays 
arabes insistaient pour obtenir le présence de TO.LP. à'/a table de 
négociation. La Syrie a, en revanche, fait savoir qu'elle ne participera 
pas A la conférence si ro.LP. en est exclue. 

A Paris, M. Ismall Fahmi. ministre égyptien des affaires étrangères, 
a été. reçu lundi après-midi par M. Giscard tTEstalng : A r issue do 
cette entrevue. Je chef de la diplomatie égyptienne a déclaré qu'il 
avait- informé le président de la République •> des damiers' développe- 
ments d è la situation et de ses entretiens à Washington ». 

ses dirigeants s. «Les Etats-Unis. 
a-t-D dit, veulent lever le siège 
auquel .est . soumis l’ennemi 
sioniste, pour qtfü étende son 
emprise économique et. culturelle 
swr la région. Notre réponse doit 
être : non à la reconnaissance de 
l’Etat d’IsraëL » 

(lire nos Informations page SJ 


M. Abdel HMSm irhnririam mi- 
nistre syrien des affaires étran- 
gères, a déclaré dans une inter- 
view publiée lundi 10 octobre 
par le quotidien Al Ardb de 
Qatar, que la Syrie « refusera 
catégoriquement de se rendre à 
la conférence de Genève sur le 
Proche-Orient si roi J», en est 
exclue ». Le chef de là diplomatie 
syrienne a assuré qu’il, avait 
informé le président Carter de 
cette décision.' 

. A Damas, la. presse se montre 
pessimiste au sujet (Tune oossOile 
ream vocation de la conférence de 
Genève. Le quotidien Al Bous, 
organe du parti au pouvoir, n’ex- 
clut -pas- une cinquième guerre 
israélo-arabe. U se fonde sur la 
déclaration américano-israélienne. 
Qui - lui / semble constituer un 
céhangemeittbntsçue* dans' l’at- 
titude ; américaine " et * gneotmger 
I Intransigeance des ^dirigeants 
israéliens; 1 • 

Le présiclent Assad a reçu lundi 
Mb! Abou Ayad et Abou Maher, 
deux membres influents du Fatte 
A l'Issue de cet entretien, M. Abou 
Ayad .a rappelé les principaux 
points de la position de son mou- 
vement face a la crise du Proche- 
Orient. .« If O AP* a-t-il dit. est 
le -représentant unique et légitime 
du- peuple palestinien et nous 
-^accepterons rd manœuvres nt 
marchandages à ce sujet. » L a 
répété d’autre port le « refus catér 
gotique » -dé son- mouvement d'as- 
sister à une conférence interné? 
tionale "dont. la base serait la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, texte qui. a-t-U dit, « ne 
traité pas de notre problème ». 

L’OXJP. n’a pas encore défini 
officiellement sa position au sujet 
du document de travail israélo- 
américain. Celle-ci sera vraisem- 
blablement Tendu e publique à 
l’issue d'une prochaine réunion du 
conseil central de l’organisation 
palestinienne. On note ce pen d an t 
un net durcissement du ton des 
dirigeants palestiniens à l’égard 
des Etats - Unis. Dimanche. 
M. Hn.nl el Hassan, l’un des plus 
proches conseillers de M. Yasser 
Arafat. & accusé Washington -de 
chercher A « diviser le peuple 
palestinien en Je dressant contre 


Le désacc ord entre le P.C. et le P. S. 

La stratégie électorale constitue 
un. élément des controverses 

Le bureau politique du P.CF. a estimé lundi 10 octobre que 
Ul résolution adoptée la veille, à l'unanimité, par le comité direc- 
teur; du parti socialiste - ne contient aucune ouverture et n'ap- 
porte malheureusement aucun élément nouveau susceptible de 
débloquer la situation ». L explique que l'initiative des socialistes 
constitue une - tentative visiblement destinée & régler des pro- 
blèmes internes >. et il «proche aux amis de M. Mitterrand de 
« se consacrer exclusivement à la satisfaction de leurs ambitions, 
électorales ». 

Devant le comité directeur du P -S-, M. Mitterrand avait pré- 
cisé les positions de son parti en ce qui concerne [es élections 
législatives de mars 1978. 

La situation restant figée du côté politique, du côté syndical, 
la C.G.T. a indiqué qu’elle ne comptait pas, à l’inverse de la 
CJMXT-, rencontrer les directions des partis signataires du 
programme commun. 


Le programme commun de gouver- 
nement est, pour des millions de 
Français, un symbole et un espoir 
depuis Juin 1972. Le symbole de 
l'union de la gauche et l’espoir d'un 
changement de société Aujourd'hui, 
dépourvue de programme commun, la 
gauche se volt menacée par ses 
démons traditionnels qui ont nom sec- 
tarisme. du oôté communiste, el élec- 
toralisme. du côté socialiste. 

Le rapport présenté par M. Georges 
Marchais devant le comité central de 
son parti, le S octobre, et la résolu- 
tion adoptée, lundi 10 octobre, par le 
bureau politique, ne se bornent plus 
à prendre acte des divergences qui 
subsistaient entre socialistes et 


communistes lors de l’interruption des 
négociations au - sommet On 
revient en arriére en replaçant parmi 
les désaccords des problèmes, comme 
l'augmentation des allocations fami- 
liales, sur lesquels le principe d’un 
compromis avait été arrêté lors des 
discussions entre les délégations des 
trois formations signataires du pro- 
gramme commun. 

La direction du P.C.F. n'a pas. 
d'autre part, voulu retenir les quel- 
ques ouvertures effectuées par las 
socialistes dans, la résolution de leur 
comité directeur. 

THIERRY PFISTER. 
f Lire la suite page 14.) 


Le maréchal Tito à Paris 


Le maréchal Tito est attendu à Paris, mercredi 
12 octobre, ù 15 h. 30. Peu après son arrivée, ü 
aura en eiiôtel Marigny — sa résidence pendant 
son yotfage officiel - un premier entretien ave e. 
"2t.' Giscard d'Estaing. Le sotr. le président de la 
République et 'Mme Giscard d'Estamg donneront 
un dxncr.cn Vhonneur de leur hâte. 


Jeudi, en fin de matinée, le Chef d'Etat you- 
goslave déposera une gerbe sur la tombe du Soldai 
inconnu. En fin d’après-midi, à r Elysée, ü aura 
un second entretien avec M. Giscard d’Estaing. 
Après un dîner privé, il assistera à un spectacle 
de ballets ait château de Versailles. 


Le vieil homme de la Yo ugoslavie 

I. - L.E CALME DES MARÉES BASSES 


Belgrade. •— Gd le disait l’an 
dernier bien fatigué. . fTavalt-il 
pas. sûr les consente Impératifs de 
ses médecins, décommandé la 
visite que devait lui faire M. Gis- 
card d'Estaing, ajourné d’autres 
rendez- vous avec des hommes 
dEtat ?'."Dêjà 1* Constitution 
avait été adaptée' a son âge. n 
était déchargé des tâches protoco- 
laires oui le fatiguaient sans 
nécessité absolue. H resterait 
président & vie, mais serait-il en 
mesure d'exercer réellement son 
mandat ? 

Maintenant le maréchal Tito 


De notre envoyé spécial 
BERNARD :FÉRON 


qui laissait à d’autres la charge 
de toutes les affaires courantes ne 
se contente plus -de raconter ses 
souvenirs, de fixer l’orientation 
générale. U a ressaisi le gouvemaiL 
La reprise en mains date fl est 
vrai de 1971-1972. A ce moment, 
un débat public et fascinant 


s'était ouvert entre les groupes 
et les hommes qui exerçaient le 

semble avoir retrouvé toute' ^sa 

vion«nr Ta «TrtIH nrls ri'mw» fré- ,, , 'Z j Tvrr 

1 écho des divergences des politi- 


vimeur. Le voici pris d’une fré 
nésie de 1 voyages. Il passe une 
partie de l’éte en UJLSB., en 
Corée du Nord, en Chine, pense 
à ses prochains déplacements en 
.France, au Portugal, puis aux 
Etats-Unis. Depuis son retour. 11 
n’apparaît guère à Belgrade, non 
parce qu’il se repose, mais parce 
qu’ü court le pays. Le vieux sage 


30 ans au centre de la politique 
internationale. 



"Dans ce li>re 
stimulant, 
foisonnant. 
passionnant, il 
reste enfin une 
révélation : 
l’auteur". 

Jean .Mauriac. 
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Le journal d'un grand diplomate. 


riens. Une façon de démocratie 
s’instaurait, tout à fait Insolite 
dans un pays donc les chefs révè- 
rent le marxisme-léninisme. La 
Ligue des communistes était tou- 
jours le parti unique, mais n’y 
avall-il pas six partis différents, 
un par République (1) ? 

ni Rappelons quH y a six Répu- 
bliques fédrrtes en Yougoslavie : 
Serbie, Bosnie- Herzégovine. Monté- 
négro, Croatie, Slovénie, Macédoine 
A l'intérieur de la République de 
Serbie se trouvent deux réglons 
autonomes : le Kossovo A majorité 
albanaise et u Voïvodine à majo- 
rité hongroise. 


Le maréchal s’inquiéta. Cette 
effervescence provoquait des cha- 
mailleries qu’il jugeait dangereu- 
ses. Les réactionnaires de tout 
poil, des aventuriers, n’allaient-ils 
pas, k la faveur de ce tohu-bohu, 
mettre en péril les conquêtes du 
régime ? Des puissances étrangè- 
res ne jetterai ent-rile? pas leurs 
filets pour pécher en eau trouble ? 
Le président se lança dans la 
mêlée, écarta les empêcheurs de 
gouverner en rond, balaya ceux 
qui Incarnaient à ses yeux le 
nationalisme ou le chauvinisme, 
le libéralisme, le technocratisme. 
Les hommes de haute qualité 
furent aussi ramenés sur le rivage 
Les divergences s’estompèrent. Le 
vent parfois tonifiant tomba. 

(Lire la- suite page 7.) 


Le budget 1978 

M. Barre s'oppose 
aux députés 
sur plusieurs projets 
fiscaux 


A l’Assemblée nationale, 
l’examen du projet de loi de 
finances pour 1978, qui débute 
mercredi 12 octobre arec Vin- 
tervention du rapporteur gé- 
néral , 37. Maurice Papou 
(R.P.R.), et du premier minis- 
tre, M. Rairmond Barre, est 
préfacé, ce mardi après-midi, 
par une présentation audio- 
visuelle du budget, dont 
M. Robert Boulin, ministre de 
l'économie et des finances, ex- 
posera les grandes lignes aux 
députés et aux journalistes. 

Auparavant. RJ. Barre sc 
rendra devant le groupe 
R.P.R., à l'invitation de. son 
président, M. Claude Lcbbc, 
pour défendre le projet de 
budget, dont plusieurs dispo- 
sitions fiscales ont été repous- 
sées en commission des fi- 
nances. 

Dans son rapport Introductif. 
M. Papon estime que «le budget 
prévu pour 1978 n'est en rien un 
instrument propre à maîtriser les 
incertitudes de la situation écono- 
mique ». Tout en reconnaissant 
que des résultats positifs ont 
déjà été obtenus (stabilisation du 
franc, maintien relatif du pouvoir 
d'achat^ amélioration de la ba- 
lance de nos échanges), il observe 
que « le niveau du chômage s’est 
relevé d’une manière Inquiétante 
pour la nation ». M. Papon se 
demande si «le réglage conjonc- 
turel n’est pas trop restrictif ». 
a La diète assainit, constate-t-il. 
elle ne doit pas affamer. » ' 

Le débat sur la première partie 
de la loi de finances, qui concer- 
nera les dépenses' globales de 
l'Etat et tes ' recettes, donnera 
lieu notamment à plusieurs dis- 
cussions. qu’on peut prévoir vives, 
à propos des aménagements fis- 
caux proposés par M. Barre. Bien 
que la commission des finances 
de l’Assemblée ait adopté le 
barème de l’impôt sur les revenus 
proposé par le gouvernement, 
l’opposition — soutenue par cer- 
tains députés de la majorité ? 
— cherchera à obtenir une 
Indexation stricte de ce barème 
sur la hausse des prix, de façon 
qu’à pouvoir d’achat constant 
les contribuables n’aient pas à 
payer plus d'impôt. L'extension 
de rabattement de 10 % sur 1e 
revenu imposable en faveur des 
personnes âgées ne fait pas 
problème, mais le rapprochement 
des conditions d’imposition des 
non-salariés et des salariés don- 
nera lieu à contestation en raison 
de la persistance de la fraude 
fiscale, très fréquente chez les 
non-salariés. 

. Lire page 10 l'article 
d' ALAIN VERNHOLES 


AU JOUR LE JOUR 

ARRIMAGE 

Après un vol d’approche de 
dizaines de milliers de kilo- 
mètres, Saliout et Soyouz 
n’étaient plus qu’à 120 mètres 
. l’un de l’autre quand il fallut 
renoncer ù l'arrimage. 

La chose est d'autant plus 
intéressante qu'ü s’agissait, 
en somme, de réactualiser le 
programme spatial, ses équi- 
pements et ses procédures. 

Maintenant, l’un est tou- 
jours -sur son ancienne orbite, 
l'autre a ■ rejoint sa base, et 
des espaces immenses les sé- 
parent 

Cela dit, qu’on se rassure 
ou quron s’inquiète : on m- 
vestit trop dans un pro-, 
- gramme spatial pour jamais 
y renoncer. Certes, un nou- 
veau lancement ne se fait 
pas du jour au lendemain,, 
mois tes cosmonautes seront- 
üs au rendez-vous avant que 
le compte à rebours ■ soit 
achevé ? 

. ROBERT ESCARPIT. 


< LEON BLUM 


», de Jean Lacouture 


£’anti- Machiavel 


Ce poing nu qu’on verrai» mieux 
ganté de gris, ce cœur de Juste sous 
la pochette tombante de i’esthète, 
oe regard brouillé par (e lorgnon de 
myope, oette voix résolue que bri- 
saient soudain les scrupules, les 
Français n'en garderaient pas un tel 
souvenir, haineux ou attendri, s'ils 
n’y retrouvaient, au-delà d’une aven- 
ture exemplaire, le problème clef de 
notre temps" : que peuvent la culture 
humaniste dans l'action et la morale 
en politique? 

Cette Interrogation court tout au 
long du Blum de Jean Lacouture 
et en fait la réussite, sans que 
l'essayiste supplante jamais l’histo- 
rien. Dé|à son Malraux cernait, à 
force de précision, les rapports mys- 
térieux du réel et de l’imagination 
romanesque. Depuis la fin des guer- 
res coloniales dont II a été un des 
témoins iea plus sûrs. Lacouture 
met ainsi sa passion du vécu et 
son art des synthèses à faire surgir, 
-d’un réseau de biographies fouillées 
à la manière anglo-saxonne — De 
Gaulle, Ho Chf Minh. Nasser. Mal- 
raux, bientôt Mauriac. — quelque 
chose comme l’esprit du siècle. 

Dé cet esprit, Blum- passé pour 
incarner le part d’angélisme voué à 
l'échec. Cela relève de la médi- 
sance qui lui a toujours tait cortège. 
Vichy ne e'y trompera pas. en l'accu- 
sant personnellement d'avoir - ino- 
culé • eu pays ce ■ venin » : l’s 


rance. Qu'Il ait favorisé ou entravé 
les virtualités révolutionnaires de 
1936 — ce débat d'école ne sera 
Jamais dos. — le fait est que 
r« embellie - du Front populaire 
et ses conquêtes sociales n’auraient 
pas marqué, ‘sans Blum, ce que 
Lacouture appelle » une des plus 
hautes saisons de éhlstolre de 
France ». Mais il est vrai aussi 
qu'aprôs chaque pas en avant et 
parfois en .même temps qu’il ris- 
quait ce pas. le leader socialiste a 
donné le sentiment d’un recul effa- 
rouché. 

Plus que ses actes, souvent hardis 
et jamais reniés, ce sont ses propos 
qui ont produit cette impression. 
Avec une franchise qui paraît ahu- 
rissante en nos temps de morgue 
technicienne et que le souci d'effi- 
cacité aurait dû modérer, Blum a 
toujours pris l'opinion à témoin da 
ses doutes et attendu d'eile qu'elle 
l’en délivre. La timide émoi où le 
jette, dès 1929, la perspective du 
pouvoir ne le quitte pas quand il y 
accède. - Je ne pense pas : éloi- 
gnez de moi ce callco I », jure-t-il 
après les élections victorieuses de 
1936. mais c'est déjà trop dire. 
» Ai-je les qualités d'un chef dans 
une bataille aussi difficile ? », s’in- 
terroge-Hi devant les écueils, au 
risque de les aggraver. 

B. POIROT-DELPECH. 

( Lire la suite page 15.) 
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Les grilles du temps 


Un entretien avec Pierre Bourdieu 


Sociologue, M. Pierre Bour- 
dieu enseigne à l'Ecole pra- 
tique des liantes études et 
dirige la revue «Actes de la 
recherche en sciences 
sociales ». 

Dans la première partie de 
l’entretien qu’il nous a accor- 
dé pour « Les grilles du 
temps (« le Monde - du 
11 octobre), il examinait les 
conditions dans lesquelles est 
émis et perçu le message poli- 
tique et l’exercice par les 
citoyens de leur « droit & la 
parole ». U répond, dans cette 
seconde partie de l'entretien, 
aux questions relatives à l'en- 
seignement et à la ciûtare. 


O Voulez-vous que nous es- 
sayions maintenant d’en venir 
aux problèmes de culture, qui 
sont au centre de vos recher- 
ches. Cette difficulté de com- 
munication que vous évoquiez 
à propos de la politique, 
n’est-eUe pas encore plus sen- 
sible en ce qui concerne la 
jeunesse, dans, l'enseignement 
et hors de renseignement? 

— Je pense que beaucoup de 
problèmes que l’on pose à propos 
de la Jeunesse pourraient être 
formulés en termes plus précis, 
plus rigoureux si l'on interrogeait 
le système d’enseignement, et en 
particulier les rapports du sys- 
tème d’enseignement avec l’ap- 
pareil de production économique. 
Le malaise, pour ne pas dire la 
révolte, des Jeunes s'explique en 
grande partie par le décalage 
entre le rythme d'évolution du 
système scolaire et le rythme 
d'évolution du monde qui l’en- 
toure. L’institution scolaire, pour 
des raisons qu’il serait trop long 
de rappeler, se caractérise par une 
extraordinaire inertie. Mais ce 
n’est pas tout : je pense que la 
crise dans laquelle se trouve jeté 
un système d’enseignement qui. 
ne sachant plus ce qu’il doit en- 
seigner ni comment l'enseigner, 
le français écrit ou le français 
oral, la littérature contemporaine 
ou la littérature classique, les 
langues mortes ou les langues 
vivantes, etc, enseigne un peu 
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. _ culture est, à tous les moments, 

IL - La culture , pour qui et pourquoi ? gSrS 

humaine d'homme cultivé, c’est, 

de tout, à tout hasard, et qui fait » personne dire que c’est le plus i*instltutUm qui garantit leur celui des intellectuels et des res- a ans toutes lès sociétés, rhomnœ 

coexister des professeurs qui die- * bel âge de la vie % reste aussi capital. On comprend * que les ponsablK de parte P^ffcemple,. accompli). ce J* ui 1 J “J, 

tent dés résumés (à l’âge de la vraie aujourd’hui qu’hier, c’est, défenseurs les plu s ac h ar n és du est particulièrement visible dans et ^ c’est' la dignité QU- 

télévislon_) et d’antres qui tentent entre autres choses, parce qu'il est système ancien se soient recrutés les situations confus», tadécwa- maine. Cela signifie que. dan s une 

des expériences originales — et particulièrement Insupportable, à surtout parmi les professeurs de blés, comme les situations de 5*^ divisée en classes, les 

désespérées, — cette crise est te l’âge des projets, de découvrir lettres classiques : ce sont des crise (celles qui, l’histoire nés dépourvus de culture sont 

reflet direct d’une crise plus oro- l’absence de projets explicites ou gens dont la culture ne peut religions le montre, appellent îe et x sentent atteints dans leur 


de tout, à tout hasard, et qui fait b personne dire que c’est le plus 
coexister des professeurs qui die- s bel âge de la vie a, resté aussi 


tent dés résumés (à l’âge de la vraie aujourd’hui qu’hier, c’est. 


désespérées, — cette crise est le l’âge des projets, de découvrir 
reflet direct d’une crise plus pro- l’absence de projets explicites ou 


fonde. Si le système d’enseigne- systématiques sur l'essentiel- En fonctionner comme capital que discoure prophétique) : dans ce dignité, dans leur humanité, dans 
ment offre aux Jeunes adolescents l’absence de tels projets, il ne pour autant que se perpétue Je cas, la prévision est unesei/- 3eJ2r être, ceux qui possèdent ou 


l’Image d’un monde triste et vieux, reste que la compétition pure, plus 
c’est que ceux qui dominent oe acharnée que jamais, l’accumu- 


muchfe artificiel qu’offre à. leurs fulfHUng prophecy, un discours crolent posséder la culture (la 
produits l’agrégation correspon- sur l’avenir' qui contribue a faire croyance en ces affaires est l’es- 


monde — et qu’il faut se garder lation de savoirs retenus pour leur dan te. La métaphore économique advenir ce qtfn annonce. Les 
d’identifier aux adultes dan» leur efficacité sélective ou leurs effets n'a donc rien d’abusif (sauf pour prévisions sont toujours aesins- 


ensemble ou -aux professeurs — de dressage plus que pour leur 


dan te. La métaphore économique advenir ce qu*ü annonce. Les 5^^) ornaient presque toujours 
n’a donc rien d’abusif (sauf pour prévisions sont toujours de s ms - les souffrances, toutes les 

ceux qui Identifient la culture au truroents de pouvoir : prévoir l wwt | Mfl n ft n a . qui s’accomplissent 

a-1 Vniranlv /Lac QT r) rac é'Mf UP rklTmfiP 1L«»1 Ta 


ne savent plus ce qui mérite d’être usage social ou leurs vertus for- sacré, comme nous le faisons tous, l’avenir des autres, c’est se donner au de la culture. La culture 
transmis et ne savent môme pas matrices. plus ou moins). Ceux qui détien- pouvoir sur eux D wunt ae ^ hiérarchisée et elle hiérar- 

qn'iis ne le savent plus. ■ nent des titres au des compé- peaiser à 1 effet qu a exerce sur ; comme un m o bi lier ou up 

m Mais vous évoquiez aussi tences soudain dévalués (comme te destin des paysans le discoure yêtement, QU i indique immédiate- 

le problème de rajustement du la connaissance du latin ou la des planificateurs qui Prop^^* ment en quel point de la hlérar- 

JxV"* A‘*nortmutm+nt fi la «culture générales que véhiculait saN* leur disparition, c’est-à-dire, sociate ou culturelle se situe 

fran- ^ prtemtealt àtofob £££££**, Ce n-at pas «u- 

^ çals) ne peuvent même pas se leur devenir probable : _convato- lem ^ t ^ terrain de la politi- 


• Et les professeurs ? Ne 
leur appartient -C pas de pro- 
poser une nouvelle culture ? 


— O ut On pourrait l'imaginer. 
Mais pour s’en tenir à la réa- 


vie économique — 


Vau; Uw ^ufcue mr>nm *a. — - — - » . 

- Bien sûr, U ne s'e«it PM de retnurr.eî =o=«e le wtàme, dont “ “ 


rhi» sociale ou culturelle se situe 
son propriétaire. Ce n’est pas seu- 
lement sur le terrain de la politi- 
que que la culture et le respect 


lité, il faut voir un corps divise. ^ ^ nh ^ K d’entreprise qui, 
pour ne pas dire déchiré par la i orSQU -u s rt^nm^nf l’inadaptation culture périmée, sans mettre en 
lutte des prétentions distinctives, du système d'enseignement, lui Jeu ce qui leur reste de valeur, 
accroché à des hiérarchies statu- reprochent en fait de produire des % Vous évoquez le problème 

taires qui ne correspondent que travailleurs moins dociles qu'ils des enseignants. Mais ü y a 

rarement a des hiérarchies scien- ne voudraient et moins enclins à aussi le problème des familles. 


re^eSSlTd ^s^les^^^leoTa contribuer à 1 accélérer ce dé^ ^^^^uisent au sltoce 
S des chefs d’entreprise qui, offert, au coût le plus élevé, une f}. Jètrï'îe m’üISl ceUx qui 01 8001 dépourvus. Mais, 

lorsqu'ils dénoncent l'inadaptation culture périmée, sans mettre en pour faire voir complètement ren- 


te qui leur reste de valeur. I* politique parie presque tou- , eQ des ] U t{es a propos de la 
• Vous évoquez le problème culture, U faudrait rappeler tou- 

des enseignanuT Malsü y a œ îïü ** ** musicms qvü r ^ ütent do 

aussi le problème des femmes. 2ÏÏ «*. fl» te çmtnre ^incorpore, 


_ _ __ fait que la culture s’incorpora 

«tiques et tout entier occupé^ en " Zc^ter de vendre' au rabais la _ Qat/é^ctemment. La' causer- qu’elle fait corps avec son porteur, 

plus d’un cas, à survivre et à se f de travail garantie par les vation n’est pas l’effet mécanique apparaissant ainsi comme la plus 

Justifier d’exister. C’est ainsi que “Ses. iJlSqiÆpre SméiSSiS S ne vois Sas naturelle et la plus personnelle 

répreuve de 68 et la découverte ^ d'enseignement et sur- l'Ecole comme une sorte de ma- des Propriétés, donc la plus légi- 

Mrï.r.iR];,ïrs s2Æ»ïars HSKÏSm b tto \ ^ 

ss'süïlsl^'ïSïï; sassKiasn^ 


querelle des anciens et des mo- en tre ce que valaient les titres à gistre est la résultante d’une 
«iemes qui oppose presque tou- yèpoque antérieure, c’est-à-dire foule de stratégies individuelles 
jouis le vrai paleo et le faux neo. les p 0 s t e s qu'ils permettaient qui, même si elles ne se vivent 
C'est l’agrégation revendiquée par d 'occupa et ce qu’ils valent au- pas comme telles, sont toutes des 
les disciplines qui avaient le j 0ard *hul sur un mar ché du tra- stratégies de placement, choix de 
bonheur de l’ignorer (noos avons ^ ^ mêmes titres sont l'établissement, choix de la sec- 
main tenant une agrégation ae pjjgrfg en nombre infiniment plus tion, choix de bonnes vacances 
sciences sociales) ; c'est le col- ce décalage étant, bien sûr, linguistiques, etc. Tous ces choix 

loque interdisciplinaire et inter- d - autant important que les individuels une fois agrégés et 
national instauré en rituel d exor- pQ^yrs de titres sont issus de cumulés, finissent par s’exprimer 
clame par les disciplines les plus faTn1U pj . pjyg démunies économl- dans les régularités statistiques 
dépassées, etc. quement et culturellement, donc attachées à chaque classe sociale. 

m T7„„o nu p 7/T ,'jnr. moins capables de faire valoir les # Donc, faire changer tout 

iiïtJest trSteT Q ' 7 titres par des relations, des appuis, cela, quel que sait le pouvoir 

des recommandations qui sont, en politique, queues que soient 
— Si la ph'rase de Nlzan, plus d’un cas. la condition cachée ses bonnes intentions, ce sera 

« f avais vingt ans, je ne laisserai du bon rendement des titres. long el difficüe- 

— C’est évident. Sans Jamais 
autoriser le sociologisme, qui 
décrit ce qui est comme inévitable, 
ou nécessaire — au double sens, — 


• Par exemple, quand vous 
parlez de culture, on est tenté 


m Ceci, comme vous l’avez 
montré, est tout particulière- 
ment vrai en matière de lan- 


gage. 

— Bien sûr. De là le silence de 


de vous demander de proposer ceux qui n’ont de choix qu’entre 


une nouvelle définition de la 
culture. 

— Tout ce que je puis dire. 


le langage emprunté ou le franc- 
parler et l'assurance de ceux qui 
peuvent toujours compter sur ce 


c’est ce que fait la culture ou que l’on appelle leur « aisance b 


ce qu’on fait de la culture. La ou leur « distinction naturelle b 


Dire son mot 


Enseignement et économie 


• Noua somme 8 presque encore. Introduire un peu d*uto- 
revenus à notre point de départ pie pour atténuer la tristesse du 
qui était le discours politique, discours sociologique, on peut, 
La clé de la politique, c’est sans trop de naïveté, se convain- 
cT abord -une question de lem- cre qu'il n’est pas inutile de se 
gage. v ’ battre à propos des mots, à propos 

- Oui, je urute sue; «umd on ' * I ' h0nntt0tt et &e la ri ® ueur 


Ce que vous décrivez est contrôler le devenir, ont été pas à 1 utopi sme. 

une sorte d’inflation des titres complètement exaucés. La plupart • En fait, on 

scolaires. des Innovations intéressantes (qui souvent les sociolog 


— Une enquête de 1970, a mon- préexistaient âux réformes, 
tré qu’aux Etats-Unis 40 des comme les IREM) sont rentrées 


ouvriers blancs et 30 % des dans l’ordre ; nous avons toujours 
ouvriers noirs avaient fait des l’agrégation, le latin, la thèse 


études secondaires. De même, en fleuve et, bien sûr, les grandes 


France, la part des bacheliers écoles et autres curiosités que le 
ne ceœe de croître, mê me parmi monde nous envie- 
les O .S. Cela signifie que ceux • (Tétait du corporatisi 

qui viennent de recevoir leurs ou du conservatisme? 
titres, c'est-à-dire les jeunes et. En fait, c’est de l’intérêt bl 
parmi eux. .ceux qui sont le moins compris. La culture et, pi 
en mesure de les faire valoir, encore, le titre scolaire, repz 
c’est-à-dire les Jeunes issus des sentent une forme de capital 


îonnaisaaxice sociologique n^en- parlai liÆiTon^Tvr^ 

\e pas k l'utopisme. toujours penser qu’il s’agit aussi 

• En fait, on considère de politique, et que. quand on “iJjJStoe dfoitnnU 

souvent les sociologues comme parle de politique, on devrait d à la Se. à une parole 
des chefs d’orchestre clandes- toujours penser quU s’agit aussi 'J*™* “ £ 

tins de la réalité sociale, de langage. La compétence pobfci- 5^51® 

comme des maîtres d’œuvre un que, si tant est qu’il en existe une * S 

peu démoniaques qui favo- définition universelle, consiste 
visent ou péchant Véootu- sans doute dans la capacité de 
Uon. parler en termes universels de 


— C’est surestimer terriblement problèmes particuliers, de vivre ffff 1 


UUUO vrai; ouimuiuu ucuiwiwurjiir m» A „l -I---. A ffl 

C'était du corporatisme le pouvoir des sodologuea. Mais un débauchage, un licenciement, !!?Lïï?ï, e aZ? 


ou du conservatisme ? cette image a un fondement sodo- une Injustice, un accident du tra- “r ” 

En fait, c’est de l’intérêt bien logique. En effet, la représenta- vail non pas comme un accident 

impris. La culture et, plus tion légitime du monde social individuel, comme une aventure ~: s * f c f 1 * L? 0 ? 
1 . mi — 0,^1 ... a* inu. ^ Mm , n ..n s mo<c fnmrr, „ qui s exprime et qui d em a n de à 


compris. La culture et, plus tion légitimé au monde social mamaueu comme une aventure 
encore, le titre scolaire, repré- est un enjeu de luttes, et tenter personnelle, mais comme une 


«.*4 UiVOIMV ub -—-ww, UJVUSI., MME ÛVUU***H v-lb —A4 WAAJWM ^UWM y* — WW - — — — w — — 3* rp p x • Af|l rnnfrAlP 

c'est-à-dire les Jeunes issus des sentent une forme de capital : d’imposer une vision du monde aventure collective, commune à “r hit '««f D 

classes populaires, sont fondés à c’est le produit d’un investisse- social, c’est affirmer une prêtai- une classe. Cette universalisation quon ^ e œ ^ m 

penser qu'on leur a «refilé b des ment (au sens de l’économie et tion à exercer une forme de pou- n’est possible que par le langage, 101 cuie ' 
assignats. Et ceux qui ne doivent de la psychanalyse) qui doit pro- voir sur ce monde. En ce sens, par l'accès à un discours général FIN 


qu’à leurs titres leurs positions dulre du profit Et les détenteurs la sociologie pourrait être une sur le monde social. C’est pour- 


économique, sociale ou politique 
sont assez mal placés pour venir 
leur reprocher de ne pas accep- 
ter les emplois qu’on leur offre— 
U va de soi que la dévaluation 


de titres défendent leur capital manière de conduire la politique quoi la politique a partie liée avec 
et leurs profits en défendant par d’autres moyens. Ce pouvoir, le langage. Et si l'on veut, là 


Propos recueillis par 

PIERRE V1ANSS0N-P0NT1 


U va de soi que la dévaluation! ^ g 

est très inégale selon les titres,! f /’M’TpÇrV^nOS üC© 
c'est-à-dire selon la force des V-UI I COpUI lV4 a| 


groupes qui doivent leur valeur 
à ces titres J . ü suffit de penser 
au doctorat de médecine ou au 
titre d'élève de 1*EN A. A quoi il 
faut ajouter, a bien sûr. tous ceux 


LE TRAVAIL 


LE TAYLORISME 


nui cnn T cnrtte Ho I'4rn1<a u>n« . »■ ountviWTU, utreu- 

Uur ^ enèrai Bureau interna- 
trtres et qui, parce qu Us ont fait tional au travail, nous écrit & 
au moins un temps l'expérience vrovos de l’article d’André Fon - 


M. Francis Blanchard, direc- vation des diverses situations A la suite de l’interview de entendu alors et qu’il ne le soit 


nationales, comme la synthèse Georges Friedmann, (le Monde pas encore aujourd'hui. 


au moins un temps l’expérience propos de l’article d’André Fon - 
d'une existence quasi étudiante, tatne « Travailler moins ? 1. 
jusque-là réservée aux adolescents Vous açe2 clté m propos de 
bourgeois, sont sans doute moins James Grant, évoquant l'œuvre 
et moins souvent enclins que du B.LT. et J'ai pensé qu'il vous 
leurs aînés à accepter comme Intéresserait sans doute de connaî- 


que nous en faisions à Genève, \ des 20 et 21 septembre), nous pu- comme le îitrüp- 

nnt Mè rtmw»mh1fc>s rbina le ran, I JiUrm* eot. e+Tml* /»•««.« m*.,. oœume le &OUUgne_ Si _ JUSK- 


ont été rassemblées dans le rap- blions cet extrait d’une corres- mentM. GMrpel-PTiPd mini 
port Intitulé «L’empUd, la crois- ponda^ que^ nous avons reçue .■ SS 


ivoquee 

à Genève l’an dernier, par l’OXT. I 
et que votre collaboratrice, Joa- 


A -a Jh ma — « -a î „ L^. - vw UIVIWWICUW, XI LUUVmib W 


allant de soi le destin profes- plus en détail les résultats a suivi av^be^u^uD ^ ' bien d’avancer des remèdes mira- 

alonn,! et social .uqu» 1 U* sont Se sobx LK^prÉenUnte gon- SïïuoJfhumataff ^ prote^S'etMUUcie^SÎSaÊ 

voués. „wJïL * vemementaux. mais aussi em- m«nt iwhAvinHut.» mmm. .. nB professeurs et politiciens français 


voués. 

q/Oui. vous avez au fond 
annoncé cela dès 1964 dans 
Les Héritiers où vous mon- 
triez qu’une démocratisation 
réelle de l’enseignement ne 


ces questions dans un esprit très e 

proche des préoccupations dont l 

vous faites état dans votre propre ÿSSS^J^M^SSSSL^SL n 
analyse. trent-clnq Etats membres de 1 1 

En effet, conscient, dès 1*69 * a ^SSai? 

(fin de la première décennie de «n »h£ P ïïaIreiMnt ^mie le e 
développement), de la Gravité que i S 


vemementaux, mais aussi em- ment behavioriste comme une des 

ployeurs et travaUleurs des cent principales sources de l’aliénation C torom e J ont très bien montré les 
trent^clnq Etats membres de l’Or- des ^cherches entreprises par des 




dépendait pas seulement de reveUcui, « uuuuj»sb ev jc sous- les’navs Industrialisé* ne »>ut ~ »*»■««“ cherche à redonner au travailleur 

facteurs économiques. Puis ü *5? de dévriODoSitf l^Snre Ss — ooSme vous raves vSS- P]us grande part d'autonomie 

y a eu mai 6S et une cascade îç Bureau s'ÏÏt^erSaBé Ë’m même — ètre isolé de que etSrtoStphnosoD^ue^SiI ^ ans conception et l'exécution 

de réformes ou de pseudo- riroiïSSt nlSa^^de^h^ l'environnement mondial et dett de de sa tâche est lié à la force du 

réf arrhes. Et aujouTVhui. en Jg^^Pgg»™ q?nm approche concertée et “tSSinfSffie d? TaSS? tadlvWu" 1 pour çette «to- 


chômage 


— Nous avons pu analyser les tis tiques nous tentions de dégager 
données d'une enquête réalisée les données du problème et arri- 


peu après 1968, par l’Association rions à la conclusion que le nom- 
pour J-expa^ion de U r^*rcbe 


les pays du Nord et du Sud, management et iK travai j&u^ àn Qfnc se garder d’émettre des opl- 
comme entre ceux de l’Est et de Sïïd’uï^ouveS mtratmdS d ^ fmlUves 13 œalédie- 

1 "Ouest industriel Grâœ à P on ^rlorienne et le nirvana au- 

Main an-dpli vous avez hlen “ ludopuion de towcHnnnai» T'iiUAl/wrlA n'a ms 


que l'interrogation meme avait ae nouvelles classes d’âges, créer il y a dix ou quinze ans, devra ^ terne tavlorlen correspond le 

mobilisé — et qui se recrutait, dans le monde, d'ici l'an 2000, être substantiellement modifiée et f ” ur mieux à leurs personnalités. Pour 

presque exclusivement, parmi les «nrnmiard Remplois, nous avons qu’un retdur à la pleine utül^- S3 mbSmÎb^»™Ï 617 d ' autres - uü? terme d’Mto^ation 
usagère passés ou présents de **Pond u a lwpa œttgn tad«U m^n-dWvre topll- P 0 " « WUvalileuis. va dans le sens de leurs ssplrâ- 


l^lgneSenTsupérteur- nombre de gouvernements (Cû- <pm ane BnMta i delà Ilest bon de remarquer à cet tteST Iâi 

m lomble, Iran, sri-Lanka, Philip- nature et des conditions du tra- égard que Taylor, dans sa déoo- de croire au'une seule fomM d’or- 

L“î*ï Pines, République Dominicaine. vaJL ___ _ . . . sitlpn (levant la àmïLsion pffiVtSSuMUw 


mettaient a^a u g u r e r ce quu pineS( République Dominicaine, valL . sltlon devant" la oBtai aé. iarüsation au travail ^ «Tboime 

adviendrait des réformes iqui ne Soudan-) qui ont souhaité que Le BJ.T. s’interroge depuis pin- ciale de la Chambre des repré- pourtous les e'ts Tavlor avaltSt 

touchaient d’ailleurs à rien d’es- des spécialistes du Bureau inter- sieurs mois sur la corrélation sentants en 1912, déclara oue de croire mi’û ’eri-â-ut une One 

sentiels). ■ national du travail l soient assa- entre l’-emplol et les conditions travailleurs étaient Justifiés S best way ; iœ «^SclSonis- 

» Les souhaits de cette popn- clés a la rédaction de leurs plans de travail. Un article donnant restreindre leur production aussi tes » tels Lifcer t ou McGregOTOïil 

lation d’utilisateurs privés ** ^JSS ÎMST 


niilnüT rr™; ri ; ter dans On sens qui soit aussi réflexions en cours, sera très pro- productivité ^ n’êteïtias refiétél 

qui par le fait meme de prendre favora ble que possible a la créa- ehainement communiqué à la dans une augmentation de JeiS 

la nsmlp srir Jp av sftèmp cm afiv ji n»«a m-r U mIa a* — r-< -r, _7^Tr“ . . uc JCUTS 


la parole sur le système scolaire, tion d'emplois. presse par la voie de notre bulle- salaires. H semblerait 'que « 

affirmaient leur prétention à en L’expérience acquise par i'obser- tin Information OI.T. nier point n’ait pas été très bien 


JEAN SCH8SÊ, 
SîanagcmcAt depti 
Whar ton Scfiool 
Université Ae Pennsylvanie. 
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LES RELATIONS DE LA CHINE AVEC LES PAYS CAPITALISTES 


Un important accord commercial va être signé avec Tokyo 


Tokyo. — Le séjour an 
Japon de M. lin Hsà-weo, 
■ vice-ministre chinois du com- 
merce extérieur, qui s’achève 
le 13 octobre, a -ouvert de 
nouvelles et importantes pers- 
pectives an commerce sfno- 
japonafs. 1 a durée inhabi- 
tuelle — trois semaines — de 
cette, visite, révèle l'intérêt 
que la Chine porte à nouveau 
au développement de ses 
échanges avec le Japon, après 
un fléchissement notable l’an- 
née dernière. Cette visite a 
permis de faire progresser 
les négociations en vue d’un 
accord commercial à long 


De notre correspondant 


de dollars 0,6 milliard pour les nueQement entre 13 et 15 minions 
exportations et 1,3 minï&rd pour de tonnes de pétrole chinois et 
les Importations), enregistrant 5 mAllnns de tonnes de charbon 
une diminution de 20% par rap- an cours des prochaines armées, 
paît à 1975. L'accent mis à Pékin En échange, le Japon vendra A 
par la nouvelle équipe dirigeante ^ retira une g«wnp d' équipe- 
sur le développement .économique .ments industriels (dans les do- 
a appar emmen t rassuré les milieux -mairies pétrolier, et des 

d’ affair es nippons, qui entendent transports) ; n fournira, en outre, 
bien être les premiers à profiter machines agricoles et de la 
de cette orientation. teehnoiœie nonr les aciéries. En 


Sans s’attendre toutefois à une 
reprise rapide des échanges cette 
année, les Japonais sont convain- 
cue que l’&immafttan de la «bande 
des quatre», qui aurait contribué 
à retarder la mise en route du 


technologie pour les aciéries. En 
matière de financement, l'accord 
â long terme sino- japonais ne 
contiendra p«5 d'i nn o va tion : la 
Chine ayant pour principe de ne 
pas accepter les crédits, les 
paiements seront simplement dif- 


terme, que. selon M. Inayama, V 4 Plan de développement, et une 


président de Nippon Steel et 
du « Comité pour la promo- 
tion d’un accord â long terme 


amélioration importante de la 
situation du commerce extérieur 
chinnfs. constituant une contexte 
favorable. Us sont en train de 


férés (ce 
tournée i 


La p r ogression du commerce 
entre le Japon ' et la Chine, qui 
suscite peu de résistance à To- 
kyo, malgré la résistance d'un 
fart lobby en faveur de Taiwan, 
contraste nettement avec la stag- 
nation des échanges avec 
1T7 .RjS.S- Bu août, le comité éco- 
nomique nippa - soviétique, qui 
s’est réuni à Tokyo pour la pre- 
mière fols depuis trois ans, n'a 
pas été marqué, malgré un 
souhait évident des- Soviétiques, 
par des progrès notables : le pro- 
jet du développement, en com- 
mun, des champs pétrolifères de 
Tyumen est toujours ri*"* l’im- 
passe et les -Japonais n’ont guère 
manifesté d'enthousiasme pour la 
proposition soviétique de leur 


Le ministre ouest -aDemaml des affaires étrangères 
se rend à Pékin avec les représentants du patronat 


De notre correspondant 


est une manière dé- fournir de l’uranium E n r ichi , en 


des crédits). 


échange d’usines nucléaires. 


i ■_ — AAvuuuiic* * ouub » i inv n» uc 

avec la Chine », créé par le' créer un «comité tfe raccord Les efforts pour le déve 


Maintien des échanges arec Taiwan 


Keidanren (Chambre du pa- 
tronat 1, pourrait être signé & japonais » par la' fusion entre 
P ékin à la hn du mrni de l’association économique Chine- 
novembre. ' Japon, créée au len d e m ai n de la 

«normalisation» entre les deux 
Cinq ans après la normalisation pays, et l ’As s o ciati o n poux la pru- 
des relations entre Pékin et motion du commerce international 
Tokyo, en septembre 1972, cet qui, depuis les 'armées 50, a été 
à long terme, dont le l’artisan du développement du 


commercial à long terme sino- ment des relations 


Convaincus que les nationalis- 
tes préfèrent encore ce déséquill- 


entre la Chine et le Japon n’ont bre & l'isolement, les Japonais ne 


pftff remis en tohb> les relations 
économiques de Tokyo avec 
Taiwan. Le commerce nippo- 
taiwanais s'est élevé l’année der- 
nière à 4,1 milliards de dollars. 


semblent guère pressés de re- 
dresser la situation. Ds sont infi- 1 
aiment, plus souples lorsqu'ils i 
traitent avec Pékin. 

Le seul problème est apparem- 


*? ? ?,, .y, ment celui de l'excédent commer- 


prïnclpe avait été retenu lors de 
la visite en Chine, en mais der- 
nier, de M. Doko, président du 
Keidanren. sera le cadre des 
échanges entre la Chine et le 
Japon au cours de la prochaine 
décennie. Les Japonais, qoi sont 
les premiers partenaires commer- 


commerce sino- japonais. Le nou- 
veau comité sera une émanation 
directe du Keidanren. ZI regrou- 
pera les plus grands industriels et 
frniwiw'OTK nlnoons. SOD nésÜiCDtL 
M. Inayama, aura pour conseiller 


M. Doko, 
et sera t 


est appelé & diminuer. A Taipeh, 
une plaque de bronze, sur un bft- 
■ Mrwgnf. (Tune des grandes artères 
de la capitale, porte les mots : 
« Association d’échanges, repré- 
sentation de Taipeh a Le mot 
« Japon * ne figure pas ; mais 


poursuit, de manière Indirecte, ses 
rial important du Japon iians sou 
commerce avec Taiwan. 

PHILIPPE PONS. 


Pékin. — Les relations d'affaires 
dominent les rapports entre l'Alle- 
magne fédérale et la Chine populaire. 
Chacune des principales banques 
allemandes a délégué un représen- 
tant pour accompagner M. Genschar 
dans la visite qu'il entreprend, le 
mercredi 12 octobre, è Pékin. Le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères emmène encore avec lui 
divers représentante du patronat de 
la République fédérale ainsi que deux 
personnalités du monde scientifique, 
les professeurs Mater Leibnitz et 
Wemer Kopp. On &e montre sensible, 
du côté chinois. & ['importance de 
cette délégation comme à sa compo- 
sition. et te vice-premier ministre, 
M. Ll Hsïen-nlen. devait accueillir 
personnellement M. Genschar & sa 
descente d'avion. 

L'Allemagne occidentale figure 
parmi les tout premiers fournisseurs 
occidentaux de la Chine — ses tech- 
niciens construisent notamment deux 
des trois usines du futur complexe 
sidérurgique de Wuhan, et le ministre 
ouest-allemand de la technologie. 
M. Matthoeffer, était è Pékin au prin- 
temps 1976 — et aile constitue un 
partenaire de choix pour la Répu- 


it du Keidanren. tout le monde sait crûs c’est là 
l'officieuse « ambassade » du Ja- 
pon à Taiwan ) Tokyo a officiel- 
lement coupé tous ses liens avec 
Taipeh en établissant des rela- 
tions diplomatiques avec Pékin). 
. A la tête de l'association, 
M. uraîe, ancien ambassadeur du 
Japon aux Philippines, a sous 
ses ordres un nomme d’employés 
aossi impartant que r ambassade 
américaine. La plupart sont des 


ciaux non communistes de 1 la comités : hydrocar' 


Chine, ont été alarmés l’année 
dernière par une diminution im- 
partante des échanges avec Pékin : 
ils se sont élevés â 3,03 milliards 


Tyynrmjwz^ exportations et finances 
— ce dernier étant présidé par 
le directeur de la Banque de 
Tokyo. . 


Le péfrofe chinois 


Il y a quelques années. Chinois 
et Japonais pensaient qu’en 1980, 
les exportations de pétiole pour- 
raient s’élever A 30 mû lions do 
tannes, représentant 10 % des 
approvisionnements japonais. On 
sait aujourd’hui, de part et d’au- 
tre, que oet objectif est impossible 
à atteindre. Bien que le prix 
(13 ddUazs le baril) soit compé- 
titif, les problèmes de transport 
(malgré la proximité des deux 
pays, les ports chinois ne pou- 


txoie chinois, le Japon doit modi- 
fier une partie de ses raffinerie 
«fin ' de les adapter à ce type 
d'hydrocarbures. Ces raffineries 
travaillant déjà en dessous de 
leur capacité, les Japonais ont 
jusqu’à présent hésité à se lancer 
dan* de nouveaux investisements, 
d'autant plus que la conjoncture 
économique ne s’y prête guère. 
M. Inayama, qui dirige également 
International Oü Trading, le 


Thaïlande 


L’afflux de réfugiés inquiète 
de plus en plus le gouvernement 


ne d'employés Le haut commissaire des Nations anies pour les réfugiés, le 
e r ambassade prince Sadruddln Aga Khnn, et le secrétaire général de l’Organi- 
part sont des gation consultative de la navigation maritime, M. Srivastana, 


fonct i o n na ir es des affairesélaran- viennent de lancer un appel pour que • les marins, respectent les 

«>dos internationaux d’aide aux naufragés et prennent à leur 
nous bord les réfugiés Indochinois en détresse sur des embarcations 
d£dt îSe^mi^l'tm^d’eix de fortune. Selon le aCJR, deux mille six cent cinquante-deux 
Quarante maisons de commerce réfugiés ont été sauvés en haute mer entre la fin de 1975 et le 
Ttfnpanes sont représentées à début de septembre. Néanmoins, il arrive souvent que des bateaux 
Taipeh par Fenfcremise de Châles passent à proximité des réfugiés en détresse sans s’arrêter. La 
la société' mère travaillant principale destination des fuyards est la Thaïlande. 


géants, le coût du transport est 
onéreux)- et, surtout, la qualité 
du pétrole chinois ne pe rmett ent 
pes aux Japonais, d'importer de 
grandes quantités. A forte teneur 
en paraffine, ce pétrole, difficile 
à raffiner, est surtout utilisable 
dans des usines thermiques. 

Pour acheter davantage de pê- 


ne pou- principal importateur de pétrole 
pétrolière est cependant p e rsuadé 


que des aménagements pourront 
être trou vés. De leur' côté, les- 
Chinois, apparemment désireux de 
faire avancer les. négociations, 
n'ont pas fait de la question 
pétrolière une condition sine 
gua non. Un compromis semble 
intervenu : les Japonais ont, en 
principe, accepté d'importer an- 


avec Pékin. Elles assurent plus 
de la moitié du commerce exté- 
rieur tahvaoais. . Au .cours des 
dernières années, le japon a 
mnBnnfe à investir dans' lHe 
(30.7 millions de dollars en 1978). 
Au total, les implantations japo- 
naises représentent un capital de 
250 rnimôna de dollars. ‘ IA Ban- 
que japonaise export -lmport, or- 
ganisme serai - gouvernemental, 
prêts aux nationalistes chinois 


De notre correspondant 


De nombreux officiers japonais sont invités par Tannée populaire . 


Tokyo. — Atore que les pourpar- 
lers entre Pékin et Tokyo sur la 


De notre correspondant 


qui a prouvé, selon lui, la nécessité 
pour te Japon d'avoir une . marine. 


Bangkok. — Aux termes d*nn 
accord passé récemment à Ge- 
nève entre le haut commissariat 
su -réfugiés des Nations unies 
(H.CJL). et le gouvernement 
thaïlandais, ce dernier se réserve, 
désormais, le droit d’établir une 
distinction entre les diverses .ca- 
lories de réfugiés des pays d’In- 
dochine qui ne cessen t d’affluer 
Hang le royaume depuis deux ans 
et demi 

L’article 3 de cet accord pré- 
voit, en effet, qu'« une distinction 
doit être faite entre les personnes 
qui présentent les qualités requi- 
ses par le H.CJt. et celles qui 


p., iiSEMTETS: 

elno-Japonais sont toujours dans I ra- Uucteur au collège d ® d f[ en ®® d japonaises dans le cadre du traité de convenances personnelles, par 


seront soumis aux poursuites et libre de la diplomatie allemande et 
aux peines prévues par la loi», gon souci de ménager ses rapports 
gouvernement thaïlandais v avec Moscou inteidlsent-Ks. à la 

^oïdîiS 5 S P rM m qS fboïft "Ü—T <*-*"'* d’-PParaltre 
sur son territoire (te Monde du comm0 ie premier « coopérant mili- 
24 septembre). Mafo il paraît taire • de la Chine. 

S? Sur le plan politique proprement 

SfroüSSt mSaSe dJmfteS '» da * GB "**er «?"* d ® 

pays d’origine et ceux qui le quit- avec te cinquième anniverseire de 
tent « pour convenances persan- /'établissement des relations dlploma- 
neUers.t tiques entre Pékin et Bonn, et elle 

Sans parler des quelque cent intervient deux ans tout juste après 
cinquante mille Vi e tna miens qui ] e voyage du chancelier Schmidt en 

““rf popu, r- A 'rr- 

quarante-cinq mille de ces réfu- 63 deux P art,eB n avalent pu 

giés ont trouvé asile dans des que constater les divergences de vues 


bllque populaire è l'heure où cette 
dernière s'apprête à accroître son 
recours aux équipements et à la tech- 
nologie de l'étranger pour mener à 
bien ses projets de modernisation et 
de développement économique. 

Le problème est qu'entre les deux 
pays Iss échanges restent profondé- 
ment déséquilibrés. En 1976. les 
exportations ouest-allemandes vers la 
Chine représentaient 622 millions de 
dollars 6ur un total d'échanges 
atteignant 893 millions. Au cours des 
six premiers mois de 1977. le volume 
général du commerce sino-oueet- 
allemand a eu tendance à diminuer 
et n'atteignait qua 340 millions de 
dollars. 

On ne s'attend pas que des remè- 
des définitifs soient trouvés è cet 
état de choses au cours du séjour de 
M. Genscher et l’on ne prévoit, du 
côté allemand, ni la signature ni 
même la négociation de nouveaux 
accords. Sans doute les questions 
financières seront-elles discutées 
mats la partie chinoise reste, en prin- 
cipe. hostile aux formules de crédit 
que [es banquiers allemand» pour- 
raient lui proposer, et ceux-ci jugent 
pour leur part difficilement accepta- 
bles les » paiements différés « (sur 
des périodes pouvant aller jusqu'à 
sept ans) que l’on souhaiterait prati- 
quer à Pékin. 

Des obstacles ' 

Les dirigeants chinois ont récem- 
ment encore manifesté leur Intérêt 
pour la technologie allemands et cer- 
tains de leurs interlocuteurs, sinon 
tous, ont eu le sentiment très net 
qu’ils ne refuseraient pas d'en envi- 
sager les applications militaires, bien 
au contraire. SI iss Chinois sont pro- 
bablement demandeurs dans ce 
domaine, il est encore douteux que 
M. Genscher puisse répondre è leur 
désir. Des considérations de politique 
intérieure obligent en effet le gou- 
vernement de Bonn è une grande 
réserve dans ce domaine. Sans doute, 
également les préoccupations d'équi- 
libre de la diplomatie allemande et 
son souci de ménager ses rapports 
avec - Moscou interdlsent-Hs. à la 
République fédérale, d'apparaître 
comme le premier - coopérant mili- 
tafre • de la Chine. 

Sur te plan politique proprement 
dit, la visite de M. Genscher coïncide 
avec le cinquième anniverseire de 
/'établissement des relations diploma- 
tiques entre Pékin et Bonn, et elle 
intervient deux ans tout juste après 
le voyage du chancelier Schmidt en 
République populaire. A l'époque, 
déjà, les deux parties n'avalent pu 


passe — Ha achoppent notamment 
sur la clause « antihégémonie », trô6 
évidemment tournée contre l'U-R-S.S., 
que les Chinois veulent voir figurer 
dans te traité, mate que les Japonais 
hésitent à signer de peur de ee 
brouiller avec Moscou, — la Chine 


Japon, cinq officiers de la marine 
nlppône (dont trois anciens amiraux, 
parmi lesquels l'amiral Horl, qui fut 
commandant dans l’armée impériale), 
s’étalent rendus en Chine en msL Les 
Chinois ont fait visiter à leurs hôtes 
des installations militaires sur la fron- 


cherche visiblement è mettre dans, tlôre soviétique. L'agence de défense 


-y son camp las militaires japonais. 

Afin de les convaincre du danger 
que représente Tl/.R-S.S. pour ta 
sécurité du Japon et, par conséquent, 
de la nécessité d’un rapprochement 
entra Pékin et Tokyo, tes services de 
l’attaché militaire de l'ambassade de 
Chine dans la capitale nlppone ont 
multiplié, ces derniers mois, tes 
contacts avec les officiera des forces 
d’autodéfense. 


japonaise, qui a reçu récemment plu- 
sieurs nouvelles Invitations de la part 


japonaises dans le cadre du traita 
de sécurité nippo-amôricaln, ce qui 
est également le point de vue des 
Bals-Unis qui demandent que Tokyo 
assume une responsabilité plus 
grande dans la sécurité, an Asie. 

Le renforcement des forces Japo- 
naises est, selon des sources pro- 
ches des milieux militaires nippons, 
le thème principal des entretiens 
qu'ont les Chinois avec les officiera 


des Chinois pour des généraux dss , japonais. Des deux côtés on semble 


trois armes, compte, dans un premier 
temps, envoyer cet automne une tren- 
taine de jeunes officiers en Chine au 
titre des échanges sportifs. 

Cette offensfve du sourire de Pékin 
auprès des militaires japonais révèle 
un changement notable de l’attitude 
de la Chine à r égard des forces 


De nombreuses personnalités m/ti- d'autodéfense nlppones — qu'l f 


faites japonaises, pour ta plupart 
retirées du service actif mate toujours 
influentes è l'agence de défense, se 


n’y a pas si longtemps bHo dénon- 
çait comme. I*« -avant- garda de 
ntnpériallsma américain ». Rece- 


convalncu qu'une amélioration du 
potentiel militaire japonais serait un 
élément suffisant de dissuasion vie-" 
à-Vîs des Soviétiques, cas derniers 
ne pouvant mobiliser leur aviation et 
leur marine contre te Japon sans 
découvrir fa frontière avec 1e Chine. 

L’offensive ds Pékin auprès des 
officiera Japonais a évidemment attiré 
l’attention des Soviétiques, qui, pour 
ne pas être en reste, ont égalemnt 
lancé une série d’invitations aux res- 


sort succédé 6 Pékin. Le 7 octobre. vent récemment une délégation de ■ pensables de tiagence de défera*. 


M. Teng Hsieo-plng, vice-premier 
ministre, recevait le général Mlteuoka, 


parlementaires japonais, M. Teng 
Haîao-plng e critiqué avec vigueur 


ancien . commandant des forces ter- la thèse de te - neutralité non 
resbea. C était te troisième foie, en -armée - défendus par te parti socia- 
quelquee mole, que lee dirigeante liste japonais depuis des années, n 


Curieusement, avec une Constitution 
qui lui Interdit, en principe, d’avoir 
une armée (députe la défaite do 1945),- 
la Japon se trouve sollicité, par les 
bol- «upar-pufasaness d’augmenter 


ch (note accueillaient A Pékin, des a,évoqué le différend entre te Japon ce qu’on appelle pudiquement : 
hauts gradés japonais. Suivant 1a et ru.R.SÆ. erv matière de pèche forces d'autodéfense. — Ph. P. 


Argentine 

• TROIS PERSONNES . SONT 
MORTTS3 et -Croie antres ont 
éfaé blessées un attentat 
à r explosif, qui a partielle- - 
méat détruit, te lundi 10 oebo- . 
bre, des installations portuai- 
res à B&hla-Blanca, à 700- kilo- 
mètres au sud-est de Buenos- 
Aires..— (ASSJ 

Cuba 

- f ia PRESIDENT DU MOZAM- 
BIQUE» M. Saraora Machet a 
jccszuoencé. Je lundi lO ortotee, 
à La Havane, une série d’en-, 
tretiens avec le premier mtaiSr 
t », H. Fktel Castro. Ce dernier ; 

s'était rendu à Maputo en 
mars dernier. — (J&eutefJ . 

. Espagne •' _ ■ ■ 

• LES SYNDICATS ONT REAGI , 1 
DE- FAÇON . PLUTOT .NEGA- 
TIVE box aocarâB -signée le'-" 


A travers 
te monde 


9 octobre entre le gouverne- 
ment et tes partis politiques 
représentés aux Cortès. Us ont 
Jusqu'à présent, protesté uni- 
quement contre le fait d'avoir 
été exclue des négociations. 
Moto plusieurs aspects do plan, 
de redressement et de refor- 
mes économiques sont suscep- 
tibles de les heurter : en par- 
ticulier ia limitation à'ZZ % de 
la- hausse-, des salaires, prévue. 
- pour 1978» et la facdJté donnée 
aux entreprises de réduire, de 
5 % leurs effectif^ — ■ t AJlP J 

Mexique 

UNE EMEUTE DANS LA FRI- 
SON de Quaûaâftjara a fait, 
le 10 octobre, seize morts et 
douze htessés graves:— 


Zaïre 


• M. KAMITATU - MAS SAMBA 
KALAMBA. ancien ministre 
. zaïrois, opposant au régime de 
Kinshasa, en exil depuis .sept 
ans à Paris, a annoncé, lundi, 
son prochain * retour au jxjys ». 
M. Karaitatu, qui a pris sa 
décision après un entretien à 
Lausanne avec 1e président 
Mobutu, souligne que le «pro- 
blème de F unité natio n al* et 
de Ftntégrtti territoriale de- 
meure la priorité ». 


[Né en 1931 à Kllombo. «t eom- 1 . 

jmauan do ïinmnmba. VL Kami- f "J*™ 8 ®* 1 
tatu lut présidant du gouverne- ] celles et a 
ment prortncial de' Léopold ville *“’*■ ' 

(actuel Kinshasa) . a vingt-neuf 
ans. avant d’être " ministre dans 
les " gouvernements Ad on l a et 
Klmba. Condamné a etaq ans 
de prison pour complicité dans 
la «complot dé la Pentecôte », 
en Jum 1W8, n fut libéré «m 
novembre 1967. pufa s'axUa «n 
France (février 1970}.] T - _ 


exemple les migrants pour cause s 
économiques ou les personnes qui 
ne sont pas des réfugiés de bonne 
fois. 

Selon l'article suivant. <Ze 
nombre des entrées inégales dans 
le royaume est très préoccupant. 
Pour cette raison, le gouverne- 
ment tluStandau a V intention 
(f adapter des mesures strictes 
afin de décourager les migrants 
illégaux et de faire savoir qu'ils 


Philippines 

LE PRÉSIDENT MARCOS 
ORDONNE LA LIBÉRATION 
Df L'ENVOYÉ SPÉCIAL 
DU « QUOTIDIEN DE PARIS» 

• Manille (AS JP.). — Le prési- 
dent Marcos a ordonné la « mise 
en liberté immédiates d’Yves de 
Chazoumes, envoyé spécial au 
Quotidien de Paris aux Philip- 
pines, arrêté la semaine dernière 
pour s'être rendu sans autorisa- 
tion- dan* un camp des rebelles 
musulmans du sud de l’archipel 
de Monde daté 9-10 octobre), 
a-ton appris à Manille le mardi 
Il octobre. Le conseiller à l’am- 
bassade de France à Manille, 
M, Gfidas Le Lldec, avait de- 
mandé aux autorités de -faire 
connaître <romédifttj>rngni. les 
charges retenues contre le jour- 
naliste ; il s’était plaint d’autre 
part des difficultés rencontrées 
pour entrer en contact avec le 
détenu. Le chef du service étran- 
ger du Quotidien de Paris, Phi- 
lippe Marco vid, s’était rendu di- 
manche à Manille pour intervenir 
en faveur de son confrère. 

Cette affaire est survenue alors 
que les combats entre forces gou- 
vernementales et forces rebelles 
zedonbbtent d’intensité malgré le 
cesaezr»le-fea signé en déc embr e. 
L'année a tué quarante et un re- 
belles et a perdu douze hommes 
an cours d’un engagement dans 
lTIe de Basflan. le, 6- octobre, 
a-t-on appris mardi de source 
mllltàire. Un membre impartant 
de la hiérarchie utilitaire, le gé- 
nérai Teodulfo Bantteta, a été 
tné lundi «fans nne enflj aécade 
-tendue par des rebelles dé ■l’Qe 
de Joip. 


pays tiers : vingt et un mille 
cinq cents Laotiens, quatorze 
mille six cents Cambodgiens et 
plus de neuf mille Vietnamiens. 
Fin août, la France en avait reçu 
vingt mille six cents, les Etats- 
Unis vingt mille cinq cents, mais 
le Japon cinq seulement, les Phi- 
lippines quatre, Taiwan et la 
Nouvelle-Zélande deux chacune: 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 

[Selon notre correspondant A Ge- 
nève, cet accord ne s'applique pas 
aux Cambodgiens, considérés comme 
de véritables réfugiés. * 

Noos avons toutefois reçu une 
lettre du BJ?. François Pou chaud, 
auteur an livre a Cambodge, année 
xéxo », qui affirme que des réfugiés 
cambodgiens ont été victimes d'exac- 
tions de la part de fane donnai tes 
thaïlandais. □ cite le cas d’un Jeune 
liomme abattu A Aoutya-Pretbet, le 
27 août, de deux -antres tués quel- 
ques Jours pins tard, d’un père de 
trois enfante wwesalnfi A Burin an 
débat septembre.] - 


qui tes séparaient sur te chapitre de 
la détente et des relations entre Iss 
pays occidentaux et {'U.R.S.S. 

Rien n’indique que ces diver- 
gences se soient aujourd'hui atté- 
nuées, mais te ministre ouest-alle- 
mand des affaires étrangères souhaite 
présenter Iu»-môme un exposé • au- 
thentique > » de la politique de son 
gouvernement aux dirigeants chinois 
— qui en rat surtout eu depuis un 
an des aperçus â travers les témoi- 
gnages nécessairement partiaux des 
multiples représentants de l'opposi- 
tion en visite à Pékin. On rappelle, 
d’autre part, que M. Genscher s’est 
rendu au printemps dernier dans 
divers pays d'Asie du Sud-Est Son 
présent voyage à Tokyo et dans la 
capitale chinoise constitue le second 
volet d’un programme visant è déve- 
lopper les relations de la République 
fédérale avec l'Asie dans son 


ensemble. 


ALAIN JACOB. 
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AMÉRIQUES 


Dix ans après, la deuxième mort d’Emesto Guevara 


Il y a dix ans, le 9 octobre. 1967, 
Emesto Guevara était exécuté dans 
la petits localité bolivienne de Va Ile- 
Grande par les militaires qui l'avalent, 
le Jour précédent, capturé, griève- 
ment blessé, prés du village de La 
Hlguera. 

Ceux qui l'ont tué ont tait dispa- 
raître son corps comme s'ils crai- 
gnaient que aa tombe ne devienne 
un II bu de pèlerinage. Néanmoins, 
ils avalent permis que la plus grande 
publicité soit donnée à la fin du 
« Che • — comme pour donner un 
coup d'arrêt à la légende qui 
commençait à faire du médecin 
argentin une sorte de demi-dieu, 
invincible et omniprésent De nom- 
breux ]oumaJi3tea avalent été admis 
à Vaffe-Grande. La photo de Gue- 
vara allongé sur son lit de mort a 
été aussitôt diffusée dan9 le monde 
entier. Presque autant que Tes images 
qui le représentent dans sa gloire, 
le béret omé d'une étoile vissé 
eur ta (die. le fusil à la main ou le 
poing levé, la photo du héros mort 
contribuera A Faire de lui un sym- 
bole contemporain. 

Mais au prix de quelles ambi- 


guïtés I Son Image tirée en poster 
a peut-être été davantage répandue 
en Europe et aux Etats-Unis qu'en 
Amérique latine. D'aucuns feront de 
lui un héros romantique': d'autres 
uns aorte de Christ laïc. Tout cela 
n’aurait sans doute provoqué qu'un 
haussement d’épaules chez un 
homme dont, dlt-on, l'humour — 
souvent noir — n’ôtalt éclipsé que 
par la modestie. En revanche, quelle 
nouvelle mort ne souffrirait-il pas A 
voir aujourd'hui la sous-continent 
latino-américain devenu le cime- 
tière de ses compagnons d'armes et 
le champ clos de dictatures militaires 
rétrogrades. 


située à environ. 200 kilomètres . au 
nord-ouest de là Nancàhuazu : la 
vallée du rio Chaparé. C'est au 
cours de cette longue marche qu'il 
fut encerclé, le dimanche S octobre 
vers midi, par plus de mille cinq 
cents soldats boliviens. II n'avait plus 

alors auprès de lui qu'une quinzaine 

de compagnons. Dix survivront : six 
parviendront A rejoindra le Chili après 
plus de quatre mois. Gravement 
blessé aux jambes, Emesto Guevara 
fut capturé et emmené A VaHe- 
Granda. où il devait être achevé le 
lendemain. Il avait trente-neuf ans. 


écrasés par l'appareil militaire. En 
Argentine enfin, les deux organisa- 
tions révolutionnaires peut-être les 
plus fortes qu'ait connues le conti- 
nent, l’EHP {Armée révolutionnaire 
du peuple, marxiste} et les Monto- 
neros (péronlstes), ont été peu A peu 
réduites 6 merci dBpuis le coup 
d'Etat du 24 mars 1376. Les procla- 
mations politiques qu'elles ont lan- 
cées ces damiers mais ressemblent 
fort â des adieux aux armes. 


La longue marche 


UE MONDE — 

I diplomatique 
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MARCHE FORCÉE 


AU PROCHE-ORIENT 


Le gouvernement israélien 
face aux pressions américaines 
(Daniel Amit) 
Les Etats-Unis mènent le jeu 
(Jean Gueyrasl 
Le complot anti-palestinien 

(Michel KatneD 


Course de vitesse 
dons les territoires occupés 

(Amnon Kapefioufci 


Relève politique 
dans le sous-continent indien 
(Eqbal Ahmad, Denzil Peïris, 
Mohan Ram) 


Le numéro : 5 F. 

S, r. Italiens, 75427 Paris, Cedex 09. 
Publient, mensuelle do a Monde b. 
(En vente partout.) 


Entré an Bolivie par quelque mysté- 
rieux Itinéraire, le « Che * avait, an 
novembre 1966, pris la tête d'un 
groupe d'une cinquantaine de guéril- 
leros. des Boliviens et des Cubains 
pour l'essentiel avec quelques Péru- 
viens et des Argentine. Son épopée 
a été maintes lois racontés (1). Dons 
cetie zone montagneuse A peu près 
déserte, les frères Peredo, du P.C. 
bolivien, avalent acheté une ferme 
entourée de 2 kilomètres carrés de 
bols, prés de la rivière Nancatiuazu. 
L'instruction politique et militaire des 
rebelles avait aussitôt commencé. 

□ans un article fart documenté, 
récemment publié dans (a revue 
Hérodote (2), Thomas Varfin assure 
que, compte tenu de la composition 
du groupe — officiers supérieurs 
cubains, dirigeants politiques péru- 
viens, membres des comités cen- 
traux' des P.C. pro-chlnols et pro- 
soviétique boliviens, — on peut 
penser que la Nancahuazu était une 
■ école de cadres » révolutionnaires 
destinés A essaimer dans les autres 
pays du continent, plutôt que l’amorce 
d'un foyer de guérilla proprement diL 
Seule la découverte prématurée de la 
petite troupe par l'armée bolivienne 
(la première escarmouche s lieu le 
23 mars 1967 et le camp central est 
Investi le 4 avril) l'a contrainte à se 
baffre dans ce coin reculé ef hostile 
du pays. 

Dès lors, la « guérilla du Che », 
baptisée Armée de libération natio- 
nale (ELN.J, ne connaîtra plus le 
repos. Bien que. au début, elle eût 
sur l'armée régulière l'avantage du 
terrain et de la valeur militaire, la 
troupe dut constamment se déplacer 
pou- éviter l'encerclement. En six 
mois, elle parcourut plus de 350 kilo- 
métras dans celte région difficile et 
Ingrate. L'objectif du » Che » était, 
semble-t-il, de rejoindre une zone 
plus propice — parce que plus peu- 
plée et plus proche de La Paz — 


Qu'en est-il aujourd'hui de la pos- 
térité du • commandant * Guevara 
en Amérique latine ? Au lieu de 
- deux Vîetnama, trois Vietnams, dix 
Vletnams » que prophétisait le 
« Che », le continent e vu fleurir 
tes régimes militaires,' réactionnaires 
pour fa plupart Le révolution soda- 
liste paraît plus éloignée que jamais. 
Et les guérillas sont A peu près 
partout en déroute. En Bolivie même, 
les armes se eont tues au début 
des années 70. Le seul paye d'Amé- 
rique du Sud où existent encore 
quelques foyers révolutionnaires 
en activité est la Colombie. Trois 
groupes, l'armée de libération na- 
tionale (E.LN., castriste), l'armée 
populaire de libération (E.PJ_ pro- 
chinolBe) et Burtout les Forces années 
révolutionne! res (FAHC, prosovlé- 
tiques). occupent de temps â autre 
un village, puis se retirent dans la 
montagne. Les coups de main signa- 
lés ici et là au Venezuela semblent 
pour l'essentiel relever davantage du 
droit commun que de l'action poli- 
tique. Au Pérou, les guérillas avaient 
été exterminées avant mémo la mort 
du - Che ». Plus au nord, au Nica- 
ragua, le Front sandlnlsle demeure 
présent, malgré les coups sévères 
qu'il a reçus et d'apparentes dissen- 
sions Internes. Au Mexique enfin, il 
n'est pas facile de distinguer entre 
la jacquerie endémique et la volonté 
révolutionnaire consciente dans ces 
grandes houles, qui, de temps à outre, 
soulèvent les campagnes. 


Sur les raisons de ('échec des 
guérillas, tout a été dit: l'analyse 
la plus lucide, -.et ta plus coura- 
geuse compte tenu de la trajectoire 
personnelle de son Buteur, a été 
faite par Régla Debray dans la Cri- 
tique des . armes (3). L'auteur de 
Révolution dans la révolution ? ou- 
vrage qui avait rendu populaire en 
Europe la théorie du » foyer de 
guérilla -, avait rejoint le -Che» 
A Nancahuazu. Fait prisonnier le 
20 avril 1967 par l'armée bolivienne 
alors qu'il quittait le théâtre des 
opérations, il a passé quatre ans 
.en prison à Camiri. 

La victoire da Fidel Castro A Cuba 
avait sérieusement tait réfléchir les 
tenants de l'ordre établi non seule- 
ment dans tous (es paya du sous- 
continent, mais aussi A Washington, 
où rien de ce qui arrive eu sud 
du rio Grande ne laisse indifférent 
Dès son arrivée au pouvoir en 1981, 
le président John Kennedy, en même 
temps qu'il lançait l'Alliance pour 
le progrès, avait donné un très haut 
degré de priorité à ta « lutte contre- 
Insurrectionnelle » tant pour ce qui 
est de ta réflexion théorique que 
de la mise au point de techniques 
militaires. Celles-ci seront simul- 
tanément mises A l'épreuve au 
Vietnam et enseignées A l'Ecole des 
Amériques, dans la zone du canal 
de Panama, aux officiers de toutes 
les armées du sud du continent 
Les six A huit centg « rangers » 
boliviens qui prirent une part déci- 
sive dans la capture de Guevara 
avalent 6ié entraînés sous le contrôle 
du commandant américain « Papy ■ 
Shelton. 


disposaient .pas, an dépit de l'exis- 
tence de Cuba, d'une base arrière 
étrangère capable de leur fournir dos 
armes et un terrain de repli en cas, 
de néceeaité. 

Enfin, les guérillas latino-améri- 
caines ont péché par « volonta- 
risme » : leurs tenante ont pensé que 
la présence d'un foyer de lutta armée 
jouerait un rôle de détonateur dans 
ces eoclétâa soumises A une exploi- 
tation Immémoriale. Convaincus, de 
par f exemple cubain, qu’ils trouve- 
raient auprès de la population les 
appuis nécessaires au succès de leur 
mouvement, les guérilleros des 
années 60 ne ee sont guère préoc- 
cupés du travail politique A l'arriéra, 
dans les villes notamment, où tout se 
jouait pourtant Or lia n'ont mobilisé 
personne sur le terrain, et le ■ Che • 
a noté avec amertume dans son Jour- 
nal qu'aucun- paysan n'avait rejoint 
fEJLNL L'Isolement des combattants 
a été total. 


démocratie bourgeoise. Elles s outes 
pourraient, en effet, leur permettre 
de simplement faire reconnaître leur 
droit A l'existence. 

Dans I* désastre latino-américain, 
que voit-on émerger à présent 7 D’un 
côté, quelques rares démocraties plus 
au moins représentatives, et. de l*aiï- 
tre. Cuba. Avec tous ses problèmes 
— en particulier la tendance A la 
bureaucratisation qui commençait A 
Inquiéter le - Che » luf-môme lors- 
qu'il y était ministre de l'industrie,— » 
ce pays reste un phare pour iss 
progressistes latino-américains. 

Emesto Guevara s échoué dans 
ses projets de révolution continen- 
tale. La révolution cubaine qu'H a si 
puissamment contribué A faire triom- 
pher resta aujourd’hui fa stèle du 
guérillero mort. 


JEAN-PIERRE CLERC 


Goba» stèle pour le « Cbe » 


Après le récent échec des deux 
mouvements révolutionnaires argen- 
tine, qui, pourtant, disposaient de 
nombreux et Importante appuis dans 
la population, ta question posée 
aujourd'hui n'ast plus : quelles erreurs 
éviter dans la conduite de la gué- 
riHa? mais : quelle est ta viabilité 
(Tune stratégie de lutte armée dans 
des sociétés où une minorité favo- 
risée se bat lé dos au mur pour le 
maintien de ses privilèges 7 Et quelle 
est la marge de choix politique dans 
les pays d'un continent raccordé 
comme par un cordon ombilical A la 
première puissance de ta planète? 


ïTMïlii 


Kennedy et la « lutte 
contre-insurrectionnelle » 


La guérilla urbaine par laquelle les 
révolutionnaires sud-américains ont 
voulu répondre vers ta fin des an- 
nées 80 â l'échec des focos ruraux 
n'a pas mieux résisté A la contre- 
offensive des tenants de l'ordre éta- 
bli. Au Brésil, l'épopée des Mari- 
ghela et des Lamarca n'a duré que 
quelques mois. En Uruguay, les 
Tupamaros, qui s'étalent, un temps, 
sentis en' pays conquis, ont été 


A la différence, d'autre part, des 
protagonistes des mouvements de 
libération asiatiques (Chine de 1948, 
Vietnam, Cambodge) VBrs lesquels ils 
avaient Iss yeux tournés, les révo- 
lutionnaires latino-américains ne 


Face A la stratégie réformiste adop- 
tée après ta seconde guerre mon- 
diale par les régimes populistes, plu- 
sieurs expériences de gauche ont 
été tentées en Amérique latine : 
l'appui aux militaires progressistes 
qui, dans ta foulée de la révolu- 
tion péruvienne de 1968, a. Ici et là, 
séduit, en particulier les commu- 
nistes : la vole pacifique vers le 
socialisme ouverte au Chili par 
Allende ; et la lutte armée. Ces expé- 
riences ont échoué. 
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Dans l'Amérique latine d’aujour- 
d'hui, deux Idéologies s'affrontent : 
celle dite de la » sécurité natio- 
nale », qui sous-tend les régimes 
militaires ; et l'aspiration... i la dé- 
mocratie. Dans ca désert politique 
A quoi les forces armées ont réduit 
taure pays, les progressistes, pour- 
chassés, emprisonnés, torturés; en 
sont réduits 6 attendre du prési- 
dent Carter qu'il pousse au réta- 
blissement des libertés de la vieille 
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Hdr, 


PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


Si les pays arabes font un préalable de la présence de F0.I.P. 
il n’y aura pas de conférence de Genève» 

a déclaré M. Moshe Dayan à New-York 

Nations unies CNew-Xorfc). — n p rnrrpcnonrlnnt résolu & n'antortser personne à 

Tptix heures ayant rie nrenrire US noire COrreSpOnOOnT «.H,,» oo lihorM (t’a rtirm 


Ouganda 


L’opposition en exil se regroupe au sein d’un «mouvement national 


Nations unies CNew-Xorfc). — 
Deux heures avant de prendre 
l’avion pour regagner Jérusalem, 
M. Moshe Dayan, ministre ïsraé- 
lien des affaires étrangères, a 
prononcé, lundi 10 octobre, devant 
l’Assemblée générale de l’ONU, 
un discours que tous les observa- 
teurs ont qualifié d'intransigeant. 

Cherchant visiblement à gêner 
la diplomatie américaine et -à 
prendre à contre-pied le président 
Carter — qui avait mis une sour- 
dine à ses appels en faveur des 
droits de l'homme devant l’ONU 
la semaine dernière, — ML Dayan 
a commencé son discours en pre- 
■ : 4[ c„ nant leur défense, sur un ton très 
vif. U a regretté « las résultats 
médiocres obtenus par l’ONU 
" dans ce domaine » et s’est dit 

« déçu du peu. de progrès enre- 
w. gistrè dans l'application des prtn- 

ripes d'Helsinki ». 

‘ Après avoir enfoncé oe coin — 

! i * 1 I/Ï7 du moins sur le plan théorique 
iSaL -l J il — dans le nouveau « partnerahip » 
■■ américano-soviétique, M. Dayan a 

décoché une flèche à l’organisa- 
tion Internationale, où, d'accusé 
auJilJiîT fr perpétuel, son pays s’est, pour 
quelques minutes, transformé en 
. ^ ^1 accusateur. Evoquant le projet de 

- r P • ( résolution, qui avait été présenté 

J* ■ ai ..rr x l’année dernière & l’ONTJ par 
* l’Allemagne fédérale en vue d’une 

convention mettant au ban la 
. » ' ! piraterie aérienne et la prise 


■ V" - i 

£ '* r S 





d’otages, 11 s’est dit « troublé par 
le i ait que ta commission chargée 
de traiter cette question ait fait 
si peu de progrès s et a accusé 
les pays arabes de « continuer à 
encourager le terrorisme interna- 
tional ». 

Répondant à M. Fahmi. mi- 
nistre égyptien des affaires étran- 
gères, qui, selon lui, aurait adressé 
à Israël « des menaces de guerre 
voüée », M. Dayan a rappelé au 
gouvernement égyptien que « les 
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négociations en vue d'un cessez- 
le-feu, à l'issue de la dernière 
guerre, se sont déroulées à 
101 kilomètres du Caire ». Enfin, 
le chef de la diplomatie israé- 
lienne a abordé le fond du sujet 

— & savoir la conférence de Ge- 
nève. Il n’a pas, ce faisant, cédé 
un pouce de terrain. 

La résolution 242, telle qu’elle 
est interprétée par le gouverne- 
ment Israélien, lui a permis d’af- 
firmer : i Nous devons établir de 
nouvelles frontières. Nous ne re- 
viendrons pas aux anciennes. Les 
nouvelles. frontières permanentes 
devront tenir compte de la sécu- 
rité d'Israël. » H ne saurait être 
question par ailleurs d’une pré- 
sence de l’O-L-P. b, Genève. «La 
résolution 2 42 ne mentionne pas 
cette organisation », a-t-il rap- 
pelé, Et d’ajouter que la confé- 
rence de Genève ne peut être 
convoquée que sur la base de cette 
résolution. H a précisé — déjouant 
& l’avance une manœuvre desti- 
née & tourner la difficulté posée 
par la résolution 242 : « Nous 
n’acceptons pas que la résolu- 
tion 242 soit amendée. » 

« Pu ^autodétermination 
pour les Palestiniens» 

Abordant pour finir le pro- 
blème à propos duquel le gouver- 
nement américain a pris le plus 
nettement ses distances- par rap- 
port au gouvernement Israélien 

— celui des colonies israéliennes 
installées sur la rive gauche du 
Jourdain — M. Dayan a soutenu 
un» thèse Intransigeante, H a af- 
firmé que 1' c annexion de la Ju- 
dée et de la Samarie par la Jor- 
danie en 2950 n'a été reconnue 
que par deux Etats, le Pakistan 
et la Grande-Bretagne » et 
conclu qu'aucun pays n'a plus de 
droits qulsraSl sur oes territoires. 
« Si de 1967 & 1977, a-t-il ajouté, 
Israël était disposé, en échange 
d’une paix véritable, à faire des 
concessions territoriales qui eus- 
sent entra iné une partition de ces 
territoires, nous considérons au- 
jourd'hui qu'une division de ces 
territoires n'est pas la réponse . » 

Au cours d’une conférence de 
prese .tenue auparavant à l’ONU. 
M. Dayan avait insisté sur le fait 
que l’accord, qui était. Intervenu 
entre M. Carter at lui, portait sur 
des questions de procédure, et 
laissé entendre que sur ce plan 
Israël pourrait faire preuve de 
souplesse pour permettre- la 
convocation de la conférence de 
Genève — , par opposition aux 
questions de fond à propos desr 
quelles son gouvernement était 


résolu a n'autoriser personne à 
entraver sa liberté d’action. 

ML Dayan a affirmé, en réponse 
à une question, que « les deux 
coprésidents ne pouvaient inviter 
aucune partie nouvelle sans l’ac- 
cord de tous les . participants ni 
introduire un' sujet de discussion 
nouveau sans obtenir également 
leur accord ». « SI les pays arabes 
font un préalable de la présence 
de 2'OXJP., alors ü n’y aura pas 
de conférence de Genève. » 

H avait été beaucoup question 
ici, ces derniers jours, de s deux 
voies parallèles » en direction de 
Genève, Israël s’y rendant sur la 
base de la résolution 242 et 
l'OLP, étant invitée par les deux 
coprésidents sur la base du 
communiqué américano - sovié- 
tique. 

M. Dayan a récusé ce scénario. 
U a conclu de façon catégorique 
qu’il n’y avait pas de place sur la 
rive gauche du Jourdain pour un 
Etat palestinien et qu’ a fl ne sau- 
rait être question pour les Pales- 
tiniens d’autodétermination ». 

a Jamais, depuis 1956, le fossé 
n'a été aussi profond entre les po- 
sitions américaine et israélienne ». 
nous confiait en guise de 
commentaire un officiel améri- 
cain de haut rang. 

LOUIS WIZNITZER. 


Nairobi.' — L'opposition ougan- 
daise en exil commence à s’orga- 
niser pour ta première fols depuis 
le fiasco, en 1972, d’une expédition 
armée montée par les partisans de 
l'ex-p résidant Millon Obole. 

Des sources bien informées confir- 
ment qu’un mouvement national 
ougandais a été formé, en août der- 
nier. à l’occasion d’un congrès qui 
a réuni pendant trois fours à Lusaka 
(Zambie} des représentants de l'éltte 
ougandaise en exil. Les délégués 
venus d’Afrique et d’Europé ont élu 
à la présidence du mouvement 
M. John Barlgye, fils d’un ancien 
roi déposé en 1967 par M. O bote, 
el qui avait abandonné la carrière 
diplomatique en 1973 pour protester 
contre . l’assassinat de l’un de ses 
frères, ancien ambassadeur auprès 
du Vatican. M. Barlgye avait alors 
relusé de regagner l’Ouganda et 
s’étalt exilé à Lusaka (1). 

Le Mouvement national ougandais 
est le produit d’un accord entre 
différentes familles politiques oppo- 
sées au régime du maréchal ldi 
Amin. M. Obote. qui avait été chassé 
du pouvoir par . le dictateur ougan- 
dais le 25 janvier 1971, aérait la 

fl) Ces informations ont été don- 
nées, pour ta première fols, par la 
revue JVeto Atrtcan (oct- 1977). 


renoma/desfossé 


Pour cet hiver Desfossé 
vous voit décontracté, 
les mèches plus longues, 
ondulées naturellement - 
ou avec un soutien 
permanente. 


Les pattes sont courtes, 
la nuque dégagée. 

La coiffure se Tait 
avec ou sans raie.. ... 
Shampooing/conpe : 70 F. 
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De notre correspondant 
en Afrique orientale 


saule personnalité demeurés a 
l’écart d’une Initiative à laquelle 11 
serait hostile. Il vü depuis six ans 
en Tanzanie, d’où il tente de faire 
revivre son propre parti, le Congrès 
du peuple ougandais. 

Les mêmes sources Indiquent que. 
pour des raisons d’efficacité et de 
sécurité, la Mouvement national 
ougandais a choisi d’opérer discrè- 
tement li s'agirait également de ne 
pas gêner les gouvernements afri- 
cains qui lui offrent I'hospilalité, les- 
quels entretiennent déjà de difficiles 
relations avec le maréchal Amin. 
Plusieurs comités ont été mis sur 
pied, "notamment un comité central 
chargé d'élaborer la ligne du mou- 
vement el un autre s'occupant des 
réfugiés. 

S’associer aux militaires 

Depuis l'échec de M. Obote. en 
1972. l'opposition ougandaise en exil 
semblait assez désemparée face à la 
répression croissante dont l'Ouganda 
a été la théâtre En 1977, le discrédit 
du régime, notamment sa condamna- 
tion - sans équivoque - par la confé- 
rence du Commonwaelth réunie en 
juin à Londres, paraît avoir redonné 


espoir aux adversaires du maréchal 
Amtn. 

Le congrès de Lusaka marquerait 
donc un tournant, à plus d’un titre. 
D'abord, l'étoile de l'ex-prèsident 
Obote — qui ôtait déjà loin de (aire 
l'unanimité lorsqu'il était au pou- 
voir. — semble sur le déclin. Ses 
chances de reprendre le pouvoir, au 
cas où la maréchal serait éliminé, 
paraissent de plus en plus limitées. 

D’autre part, les Ougandais en 
exl| réalisent que. même s l la chute 
du président Amin déclenchait de 
sanglants règlements de comptas, des 
militaires demeureraient, tort proba- 
blement, au pouvoir. S’associer à 

eux. de façon à orienter le nouveau 
régime de l’Intérieur, serait l’attitude 
la plus sage. 

Opérant dans une semi-efandesif- 
nltè. le Mouvement national ougan- 
dais aurait déjà établi des contacts a 
l’intérieur du pays. Deux encourage- 
ments viennent de lui être donnés : 
d'une pan pour la première lois, le 
président Amin a reconnu avoir 
échappé à un attentat — celui du 
18 juin, — de l’autre, quatre officiers 
accusés d'avoir trempé dans ce 
complot ont réussi, le 23 septembre, 
à s'évader de la prison de Nakasero 
et â quitter te territoire ougandais 
avec l'aide de complicités extérieures 
f/e Monde du 5 octobre). 

JEAN-CLAUDE PO MO NTL 


CHAMPS 

Une collection éditée par Flammarion. 


Maroc 

ristiqlal occupe huit postes 
dans le nouveau gouvernement 

M. Ahmed Osman, premier ministre marocain a présenté lundi 

10 octobre au roi Hassan II sa nourelle équipe ministérielle, composée 
de vingt-trois ministres et de sept secrétaires d'Etat (le Monde du 

11 octobre-, dernière édition J. Outre des a indépendants » et des per- 
sonnalités sans étiquette, le cabinet compte huit représentants de 
Vlstiqlal (cinq ministres et trois secrétaires d'Etat), et quatre du 
Mouvement populaire. Ces deux formations avaient obtenu respecti- 
vement 49 et 44 sièges aux élections législatives de ruin dernier. 
Leurs leaders, Af* Boucetta et M. Aherdane, entrent au gouverne- 
ment avec rang de ministres d'Etat, le premier se muant confier les 
affaires étrangères et le second les postes et télécommunications. 
L'Istiqlal s'est vu également attribuer un autre « grand ministère», 
celui de l’éducation. 

L'Union socialiste des forces populaires (U.SEJP.) dont le leader, 
M * Abderahim Bouabid, avait été récemment reçu par le roi. ne 
participe pas au gouvernement. En revanche, un membre du conseil 
national de l’Union nationale des forces populaires (UN J" J 3 .). 
M‘ Maati Bouabid, a accepté de. prendre le porte feuille de la justice. 
Il a été désavoué lundi soir par le secrétaire général de l’UNJ'J 3 ., 
M. Abdallah Ibrahim. ' « La participation de M" Maati Bouabid au 
gouvernement, a déclaré celui-ci. n'engage que lui et remet en cause 
6on appartenance & notre parti. » 

Le roi Hassan il a annoncé lundi également une réforme des 
structures de son cabinet Le poste de « directeur » du cabinet est 
supprimé. Son dernier détenteur, M. Ahmed Bensouda. est nommé 
« conseiller », ainsi que M* Reda Guedira (1), M. Driss Slaoui et 
M. Abdehati Boutaleb. 

La composition du cabinet 

Premier ministre : M. Ahmed SECRETAIRES D’ETAT 


Premier ministre : M. Ahmed 
Osman (incL). 

MINISTRES D’ETAT 

A //aires étrangères et coopéra- 
tion : Ml M’Hamed Boucetta 
(IsL) ; 

Postes et télécommunications : 
M. Mahjoubï Aherdane (MJ?.) ; 

Culture : M. Hadj M’Bamed 
Bahninl Und-) ; 

Intérieur : M. Mohamed Ben- 
hlma (incL). 

MINISTRES 

Justice : M. Maati Bouablb ; 

Equipement et promotion na- 
tionale : M. M’Hamed Doulri 
CIsU ; 

Finances : M. Abdeliattf Ghls- 
sassi (ind.) ; 

Agriculture et réforme agraire : 
M. Mustapha Pares (lnd.) ; 

Information : M. Mohammed 
Larbi Khattab) /Jnd.) ; 

Biens religieux ( Habous ) : 

M. Ahmed Ramzl (ind.1 : 

Travail et formation profession- 
nelle : M. Mo h a mm ed Bouamoud 
(lnd.) ; 

Affaires administratives : 
M. M’Hamed Benyakhlef (lnd.) : 

Relations avec le Parlement : 
M. Mohamed Haddou Echjguer 
(incL) ; 

Education et formation des 
cadres ; M. Azzedlne Laraki 
ClsD ; 

Jeunesse et sports : M. Abdel - 

hafld Kadlrl ilst.) ; 

Logement et aménagement du 
territoire ; M. Abbes El Fassi 
(Ist.) ; 

Affaires sociales et artisanat : 
M. Abdallah Ghamit (lnd.) : 

Transports : M. Mohamed 
Nasser (MJ 1 .) ; 

Commerce et industrie : 
M. AbdeUtamel Reghay (lnd.) ; 

Santé : M. Raha) RahhaJi 
(MJ.) ; 

Energie et recherche minière : 
M. Moussa Saadi (lnd.) ; 

Tourisme -* M. Mansouri Ben 
AU (MJ? .). 

(1) M. Reda Guedira. qui est âge 
de cl tiquante -cinq ans, a Joué an 
râle Important dans la vie politique 
marocaine- Directeur du cabinet 
royal de 1961 é 1963. U avait créé, 
& la veille des élections de 1963. le 
front de défense des Institutions 
constitutionnelles (PDIC). Ministre 
de l'Intérieur, puis ministre des af- 
faires étrangères. U quittait le gou- 
vernement en août 1984. n revenait 
aux affaires quatre ans plus tard 
comme ministre du plan avant de 
recevoir le portefeuille de l'éducation 
-nationale. D en était déchargé ea 
février 1970, à la aulte d'une violente 
agitation dans les lycées et les 
collèges. H □’ occupait plus depuis de 
'fonctions officielles. 


Planification et développement 
régional : M. Taïeb Ben Cheikh 
(ind.) ; 

Affaires générales : M. Abdes- 
saJem Znined (ind.) ; 

Intérieur : M. Driss Bas ri 
(ind.) ; 

Affaires économiques : M. Ctth- 
nmn Slimani (ind.) ; 

Affaires étrangères : M. Abder- 
rahman Baddou (Ist.) ; 

Enseignement supérieur et re- 
cherche scientifique : M. Saïd El 
Bachir (ist) : 

Formation des cadres : M. Ab- 
delhak Tazl (Ist.) ; 

Secrétaire général du gouverne- 
ment : M. KbJbbL 

Ist. : Istlqlai. 

lnd. : Indépendant. 

M. P. : Mouvement populaire. 


M 8 M’HAMED 
BOUCETTA 

Depuis la mort, en 1974. d’Attal 
El-Fassi. fondateur de Vlstiqlal. 
Me M’Hamed Boucetta a accédé 
aux fonctions de secrétaire gé- 
néral de la grande formation 
nationaliste, créée avant l’indé- 
pendance. 

Né à Marrakech en 1925. le 
nouveau ministres des a//aires 
étrangères s'est engagé à quinze 
ans dans la lutte pour Vin dépen- 
dance. Envoyé en 1946 à Paris 
pour y faire des études de droit 
et de philosophie, ü retourne au 
Maroc, en 1950 et s’inscrit au 
barreau de Casablanca. Excellent 
orateur, ü défend les condamnés 
et les exilés politiques et prend 
une part active â la résistance 
menée dans le protectorat à la 
suite de l'envoi en exil du roi 
Mohamed V. . 

Directeur du journal ristiqlal 
en 1955, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères en 1956, ü 
est nommé ministre de la fonc- 
tion publique en 1960 et minis- 
tre de la justice en 1961. A partir 
de janvier 1963, Vlstiqlal étant 
entré dans l’opposition, M m Bou- 
cetta se consacre totalement à 
son paru aux côtés cVAHal El- 
Fassi, dont ü prend la relève 
en 1974. En mars dernier, il est 
appelé par le souverain à parti- 
ciper au gouvernement comme 
ministre d'Etat et, même temps 
que Af» Abderra/i{77i Bouabid 
( U JS E JP.), M. Aherdane (Mouve- 
ment populaire) et le Dr Khatib 
(Mouvement populaire démocra- 
tique et constitutionnel), afin 
de contrôler la régularité des 
élections législatives. 
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EUROPE 


Italie 


Grânde-Brefrign* 


Le P.C.I. s'interroge sur sa politique à l'égard des jeunes après le succès de m. callaghan a brïghton 

Une double rencontre a eu lien lundi 10 octo- P. Cl, et celle du P.ÇJ. par M, Jean Kanapa. I ^ l J nnn l A nnniAOlfn 

italien. A Rome, une délégation du P.C.F- Il s'agissait surtout, au cours de cette pre- Le congrès conservateur s ouvre dans la nervosité 

' mi ère réunion, de préparer un calendrier de 

travail et de définir une méthode permettant 


Une double rencontre a eu lien lundi 10 octo- 
bre entre les partis communistes français et 
italien. A Rome, une délégation du P.C.F- 
conduite par M, René Piquet, membre du secré- 
tariat, a entrepris des consultations avec les 

dirigeants du P.C1 (dont M. Lues PavoUni, 
membre dn secrétariat) au sujet de la presse 
et de la propagande. A Paris, la commission 
mixte constituée entre communistes italiens et 
fronçais après la dernière rencontre de 
MM. Marchais et Berllnguer («le Monde • du 
30 avril) s’est réunie pour la première fois. 
La délégation italienne était conduite par 
M. Luciano B area, membre de la direction du 


travail et de définir une méthode permettant BlackoooL — Le quatre-vlryrt- n„ nn ,. ra( i cnArinl 1® problème-dé des relations avec 

de raffermir la coopération franco-italienne quatcSS congrus dul*&ti De notre env °y é spéc ‘ Gl les syndicats, te cc^r- 

dans différents domaines! économie, culture, conservateur s’ouvre ce mardi va Ç eu r_ pencteciu coçej w. mn, 

protection de l'environnement société- En 11 octobre à BlàckpooL dans un nndlque un sondage récent du fÜtimlwin’ii faotîtenaccûm 
revanche, a précisé M. Kanapa. cette commis- SuiS^ Times, eilen’arrive pes 

sion « ne saurait être on ne sait quel Ubora- £Sftoî5SS5S?t riSitê SncSnnnerant. Le manifeste r£ 

toire ■ de 1 eurocommunisme » ni « se donner > ,r ceux-là m e mes quu sagic ae th^p pn nwimman. 


revanche, a précisé M. Kanapa. cette commis- 
sion « ne saurait être on ne sait quel labora- 
toire - de l'eurocommunisme » ni « se donner 


, en réformer fe 

Le manifeste re- 


Rome. — Le parti communiste 
reconnaît qu’il n'a pas trouvé le 
ton Juste avec les jeunes co rites - 


. e coacun aerermine uoremem s'appuyant sur les résultats des dAsavaniAe* de diriger un parti d'ouserver un w 

et en fonction de contextes différents élections locales et des élections dont lesmembrea ont toufrurs règles, parmi lesquel lescelles do 

partielles, les conservateurs pou- été plus A droiteaue leurs leaders, laisser les travailleurs sepronon- 
de répression et de transforma - valent espérer que la dimin ut i on tJ« moiets derésolntlon qui 0611 611 TOte secret et *** 

tion sociale : au lieu de répéter du niveau de vie inciterait les seixmt au congrès expri- prévoir une com pensa ta ou I toaa- 

que notre ligne n'a pas été bien électeur à -roter pour eux. Leur Œent le8 inquiétudes et les préoc- JH%r!£î 


De notre correspondant ff répression et de transforma' 


wn juste avec ira jeunes cooses- que notre liane n'a pas été bien électeurs à voter pour eux. Leur ment les Inquiétudes et les préoc- — — r — ; 

ta ta 1res : il est prêt à engager un conquêtes sociales, compte tenu comprise. Ü faut examiner ce qui, leader, ? me Thatcher, annonçait cuuations des cadres et desmill- salariés licenciés pour avoir refusé 

61 ^' des « difficultés du mouvement en EÜe - n’a pas bien fonctionné: déjà qu’elle serait le prochain qui mdsteront sur la dé- de s'inscrire au srndlnt. 

communiste international » et du nous devons, du fait même, éclat- premier ministre de Grande- fen ^ des valeurs traditionnelles, nier potat provoque la co’^re^ 

remettre en cause sa stratégie de fait que e !es S0C iété 3 socialistes rer et préciser notre stratégie. » Bretagne. rjo demanderont le rétablisse - I ftHe droite du parti, qui estime 

miM nu^n ^ e ‘ ^Sdnsiona “ôtantes ne peuvent constituer Pour répondre à ce besoin de Iæs derniers sondages ont fait meat de ^ pe^g, de mort et des que . les syndicats devraient sup- 
2 dés modèles ». clarté — mais aussi pour réchauf- 1 effet d une douche froide. Tous châtiments corporels, une appli- porter cette charge. 

muI Cela étant - FCJL P°rte des fer le cœur dœ militants désorlen- confirment une é volution ai ^ stricte des lois sur l’ordre HENRI PIERRE 

SSL de i ‘institut GniïscL fi responsabilités particulières. Par «s. - M. Giorgio Amendola a faveur de M. Callaghan. JP»- public, une réduction sensible des 

avait nour (Mme * « L?a£a de exemple, à propos des rapports fait une _ puissante Intervention, nuer num^re, i^suxé du soutien dépenses de l’Etat, une extrême, — — 

fa iocSé $ü£nnê et terrien- Ia *e quotidienne et la «Notre ligne est juste, a-t-ü dit d^hb^u^ di^ose d^n autre fe Seté à l’égard de l’Union so- ^ . . 

&t£ïïfSL nouvelles aênërations \ politique, M. Chiaromonte en substance. Elle correspond aux avantage, ralul ..de pouvoir m»- viétique et bien entendu, une BeloIflUe 

Plusieurs vedettes Ju ” PC L*s'v affirme : « Nous avons compris nécessités du pays. Les attitudes voguer les élections générales au attiu 4 de déterminée vis-à-vis des PPigJH^g. 

sonf evnrimêes devant un nuhLic tout ce ^ a at,(?c un grand retard, défensives ne se justifient donc menant de son c hoix. Dans Vhy- syndicats, le tout assaisonné d'un 

dmmaft T'imprcs^on (T avoir peut-être en raison de vieux refus pas. Oui au dialogue et à la ^ SSSSo» certain « poujadisme » et d’une u f r UATUftMR QEVIEHT 

douloiïeusement rêcu Ira événe- dogmatiques qui, en partie, per - confrontation, mais seulemàü jfjjitar l« e^losmn a tiktfcrieure de racisme. M. L. r. lHMNWU» ÜMttRl 

mentsde ces derniers mois, au Pistent. » Autre remarque auto- apec ceux qui nous respectent des sa l ai r es. M.. Calla^an l^mr - Mme Thatcher a cependant pris nAIID 1 A ÇCrflNnF Fftlî 

Surs demiS la cible principale critique : « Nous avons estimé Quand on nous insulte, ü faut *■*{ conscience qu’un coup de barre POUR LA JtlUlwt rülJ 

de l'extrême gauche était le parti que la conquête politique et élec- rappeler que la violence verbale tonton populaire au 1™»™^ à droite trop prononcé lui aliène- nncrmCUT 

de M. Berihiguer «orale était suffisante en soi („i. fut. au temps du fascisme. l'anti- prochain, après avoir Mcordé des ratt beaucÆp i'électeura indécis. KKtilUtill 

M. Chiaromonte s'est montré Nous n’avons pas réussi à la chambre de la violence physique . > "Jg”®™ 1 ®»® 1 1 e e s et aes Inquiets d’une remise en cause mii riqti rnriai runCTinj 

noms sévère que M. Berünguer transformer en une aussi grande m. Amendola a rappelé au paa- reuurtlons dimpots. éventuelle d’avantages sociaux UU FflKII AuLiAL LnKLlIOl 

qui. dans un récent discours, s'en hégémonie culturelle et idcale . » gage qile so % des Jeunes élec- srrî^HrL acquis depuis de longues années. , 

é£it pris avec vlvacirê aux 1* PCX est donc prêt à teSrs votent pour te pàHlSrr^u- ÏST^n^dS tSSBSTà EU e a dû aussi atténuer ses atta- (De notre correspondant.) 

contestataires. ^ La question des e poursuivre le dialogue et la niste ou pour la démocratie ÎSLr’lir b? déS^on ? Qes «^tre les syndicats. Face Bruxelles. — AL Charlea-Fer- 

jeunes, a-t-il dit. «t probable- confrontation avec tous les chrétienne, reprochant ainsi aux Sfwr R^inaid ^nüeel^nclen * “P» l tl travailliste uni. dinand .Nothomb, quarante et un 


compromis historique. Telles" sont 

que]ques : unes des conclusions peuvent constituer 


^ ll ^tabre U MiÆ Ceïa étant, “'le P.CX porte des fer le cœur des militants d'feorien- confirment une évolution ai strUrte“des‘loîs sur forêxe 

réside de L’institut GrarnscL II responsabilités particulières. Far tés, — AL Giorgio Amendola a faveur Æe M. C al l agh an. lÆpie- public, une réduction sensible des 

avait nour thème de exemple, à propos des rapports fait une. puissante Intervention, mzer num^re, iwsuré du soutien dépensefi de l’Etat, une extrême 

i^llciété SSSnnê et leT^rtenl. entre la vie quotidienne et la a Notre ligne est juste, a-t-ü dit dj^ose d^n autre fa Seté à l’égard de l’Union so- 

nouvelles aênërations \ politique. M. Chiaromonte en substance. Elle correspond aux avantage, ralul ..de ponvou m»- viétique et bien entendu, une 

Plusieurs vedettes du P C L s'v af-firm® : « Nous avons compris nécessites du pays. Les attitudes voquer les élections générales au a ttiude déterminée vis-à-vis des 

£nt exDrimèK devant un'oubUc tout cela avec un grand retard, défensives ne se justifient donc syndicats, le tout assaisonné d’un 


tâtions des noui'elles générations, n 
Plusieurs vedettes du P.C.L s'y 
sont exprimées devant un public 


moins sévère que AL Berünguer transformer en une aussi grande m. Amendola a rappelé au pas- rèüuttlons d mpots. éventuelle d’avantages sociaux 

qui. dans un récent discours, s'en hégémonie culturelle et idcale.» sage qu e SO % des Jeunes élec- <t^.iT^nerv^ acquis depuis de longues années, 

était pris avec vivacité aux Le P.CX est donc prêt à teurs votent pour le parti commu- IwSltude ^ EUe a dû aus ^ J attén «? r ■“ ® tta " 

con tes la ta 1res. u La question des « poursuivre le dialogue et la rüste ou pour la démocratie “ ^ i , ^ qnes contre les syndicats. Face 


était pris avec vivacité aux L® P -CX est donc prêt à teurs votent pour le parti commu- fu? vnire^dans l'inouiétude à 

contestataires. *» La question des e poursuivre le dialogue et la niste ou pour la démocratie dém^on 2 ^ on»».» - 

jeunes, a-t-il dit. est probable- confrontation avec tous les chrétienne, reprochant ainsi aux STwr R^inaid ^nHee lïncl^ i [ ll travailliste nni. dinand Nothomb. quarante et on 

ment l'aspect principal de la jeunes ». Mais non avec le «part orateurs de trop s'occuper des mlnlS-TÏri^sLiliSta mrt 'a AScidé Mme Thatcher ne pourra qu’lnyl- a Été é i u à la présidence du 

crise qui secoue notre société et arme ». c'est-a-dire avec ceux qui contestataires. C'œt une idée que i? SiiSiSSi et ^ les conservateurs à serrer les parti chrétien, par 17 826 

en même temps l'expression de *eia. prêchent la violente contre M. Chiaromonte devait reprendre ï Sw.» «ST ShStoSf™ rangs - - . voix: soit nrès de 30 r„ des mem- 


nn parti travailliste uni, 


LsïdSÆclSDS J&JLgSSi - dans 1,11 A ik veme du. congrès, l'état- 


ia transformation profonde dans rEtat démocratique, contre Zes dans son discours conclusif, après ÎLÎSSKJGnt 

les mœurs, la morale, le mode institutions et le mouvement avoir souUgnê l'Importance de la evenraei caomet inatener. 


^?- t ^iïî'iiîîîî ïli |^«ÆiSÏÏ ,e î? mière foie dans l'histoire politique 
sur la politique economique et du mj-une formation élit 

sociale du parti, réunissant JlrecteSînt son chef, sans en 

confier le soin à un congrès de 


rfe rie ainsi que dans l’organisa- ouvrier ». jeunesse catholique en Italie. 

t/OTi sociale et civique. » Plusieurs orateurs sont allés Ce colloque marque-t-il un 

Heureusement, ajoute le dlri- plus loin que M. Chiaromonte sur tournant du P.CX à l'égard de 
géant communiste. * il y a au- la voie de l’autocritique, et ils se l'extrême gauche ? Lotta Conti- 
jouTû'hui en Italie le régime sont fait applaudir. Parmi eux. nua, qui est devenu l'organe des 
dëTn ocra //que le plus avancé du AL Alberto Asor Rosa, univers!- contestataires, n'en est guère ■ 


voix, soit près de 30 ^ des mem- 
bres de son parti. C’est la pre- 
mière fols dans l'histoire politique 


Dpc militante nllit à riroitfi sociale du parti, réu ni s s a n t 

ues mm»I5 pnu d üruiie notamment les signatures de 

ni ip IpiiK Iparfpfi Sir Keith Joseph et de M. James 

que leurs leauers Prior, porte-parole pour l’em- 

Le congrès de Blackpool est une ploi. qui, ces dernières semaines. 


James CODfler le “‘ n à ûn confiés * 
Sir Keith Joseph et de AL James d élégués. 64 457 bulletins de vote 
Prior, porte-parole pour 1 em- oyaient été adressés aux membres 
ploi, qui. ces dernières semaines. Le 2Sde pStteStS 

* ôta de M.33 r* et M. Nothomb. 


monde capitaliste » qui permet taire connu, qui a développé les convaincu : « Le colloque a seule- épreure deücate pour Mme That- s étaient opposés avec véhemence a de 39,33 % e t m. Nothomb, 
une grande participation popu- idées suivantes: «Pour engager ment ouvert de nouvelles interro- cher. Elle doit Jouer les Cassan- sur la question du closed shop j candj^r a obtenu 93ÆT C 
Jaire et des innovations. Cepen- un vrai dialogue avec les mouve- gâtions dans un parti désorienté. r> d res et prédire le pire a ui]élec- (adhésion obligatoire aux syndl- dæ aur f ra ges. 

danr. il faut bien constater que ment s d’extrême gauche, fl ne La discussion va. en tout cas. se Wf* apr ^„5! s F i«cni^ b ro e rt^îî e H accède à la présidence de son 

In cri,, économique , apérâ . un faut m viser a ta .«ppnwy.: ggMggr.da. Bg ». ag» doit^fqulr à ‘Si ÎSt ü?cï “.EjlèSÆ n«tl cour la second, fois. A 


des suffrages. 

Il accède à la présidence de son 
parti pour la seconde fais. A deux 


Grèce 


L’électorat flottant de droite 
est l’enjeu de la campagne électorale 


De notre correspondant 


Athènes. — • Les premières affï- nemeul 
ches de la campagne électorale les « i 
font leur apparition et les partis centre. 


îce Union soviétique 

tant de droite MM. Owen et Gromyko signent un nccord 
imnaéne électorale sur la prévention des accidents nucléaires 

r 0 De notre correspondant 

ir res pondant Moscou. — AL David Owen. Au cours du déjeuner offert 

nMrwnt soutenu mr H droite Pt secrétaire au Forelgn Office, qui en l’honneur de M- Owen, AL Gro- 
? anaSS Vde furêon ciu termine, ce mardi 11 octobre, une myfeo a mis l’accent sur les 

|ta> « apObLÜLS 3 ae 1 union UU A InUlafïnac nricsc n, r- ITT DSS 


réductions ^^ ^al^le en MA xn£ 

les stimulants fiscaux, bref une “ S ô ik rh.^nfh'S,' 

poütique économique qui ne se 5 a { * ue sièges a Ta Chambre 

dSf^cle “as tiSp d? ceüe du 5“ “ n rt ^^ a f, u 

chancelier de l’Echiquier, M. Hea- P 1111 socla^te. Au départ ffall- 
ley. Le coût de ce programme, ieurs. le president Nothomb devra 

évalué à 3 milliard/ detivreS S« bo lL r ^f ner j|lJÏÏoJ?»- au 
serait couvert par une réductim d^ o^anlsmes dirig^fs. où ia 
des dépenses publiques et un d £“ te « la gauche s opposent 
accroissait dœtinpôts (ndl- chaque jour davantap. au point 
recta. de le menacer d’eclatementi 

Sur le closed shop. c'est-à-dire P. de V. 


visite de deux Jours à Moscou, et initiatives prises par ÎTJJELSLS. 


C IÛZ tittr- Auiourd’huL allié à ml Théo- 800 coüègue soviétique. M. Gro- en faveur du désarmement. Tout 
*?iiïSu5J dS^HidSïinîï dnws fhniSrde nmi des VnS myko. ont signé, lundi au Krera- en se félicitant de la signature 

en a uîK' Ü g ^SnîfSK lin, un accord sur « la prévention de l’accord sur la prévention. des 


nonçant leurs réunions. 


- j„ ri „ «ffai,™. AtTîinrfTw m dw déclenchement accidentel et ia uLcuAortui fuèvtcutfu n, ii a 

Pour AL Caramanlis. 1 issue de d« affaires étran^res, ML Ste- nQJl autOTisé ^ la guerre nu- ajouté : « SI les pays ayant per- 
ces élections dépend à la fois de ph ano pou! os table surune cuen- rlénire » Ce texte r en rend rires- tirmé à Zo CSCE n amenaient 

la fraction des literaux qui seront îf l ® i£? a " que mot pour mot ^ texte de à conclure un traite dans la- 
tentes de réintégrer I Union d e- listes, nostalgiques de dicta- l'accord franco-soviétique du quel Os s'engageraient à ne pas 


accidents nucléaires », 11 a 


mocrate du centre et de la nou- ture et mécontents de tout poÜ ié^let d 97 f 6 ranc °- soviétiqae — iSisw to rame nu- 

velle formatlmi de droite, le parti votot à ^Ite.^œjorœs, ^sans La Grande-Bretagne et lTUtiSS. cléatre. ceinturait une grande 
national, présidé pax I ancien cohésion m organisation, nont s'engagent à perfectionner les portée. » Cette proposition, faite 
premier mlnirtre, M. Stéphane pour dénommateur que moyena techniques pour prévenir par les pays du pacte de Var- 

Stephanopoulos. Selon e a résul- l’usage accidentel ou non autorisé sorte en 1976. a. Jusau’à mainte- 


accord franco-soviétique du quel Os s'engageraient à ne pas 
i juillet 1976. utiliser les premiers Varme bu- 

La Grande-Bretagne et l'UJLSB. cléaire, cela durait une grande 


tats qu'obtiendra ce parti, AL Ca- 
ramanlls se retrouvera avec une 


desMinSs nucîïïtoBB, età s^rtser ^ l£o£- 

chauve-sourts » . « Nous sommes immédiatement de tout événe- dentaux. 


DIPLOMATIE 


A IA CONFERENCE DE BELGRADE 

M. M'Bow critique implicitement 
les États-Unis et la Roumanie 

De notre correspondant 

Belgrade. — Le débat à huis premier des armes nucléaires, 
■dos à la conférence sur la sécu- Ayant sa propre politique de 
rlté et la coopération en Europe défense nationale, elle décidera 


tôt limité. Aux élections du 19 fé- 
vrier 1956. alors qu'il était chef 
du parti social populaire, ce pa- 
triarche octogénaire du monde 
politique grec obtint 0.88 “Ti des 


«.iWBmuc, JM. '-aia.ujjjui* auiau, annuelles entre les deux gou- de règlement du problème rhodé- 
donc perdu un certain nombre de vemements, signé en février 1975, sien. La presse soviétique a rt- 

ÏÏÏ5 de U , vlslte de M- Harold vement attaqué cette « solution 


voix ; au:c élections du 11 mai cela aucun de ses adversaires du WUson. alors premier ministre, néocolonialiste fondée sur le dés- M ^tano v^T k , T 5î!« e P°“«ïUltô. Le pro- 

1958. avec l’Union du parti popu- centre et encore moins de la En mars de l'année der- awementet in supprBssitmdu ?I èm , e d îî d ^ ar ” e “® nt ’ 

liste qui s’opposait à funion na- gauche. n 1ère. M. Gromyko s'était rendu mouvement de liàerationet le éSa^ea ^nondoui ï^S* hÎSÎ™ 1 ^. < UÏÏf eUI? ^ 

t tonale radicale de AL Gara- Pour l'instant. Il est difficile à Londres. M. Owen a eu avec renforcement des positions poli- d autI ^ s reuniMS 

manlis. il obtint 2.94 des voix, d'évaluer en termes Mpptnrnnv M. Rreinev un entretien a rnrut- Mm » » of Am 6,1 ■ q. uan t a M. fiTBow, il qui la conférence de BelETradà 


nce et la coopération en Europe défense nationale, elle décidera 
a commencé dans l'après-midi du seule, le cas échéant, de l’éven- 
10 octobre. La matinée a été tuelle utilisation de ces armes, 
consacrée aux interventions de EUe n'est pas d’accord non plus 
M. Stanovnik, secrétaire exécu- avec la proposition de non êiar- 
tlf de la Commission économique gissement des alliances. la charte 
européenne et de M. M’Bow, des Nations unies prévoyant elle- 
dlrecteur général de l 'UNESCO, même cette possibilité. Le pro- 
AL Stanovnik a surtout plaidé en blême du désarmement, a-t-il 
faveur d'une Intensification des conclu, devrait d'ailleurs être 


manlis. il obtint 2,94 7 j des voix, d'évaluer, en termes électoraux. 
En septembre 1965. après la chute ce que représente exactement le , 
de AL Georges Papandrêou et une parti national, 
crise aiguë qui dura soixante- I 

trois Jours, Il forma un gou ver- MARC MARCEAU. 


M. Brejnev un entretien « cotu- tiques et économiques de la mi- 

trMtif », selon l'agence Tass. 11 norité blanche ». 

lui a renouvelé l'Invitation à AL Owen devait, d'autre oart. 


îui a renouvelé îinvitation a al Owen devait, d'autre part, 
faire une visite en Grande-Bre- s’entretenir avec AL Klrllilne, co- 


S-mSSÎ » 1 lQUeS M mi ~ a Plaidé en faveur de l’étabüsse- 
urnïSS ?' nient d'un nouvel ordre économl- 
, M* Owen devait, d autre part. qufi mondial 


président de la grande commis- NL M’Bow a fait également aJ- 



slon économique anglo-sortétlque. luskm à certaines « pressions » 
Depuis plusieurs années, les exercées sur 1 "UNESCO. Sans 
échanges sont déséquilibrés : les prononcer le nom des Etats-Unis, 
Britanniques achètent aux So- ü s'est plaint des pays qui re/u- 
rtétlques deux fols plus qu'ils ne salent de verser leurs con tribu - 


la conférence de Belgrade. 

PAUL YANKOVITCH. 

La ePravada » du dimanche 



leur vendent. 


/b*: eur ITTWiTCLr'r» _ w ^ “rmrauaB u.u uimunctto 

te noÏÏ^Sts-DÏg 

il s’est plaint des pays qui relu- ISrt cmSfïï pt a te P i^nS 
□ ,^ e mières réunions ont eu lieu dans 


DANIEL VERNET. 


tions au financement normal de 
son organisation, n a aussi fait 


une « ambiance constructive et 
pratique ». Au tableau d'honneur, 


L'AFRIQUE"' 


Jusqu’à fin janvier 1978, grande 

exposition - vente 


des mflliers de 




d’origine, noués main, parmi les plus beaux, 
à des prix particulièrement intéressants 

AUX ENTREPOTS 



g. rue Leoo-Jouüaus (angle Yve3-Tou<lie), place 
République - Lundi au samedi de 9 b. a 12 h. 
et de 13 h ù lfl b. 30 - Tël. 206-89-90 

CRÉDIT GRATUIT* 

pour achat minimum 3.000 F: 

00 % comptant, le solde sur 6 mois maximum 
"après acceptation du dossier 


Paraît chaque 

III i 

.. est déjà .en vente 
r.yj chez tous.; .• ■ : 
^^^mâi ; cKândse 
^g':dejou™alix,;v; 

Ne le manquez p a; 


Espagne S ï Sft^ tr £ he ^ 

. , _ , santé majorité des participants, 

LA POUCE ANNONCE ™^ iIlée, ^ dé ^ - t] * Joumal. sont tournées vers 

lm rvuu MmiviiLL gués ont été reçus pax le pré- l’avenir. Mais U y a ceux qui prë- 

LE DB4ANTÈLEMENT TSSLSSï q ^„ S ' e ^L f 1Ü Ci “ de l*™t™0«rder V en arrive rui 

DES DEUX PRINCIPALES j rence. aUX ^ conf ^“ (Corresp.) 

ORGANISATIONS TERRORISTES le D ^Æ^?V u Affil 

p<S£ff y-™. 

ment des deux nrlnclnaies arc».- nnvm gn < n H ambassadeur de Chine à Moscou. 


personnel du secrétariat de 

ruNEsco n>. 

A la fin de la matinée, les délé- 
gués ont été reçus par le pré- 
sident Tito, qui s’est félicité de 
l'abnasphère qui préside aux 
débuts des travaux de la confé- 
rence. 

Dons l’après-midi du 8 octobre > 
le représentant de l’DJELSB.. 


Grèce. « Les pensées de Vècra- 
sante majorité des participants, 
ecn tle Journal, sont tournées vers 
i avenir. Mais il y a ceux qui pré- 
fèrent regarder en arrière : les 
Pays-Bas et les Etats-Unis .» — 
(Corresp. j 


d’appartenü: au Groupe der^^ ffSBA !« Æ 

tange aofifasclste du 1- octobre la détente militaire. Slon Tu] J tioue ^/o^fmement sortè- 
IGRAK3, extrême gauche) ont est illusoire de parler des droits ‘ qU ‘ {A FJ3 > 
été arrêtées ces derniers jours à de l’homme El lemonde est mf — _ 

AÆadrid ; parmi elles figurait le naeé par l'énorme concentration j£ îai Cufta/aw’. ambas- 

« commandant opérationnel » du des armes nucléaires en Pnm™ sadeu £ dltalle en Dan, ancien 
mouvement A Barcelone, d'autre Le délégué français, m phi c fîf lseiiJer diplomatique à la pré- 
part, les autorités ont annoncé lippe Richer. a déclaré d(1 c „~ ®* aei1cc du conseil Italien, a 
la détention de treize membres de côté, que la France n’acÈenw è î? noram e directeur général du 
l'organisation d'extrême droite la proposition de non emnini ^ européen des Nations unies 

Ail lance apostolique an tl commu- mp o1 en a Qeneve par M. Waidheim, bb- 


niste, soupçonnée d'avoir participé cretaire général de l’ONU. D 

à l’attentat à la bombe contre , ÎS lon ■“ 1X3 d « m. Dumi- ® uc «de à un autre diplomate tt&- 
l'hebdomadaire satirique catalan 3m roumaine. jj«L M- Vlttodo Guicctcardl. QUI 

El Papus. Cet attentat avait fait SSTrtlSSSeÆ^^S.*.^ 6011 Pï end . *a retraite- à la fin* 
un mort et quinze blessés, poste a paria 8 ° Jo üre 500 1 année après avoir dirigé la siège 

pendant neuf ans. — (RettterJ 
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la Rcuroas 


Le vieil homme de la Yougoslavie 


(Suite de la première page.) 

La Yougoslavie politique connaît 
aujourd'hui le calme apparent des 
marées basses. Elle digère la Cons- 
titution qu'elle s'est donnée en 
1974 et qui remet une partie dtr 
pouvolr d'Etat aux délégués des 
a organisations de travail asso- 
cié ». Elle prépare, sans de 
fébrilité, les deux événements 
prév us pour l’an prochain : le 
XI* congrès de la Ligue des 
communistes et le renouvellement 
quadriennal des cadres, puisque, 
en vertu du principe de rotation 
systématique et sauf exception, tes 
responsables changent de place 
tous les quatre ans. Quelques-uns 
semblent pourtant inamovibles. Le 
président a vie. bien sûr, d'autant 
plus présent que son quatre- vingt- 
cinquième anniversaire et le qua- 
rantième anniversaire de son 
accession & la tète du parti don- 
nent lieu, tout au long de 1977, 
& d’innombrables manifestions. 
Paraissent également fixés an 
sommet les deux dirigeants de 2a. 


BIBLIOGRAPHIE 

« La Yougoslavie de Tito » 

. de Thomas Sehreiber 

Les réalités yougoslaves défient 
souvent fentendemeat. Ce pays 
composé de nattons gîte rhistoire 
a longtemps séparées, que la reli- 
gion distingue, et au développe- 
ment économique très inégal, a 
inventé un système socio-poli- 
tique parfois décrit par ses poli- 
ticiens dans un langage ésoté- 
rique. Thomas Sehreiber Clarifie 
cet enchevêtrement 

Son guide est bâti autour de la 
personnalité du maréchal Tito. 
Mais la biographie du fondateur 
de la République socialiste fédé- 
rative est réduite à l'essentiel. 
Thomas Sehreiber raconte com- 
ment, du temps de la résistance, 
les partisans yougoslaves susci- 
taient la méfiance de Moscou 
parce Qu'ils ne tenaient pas suf- 
fisamment compte de la stratégie 
soviétique. Tl dit aussi pourquoi, 
après la guerre, Tito inquiéta 
Staline : U n’en faisait qu’à sa 
tête et se hâtait trop d’instaurer 
dans son pays un régime stali- 
nien. Vint alors ta rupture, le 
c révisionnisme y et la découverte 
progressive du titisme autoges- 
tionnaire et non aligné. En cours 
de route, des compagnons de la 
première heure furent éliminés 
parce qttVs pigeaient incomplète 
(Djüas) ou trop téméraire (Ran- 
Jcovüch ) Vénolution du régimel 

En quelque- cent dix pages, le 
pays est campé, rhistoire des 
quarante dernières armées 
condensée. — B. F. 

(•) Thomas Sehreiber, la Yougos- 
lavie de Tito , les Presses de la Cité, 
111 pages, 35 P. 


période historique encore en 
place, MAI EardelJ et Bafcaritch. 
La plupart des autres devraient 
être' appelés à. modifier le co u rs 
de leur carrière. 

Cette continuelle transhumance 
n'fingendre-t-eDe pas le désor- 
dre? Mie ne facilite pas l’admi- 
nistrât ton harmonieuse. On a 
maintes fois recensé tes facteurs 
qui. logiquement, amènent le pays 
à sa perte. Pourtant, exposée 
volontairement aux courants 
d'air, en proie au mouvement per- 
pétuel, la Yougoslavie fait preuve 
d’une stabilité étonnante. Elle a 
connu des difficultés sérieuses, 
elle en connaîtra d'autres an c 
doute. Elle, n’a pas subi cne crise 
mortelle. HUe vit dans son corps 
les contradictions naturelles d'un 
nord développé et d’un sud qui 
aspire à l'être. Elle fait coexister 
et coopérer d.j nationalités qui 
n’ont pas toujours éprouvé, les 
unes pour les autres, on amour 
passionné (actuellement, les écri- 
vains Jeremltch et Mladenovitch 
sont sur la sellette et soupçonnés 
• de nationalisme : le premier, alors 
président de l’Union des écrivains 
serbes, avait publié un poème ta 
second qui invite la Serbie a re- 
gagner sa puissance d'an tan). 

' Soumise & tous les courants qui 
traversent le monde contempo- 
rain, elle a cependant peut-être 
moins souffert que les pays socia- 
listes orthodoxes du marasme 
qui a frappé l’Occident car. fina- 
lement, elle s été mieux a ratée 
qu'eux pour en atténuer les effets. 

Les résultats connus pour le 
premier semestre de 197? indi- 

S uent un accroissement de U % 
e . la -productif- industrielle par 
rapport ? la même période de 
1976. Ce sont les Républiques les 
moins développées qui ont fait la 
progression la plus spectaculaire : 
le Monténégro (4- 25,9%); la 
Macédoine ( + 17 %) ; la Bosnie- 
Herzégovlne (+ 1Z5 %). La Ser- 
bie se tient dans la moyenne 
(+ 11.4%). Les deux Républi- 
ques les plus industrialisées : la 
Slovénie (+ 10%) et la Croatie 
(+ 94%), se trouvent en queue 
de ce peloton, que ferme la ré- 
gion la irinîms développée ; le 
Kosovo (+ .6,7 %). Un débat 
aussi vïeüx que la fédération 
ot posait aux Républiques sous- 
développées les Républiques à tra- - 
dit! on industrielle. Celles-ci di- 
saient : continuons à consacrer 
a notre propre équipement la 
meilleure part de nos gains ; 
puisque nous avons l’expérience, 
nous obtiendrons mieux et plus 
vite des Mena qui profiteront & 
tout le monde. Finalement, les 
Républiques en vole de développe- 
ment prennent leur essor. 

lies responsables de l’économie 
devraient être contents, d'autant 
que la récolte de cette année est 
excellente. D’autres indices les 
inquiètent, la. Yougoslavie aug- 
mente sa production industrielle 
en important des biens d’équipe- 


ment et les ressources du pays en 
matières premières ou en ftnpjgta 
sont Insuffisamment exploitées. 
Les achats se dépassent-ils pas 
les p ossib ilités ? Les dirigeants du 
secrétariat fédéral pour "a 


pour atténuer, fü le faut , les 
effets des événements mondiaux. » 
La Yougoslavie importe donc 
l’inflation avec son équipement 
(la hausse des prix depuis un an 
est estimée à il %). Et si les 



conjoncture espèrent un ralentis- 
sement de la croissance parce 
qui! y a surchauffe. Le pays ne 
pourrait payer la facture d’un 
accroissement annuel de 11% àe 
la production industrielle : U fau- 
drait, nous ont-ils dit. ramener 
ce taux à 9% pour 1977, et à 
•j on 8 % l’an prochain. Ce n’est 
pas toujours facile dans un pays 
où l’Etat, voulant dépérir, les 
services du pian dessinent tes 
grandes tendances et où la plu- 
part dan reviennent & 

des entreprises autogérées et sou- 
mises aux lois du 

Sept cent mille demandes 
d’emploi 

Faut-il alors pour empêcher la 
surchauffe prendre des mesures 
autoritaires ? H n’en est pas ques- 
tion, noua dit M. GUgerov, prési- 
dent du Parlement : * Nous 
sommes partie intégrante de Véco- 
nomie mondiale et nous entendons 
le rester. Nous pourrions noua 
protéger avec des barrières doua- 
nières. Mais alors nous ne ressen- 
tirions plps les effets bénéfiques 
de la compétition-; nous serions 
à V écart des progrès et delà tech- 
nologie. Nota ne voulons pas 
davantage établir un système de 
prix fixes. Le prix de vente doit 
correspondre au coût de produc- 
tion à charge pour nous de 
prendre à l’intérieur des mesures 


Comment mettre de Pargent decoté, 
sans qu’elle le sache? 


Senttt20ans(fernarîageid^V^avéZ(3tôc^dte^eàvufrefia7irne 
une grande surprise, un superbe cadeau. Pour fedrconstancei vous devez ineflre' * 
de fergenttte côté sans qifeflele sache.., ' . ’ 

jte-vous pensé aux Bons de |a Cafesecf Epargne Ecureid? Vbus tes achetez: 
sans formafités ri justification d’identité. - . —• 

Vbusôtesseuiàsavdrlè.rTwrtantéttefei^ttev^ > 

placement Et quand vous votiez récupérer votre argent; 
c'est facile. Vous pouvez les. revendre à tout moment, 

: dès la fin du troisième mois de souscrrpfion, sans frais 

• — — EIn k> iv4q nfr* îTenni ifr 


rapportent en toute sécurité un intérS substantiel. 

• Coupures de 100 à 1Ôboo.éBnc& •Intérêts progressfctie 
3 mois à 5 ans; «Taux; 9,75% tfaw actuariel brui .sur Sans). 
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autorités se gardent de parler de 
chômage, elles reconnaissent que 
700 000 personnes environ sont 
en quête d’emploi. La proportion 
est forte puisque la population 
active comprend quelque cinq mil- 
lions de personnes. Sans doute ces 
demandeurs d’emploi ne sont-ils 
pas tous de véritables chômeurs. 
.Se trouvent dans cette catégorie 
des Jeunes qui n’ont encore Jamais 
exercé un métier, des femmes qui 
cherchent un salaire d’appoint et 
même des ouvriers qui sont ins- 
crits sur la liste parce qu'ils 
désirent changer d’emploi ou dé- 
ménager. S’y rencontrent égale- 
ment des propriétaires de petites 
exploitations agricoles qui veulent 
gagner de l'argent à l’usine tout 
en continuant a cultiver leur terre 
(en Yougoslavie, bon nombre de 
salariés travaillent de sept heures 
à quinze heures). 

Actuenement, il n’y a pas de 
crise pour les cadres ni pour les 
ouv rier s spécialisés, & condition 
qu'ils consentent & aller là. où des 
places sont disponibles (70000 
offres d’emploi n'ont pas trouvé 
preneur). Les perspectiv e s sont 
mauvaises pour ceux qui n’ont pas 
de qualification. Rang doute un 
effort particulier a-t-il été fait 
pour l'éducation dans les régions 
les plus pauvres. Prlchtina. capi- 
tale du Kosovo, possédait en 
tout et pour tout, aussitôt après 
la guerre, en fait d'établissement 
d ' enseignement supérieur, une 
Ecole normale d'instituteurs. La 
ville compte maintenant trente- 
trois mille étudiants. 11 n’empêche 
que la plupart des travailleurs 
dépourvus de qualification vien- 
nent de ces régions qui ont d'autre 
part une démographie galopante ; 
l’accroissement nature] de la po- 
pulation est au Kosovo de 
28.6 p. 1000 contre 6,9 dans la 
partie serbe de la République. 

Le retour des travailleurs émi- 
grés pose également des pro- 
blèmes, bien qu’ils soient eux- 
mêmes tes mieux armés pour faire 
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L a chemin de la Sue des 
■Ecoles est grand ouvert 
non seulement aux amateure 
de cuisine Italienne, maie 
aussi à ceux qid aiment T am- 
biance, la fantaisie. Mario 
eat Itohanisaime et fait rimer 
Tagliatelle et Colombine, 
Arlequin et 0880 Bucco, 
TaranteUe etAndpasti . Cette 
Commedia delTarte qu’est un 
repas, ici enchante par sa 
sincérité. La sincérité des 
produise s'y ajoute. Retenez 
votre table ‘ ù 326.83-59 et 
325.6329. 
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leur place au soleil En «exil*, 
ils ont perfectionné leur savoir- 
faire, Us ont mis de l'argent de 
côté, l’ont parfois prêté a une 
usine de leur localité et, en 
remerciement, ont trouvé une 
situation. Mais naturellement Us 
occupent un emploi auquel 
d'autres pouvaient prétendra Or, 
en 1974 11 y avait encore 
1035 000 Yougoslaves employés a 
l'étranger ; 300 000 d’entre eux 
sont revenus, et le mouvement 
d'émigration s’est arrêté faute de 
débouchés. Les autorités de Bel- 
grade estiment que d'ici sept à 
huit ans tous les migrants seront 
revenus. S’ils rentrent au rythme 
de 100000 par an, leur retour ne 
devrait pas être un casse-tête. La 
situation deviendrait sérieuse si 
le reflux s’accélérait. 

Les dirigeants prévoient — dans 
l’hypothèse la plus optimiste — 
un accroissement annuel de 4 % 
du nombre des emplois offerts. 
C'est un pari sur l’expansion 
contrôlée, car U faut avoir assez 
de devises pour acheter les biens 
d’équipement nécessaires à la 
création de ces postes et trouver 
sufiisamznenl de débouchés pour 
rentabiliser les entreprises nou- 
velles ou modernisées. Or cette 
année encore la balance commer- 
ciale est très défavorable. Pen- 
dant le premier semestre, les im- 
portations se sont accrues de 
369 % et les exportations de 
59 % seulement par rapport è. la 
môme période de l’an dernier. La 
balance avec le tiers-monde est 
excédentaire. Les échanges avec 
l'Europe de l’Est sont à peu prés 


équilibrés. Mais, pour le premier 
semestre de cette année, le déficit 
du commerce avec l’Europe occi- 
dentale s’élève & 1550 milli ons 
de dollars. 

Dans ces conditions, le pays 
ne vit-il pas au-dessus de ses 
moyens ? A force de solliciter des 
empruhts, ne lassera-t-il pas les 
préteurs ? C’est un fait pourtant 
qu’il trouve l'argent dont il a 
besoin parce qu’il inspire 
confiance. Les experts assurent 
que les charges de la dette exté- 
rieure sont tout ù fait suppor- 
tables puisque 10 % des devises 
gagnées servent à rembourser les 
emprunts et que d’ailleurs la 
Yougoslavie a toujours tenu les 
échéances. Elle voit assez grand 
parce qu’elle peut solliciter l’Est 
et l’Ouest, le Nord et le Sud. En 
dépit de ceux qui daubent sa fra- 
gilité, elle s’est offerte une bonne 
réputation. Communiste, elle a 
gagné la sympathie de l’Occident, 
c Révisionniste ». elle Intéresse 

a oand même les Etats socialistes. 

on alignée, elle est honorée dans 
le riers-mcmde- Elle s’est donné 
les moyens de combler les han- 
dicaps naturels et historiques, la 
politique étrangère est devenue 
une des principales richesses de la 
Yougoslavie. 

BERNARD FÉRON. 
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La Lettre confidentielle de L’Ex- 
pansion vous Informe avant les 
autres, pour que vous puissiez 
décider avant les autres. 
Chaque lundi, vous en saurez 
autant sur la semaine â venir 
que les P.-D.G. et les hauts 
fonctionnaires les mieux Infor- 
més : une décision encore 
secrète de l'Élysée, une rumeur 
rue de Rfvoti, un changement 
de stratégie électorale, un pro- 
jet de fusion, un lancement de 
produit, une nomination impré- 
vue 


En moins .'d'unfquart d'heure, 
vous Saurez Jcommenl s’annon- 
ce la semaine à venir et vous 
pourrez réagir en conséquence. 

Pour rejoindre les quelques mil- 
liers de responsables qui pro- 
fitent des informations confi- 
dentielles de La Lettre de 
L'Expansion, renvoyez le bulle- 
tin cbdessous qui ne vous 
engage nullement pour revenir : 
au terme de votre essai, vous 
serez Bbre de vous abonner 
ou non. 


Bon pour un mois d’essai. 

Je délire recevoir La Lettre de L’Expansion à l'estai pendant va mois 
(4 numéros pour 88,60 F TTC). 

A Ksrae de eet essai. Je pourrai, ai je le déaire, m'abonner pour 
un an an prix de 1 107,60 F TTC. 

Vendiez trouver djolntnion chique de 88^0 F & l’ordre de La Lettre 
de L'Expansion. 

ML, Mme, Allé « 


N®. 


. Rne, Av, Bld . 


(nom/p rénom) 


vaie. 


Code postal. 

Cette offre n’est valable qu’une seule fois. 

LA LETTRE DE L’EXPAN SION - 67* avenue de Wagram - 75017 PARIS 


GRATUIT 



ce passionnant dossier 

_ illustré en couleurs 
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L’ENCYCLOPÆDJA UNIVERSALES 


P ostez vie le bon ci-dessous, sans le 
moindre energement, poir découvrir 
tout ce que Llncydopsdia Uwersa&s peut 
vous apporter, a vous et é votre famSe. 

LEncydopasfia Universale est la pkis 
grande encydopéde française. Mois, surtout 
eHe se distingue de toutes les autres par son 
nmsu. C&r e&c a été réalisée par 3J300 spé- 
daGstes qui font autorité dans leur domaine : 
Prix Nobel membres de HnsHut, acadêndans, 
protesseurs. médecins, historiens- 

Cest pouquoi L’Encydopscfa UtawersaSs 
estunoufldeolture,derefl«aietdecoruprè- 
hension du monde moderne -urique en francs. 
Ses explications sont si claires, approfondies et 
sdertriques, qu'été vous transforme en cher- 


drewpgsgowé. ftxrm» vie anfièw dédia»- 
vertes, d'enseignements, tferrictefeements. 

Jugez gratuitement 
Gratutement et sans le moindre engage- 
mert demandez aufouRThu votre Dossier Uni- 
varsaTts. Sur 32 pag» en codeurs, a tous (fit 
tout su les 20 voiwnes de l'Encydâpsda.air 
ses ZL7E0 pages, sw ses 1&000 articles, sur 
ses 20681 ilustritB(KU et sur les condtions 
exceptionnelles que le Club Français du Livre 
vous reserve encore peur quelque temps à 
roccasbn de son 3C aouiversajre. 

"Nota pensons çve rEntytJeptmÜB Unlrcnaüs 
est leuMTeurraft ètspnt mtmem moderne 
parmi mars ta morts i 
J. Dominai. I 
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D ES sept provinces basques, trois — le 
Labourd, 1s Sonie et la Basse-Navarre — 
sont situées au nord de la frontière franco- 
espagnole. et quatre au sud : le Gtüpuzcoa, la 
Biscaye, l'Alava et la Navarre. Encore cette 
dernière a-t-elle longtemps disposé d’un statut 

particulier. Caprice de la géographie physique « 

la fr on tière correspond à peu près aux Pyré- 
nées et, sur la côte, a la Bldassoa. Caprice de 
la géographie politique, aussi, et qui compli- 
que singulièrement la tâche de ceux qui mili- 
tent, d'un côté ou de l'autre de cette démarca- 
tion qu'ils réprouvent, en faveur de l'autonomie 
du Pays basque. 

A l'Inverse de ce qui de produit dans d’autres 
réglons qui contestent leur appartenance à 
l'ensemble français ou espagnol (y compris. 
«mih doute, la Catalogne, bien que celle-ci 
chevauche elle aussi la frontière), les autono- 
mistes basques se trouvent confrontés à deux 
Etats, l'un et l'autre fortement centralisés. En. 
outre, ils ont eu affaire, au moins du vivant de 
franco, à deux types de régime très différents : 
assimilation active mais pacifique, et rfang tua 
cadre républicain, au Nord ; répression et 
affrontements physiques, au Sud. 

Malgré ses proclamations de foi unitaire, 
le courant « abertzale » (nationaliste basque) 
n'est jamais parvenu & unifier le combat d'Eus- 
kadl-Nord et celui, beaucoup plus violent, 
d’Euskadi-Sud. Sans doute même ne l’a-t-U 
jamais vraiment voulu i il lui fallait tenir 
compte de réalités différentes de part et d'au- 
tre de la frontière et; aussi, tirer parti de la 
traditionnelle perméabilité de cette frontière, 
même au temps du franquisme triomphant. Le 
Pays basque français a fourni aux nationalistes 
venus du Sud une terre d'accueil, une position 
de repli, â l'abri — du moins en principe-. — 
des investigations de la police espagnole. 
L'ETA ( 1 ) n'avait aucun intérêt à créer, de 
l'autre côté de la Bidassoa, un climat de tension 
comparable à celui qui pouvait régner, au moins 


fl) Zwkadt ta Askataauna. c'est-à-dire, en langue 
basque. < le peuple basque et sa liberté ». 


& l'occasion de grandes manifestations ou d’at- 
tentats, de Saint-Sébastien & Bilbao. 

A ces différences — et ce choix stratégique 
— s'ajoute une grande disparité économique 
(lire cl-dessous) et même numérique > le Pays 
basque espagnol est considérablement plus 
étendu et plus peuplé que le Pays basque fran- 
çais. Tout aura donc concouru à faire que 
l’histoire do mouvement Abertzale soit d’abord 
celle d’une lutte contre Madrid et contre le 

franquisme. Au Nord, il aura fallu l'acharne- 
ment nationaliste des fondateurs dUnbata, 
mouvement lancé en 1963 et dissous au conseil 
des ministres du 30 janvier 1974, pour créer et 
pour maintenir une présence revendicative à 
une époque où ni l'autonomisme, ni la défense 
des cultures populaires régionales, ni l'écologie 
militan te n’étaient de mode— Après la .dispari- 
tion du mouvement, la reparution de son heb- 
domadaire a fourni au courant nationaliste 
basque tout entier une tribune non négligeable. 

Du côté sud, U y eut une expérience d’auto- 
nomie. Si éphémère qu’il ait été, le gouverne- 
ment républicain basque, en 1937, a laissé, qua- 
rante ans après, un souvenir qui n’est pas 
effacé. Les bombardiers de ia légion Condor, 
qui rasèrent Gnernica le 27 avril de la même 
année, ont fait entrer cette période dans le mar- 
tyrologe basque. Certains survivants de ce gou- 
vernement; tel M. Telesforo de Monzon, ancien 
ministre de l’intérieur (à vingt-six ans) réfu- 
gié à Saint-Jean-de-Luz et qui vient de rega- 
gner sa ville natale, Vergara, de l’antre côté 
de la frontière, n’ont jamais cessé de jouer aa 
rôle d'animation ou de conseil auprès de diri- 
geants et de militants autonomistes plus jeunes. 

L’évolution rapide du régime espagnol de- 
puis l’avènement de Juan Carlos a donné nais- 
sance à de sérieuses divergences de vues au 
sein de l'ETA. Cinq ans après sa fondation en 
1959 par des éléments jeunes et activistes du 
parti nationaliste basque (P.N.V.) . qu’ils 
jugeaient trop modéré, l’organisation extrémiste 
avait déjà connu une scission entre les parti- 
sans et les adversaires de ia stratégie « multi- 
frontiste >. Les adeptes de cette stratégie enten- 


et leur 


datent développer l’action sur quatre fronts t 
politique, ouvrier, militaire et culturel. En juil- 
let 1970, une nouvelle division devait séparer 
TETA VI — c’est-à-dire la majorité qui était 
née au sein de l’organisation lors de la sixième 
< assemblée » de l’ETA V. Celle-ci, redevenue 
majoritaire, se scinda à son tour en deux 
• branches » r militaire et politico-militaire, en 
1974. Voici un an, enfin, les politico-militaires 
déridèrent de mettre l’accent sur l'aspect démo- 
cratique de leur combat plutôt que sur sa 
violence. Tout récemment, l’attentat de Goer- 
niea, qui a coûté la vie an président du «conseil 
général » de Biscaye, est venu rappeler que ia 
branche la plus dure de l’ETA n'admet pas le 
mouvement général qui se dessine au sein de 
l'organisation nationaliste en faveur d'une solu- 
tion négociée. 

Bien que les incidents n’aient pas vraiment 
cessé du côté espagnol et que l’abstention 
ait été assez massive dans les quatre provinces 
au référendum du 25 décembre 1976, le climat 
politique basque a changé depuis quelques 
mois. L’évolution de la Catalogne est observée 
en Euskadi avec un intérêt passionné (des dra- 
peaux catalans étaient d'ailleurs apparus aux 
côtés de T « Domina » basque lors de la célé- 
bration du «Jour de la patrie », & Vitoria, le 
10 avril dernier) . Le rétablissement de la Géné- 
ralité, la reconquête de l’autonomie catalane, 
ouvrent & la revendication nationaliste basque 
de nouvelles perspectives, et même & échéance 
assez brève. La rapidité de cette évolution était 
encore inconcevable voici deux ans, lorsque 
l'exécution de cinq Jeunes militants - — dont 
deux Basques — plongeaient TEuskadi dans la 
colère, le deuil et l’agitation. 

Pour passer du quasi-désespoir & l’espoir, il 
u’aora fallu que très peu de temps. D’autant 
plus que, de Madrid, sont venues des indica- 
tions précises et concordantes sur les intentions 
du gouvernement espagnol & cet égard. 
M. Manuel Clavero Arevalo, ministre chargé 
des régions, a récemment indiqué qu'il était 
prêt à négocier un régime de pré-autonomie 
avec les représentants du Pays basque. Une 


amnistie vraiment générale est envisagée. Les 

contacts se multiplient dans 1 * 

gnole et sur place, avec des élos Aj 

sables basques. De très umnbreux 

avaient dû émigrer « au nord » rentrent chez 

eux sans être inquiétés. . . . , . 

Mais les autorités de Madrid soahaheart 
sans dont® s’assurer, avant daller plus lofai . 
dans la discussion sur l'autonomie, que les 
formations basques modérées sont, bien en 
mesure de « tenir - les extrémistes et de leur 
ôter le contrôle de la rue. Or. manifestement 
US débat est en train de naître — ou de 
renaître — entre les différentes composantes 
politiques du mouvement Abertzale. li met aux 
prises ceux qui souhaitent profiter de 1 ac cès 
d'Euskadi & l’autonomie pour y instaurer un 
régime socialiste, et ceux qui, au contraire, 
prônent le pluralisme politique et soc ial ... 

En outre. l'autonomie, si elle peut être obte- 
nue, ne résoudra pas les deux principaux 
problèmes qui se posent désormais aux natio- 
nalistes basques. D’abord, dans l’esprit de cer- 
tains d’entre eux parmi les plus actifs, elle 
ne peut être qu’une étape vers l’indépendance. 
Madrid redoute l’influence des tenants de cette 
thèse, au moins autant que celle des éléments 
d’extrême gauche (ce sont d'ailleurs souvent 
les mêmes). En second lieu, une évolution du 
même type du côté français semble, pour diffé- 
rentes raisons, des plus improbables, au moins 
dans l'immédiat. Ni ies rapports de forces, ni 
la tradition française, ni le sentiment populaire 
ne s’y prêteraient aujourd'hui, & l’inverse de 
ce qui se produit « au sud ». 

Quelles que soient ces nouvelles difficultés, 
et les vives discussions auxquelles elles donne- 
ront sans doute lieu, l’évolution politique du 
Pays basque espagnol, telle que le processus 
engagé à Madrid et en Euskadi même la lais- 
se envisager, constitue un tournant considé- 
rable dans l’histoire déjà riche en péripéties 
de ces provinces. Quarante ans après Gnernica, 
seraient-elles enfin devenues autre chose que 
des « provinces maudites » ? 

BERNARD BRIGOULEDC 


Le Sud plus développé que le Nord 


L’économie basque est soumise 
à deux paradoxes. Le premier 
est qu’elle combine deux vertus 
réputées inconciliables, ou à peu 
près : l 'industrialisation et Je 
tourisme. Le second est que, 
n'en déplaise aux tenants de 
l’onité absolue des sept provin- 
ces, le côté espagnol est consi- 
dérablement plus développé et 
dynamique que le côté français. 
Saint-Sébastien peut bien être 
considéré comme le pendant de 
Biarritz — c’est déjà discutable, 
au moins si l'on s’en tient aux 
chiffres, — Bilbao, elle, ressemble 
plus à un compromis entre Lille 
et Saint-Nazaire qu’à Saint-Jean- 
de-Luz ou même à Bayonne. 

L’EuskadI - Sud compte deux 
cent-soixante-dlx mille ouvriers 
métallurgistes, contre guère plus 
de trente-cinq mille pour l’ensem- 
ble de l’Aquitaine. Pour les Indus- 
tries chimiques, le rapport est du 
simple au triple, et du simple au 
double pour celles du papier, pour 
celles du bois. Fait significatif : 
c’est dans la branche «habille- 
ment a iy compris l’industrie de 
la chaussure', dont la vulnérabi- 
lité économique est bien connue, 
que la comparaison joue en 
faveur de l’Aquitaine. 

Du côté espagnol, cette indus- 
trialisation massive n’est pas 
sans conséquences politiques : 
elle prive les adversaires de l'au- 
tonomisme basque d’un argument 
traditionnel en La matière. Com- 
ment, en effet, mettre les Bas- 
ques au défi de «s'en sortir tout 
seuls », lorsqu'on sait que les 
quatre provinces d'Euskadi - Sud 
fournissent, à elles seules, plus 
de 80 E’d. de la fabrication natio- 
nale des machines-outils ? Que ses 
quinze grands chantiers navals 
sont en plein essor, ce qui n'est 
pas si fréquent dans cette bran- 
che, que les réserves de minerai 
de fer permettent quarante ans 
d'exploitation au moins, et, que 
de cc fait certaines des plus 
grandes entreprises du royaume 
se trouvent dans cette région ? 

La concentration des banques 


à Bilbao fait un peu ressembler 
le centre de la capitale de la Bis- 
caye à Francfort ou Eàle. D’ail- 
leurs, est-ce un hasard si les troi- 
sième et quatrième investisseurs 
espagnols en France, en 1976. ont 
été des entreprises basques ? 

Du côté français, on fait valoir 
que tout n’a pas été concentré 
d’un seul côté : le principal aéro- 
port de la région, en dehors de 
celui de Bilbao, est celui de 
Bayonne-Biarritz, et on spécialise 
certains agents ou services des 
chambres de commerce locales 
dans i'accueü des industries 
venues de 1’ « autre côté » et dési- 
reuses de s'implanter — solidarité 
basque oblige — dans les abords 
immédiats de la frontière plutôt 
qu’au nord de l’Adour— 

Le phénomène touristique 

En outre. Nord et Sud ont au 
moins une activité économique en 
commun, et non des moindres : 
le tourisme. Cette industrie 
domine au pays basque français. 
Au point que. comme en Corse ou 
en Bretagne, de nombreux auto- 
nomistes la considère comme une 
seconde colonisation, plus subtile 
que l'assimilation politique et cul- 
turelle : une colonisation par 
l'argent, une activité économique 
qui pousse les jeunes Basques à 
« s'expatrier », cependant que l’ac- 
tivité locale dépend de plus en 
.plus de la manne estivale. 

Ce phénomène touristique pose, 
de surcroît, l’éternel problème de 
la protection du littoral . à la fois 
contre la pollution immédiate et 
contre les constructions abusives. 
Liais moins, à tout prendre, que 
sur la Côte d’Azur. Et. là aussi, 
l'arrière-pays d'une beauté plus 
sauvage que les vallonnements et 
les plages q u 1 alternent de 
Bayonne à Hendaye reste assez 
méconnu des touristes. Faut-il 
ajouter : heureusement ? 

C'est d'abord à ces problèmes 
que devront se consacrer les res- 
ponsables du tourisme du côté 
espagnol. Non p3s tant, du fait de 


la prolifération des résidences en 
tous genres qu’en raison 
de l’extrême industrialisation. 
A quelques kilomètres de la côte 
cantabrique, de ses grèves et de 
ses criques, des milliers de chemi- 
nées crachent leurs fumées, des 
hauts fourneaux leurs oxydes, des 
cimenteries leur Irrespirable 
poussière blanche. Ce que les tou- 
ristes venus de France, et même 
du nord et de l'est de l’Europe, 
découvrent de l’autoroute qui ser- 
pente d’une ville Industrielle à 
l'autre, n’a rien qui soit suscepti- 
ble de les retenir. C'est tout juste 
si. dans leur quête d'impressions 
plus spécifiquement espagnoles, 
ils auront une pensée reconnais- 
sante pour les bâtisseurs de cet 
axe routier qui ont doté le Pays 
basque sud d’une épine dorsale 
bien avant le Pays basque nord— 

Pourtant, les Espagnols eux- 
mêmes considèrent le Pays basque 
comme un lieu privilégié de vil- 
légiature, et ils n'ont pas tort. 
Qu’il s'agisse de la côte, avec ses 
stations au charme délibérément 
.« rétro », comme Saint-Sébastien 
(d'ailleurs résidence d’été du gou- 
vernement), Zarauz, Guetaxia et 
tant d’autres, ou de l’intérieur du 
pays, plein de subtiles et dis- 
crètes merveilles, de Pampelune à 
Loyola, l'Euskadl-Sud connaît 
chaque été l’afflux des visiteurs 
qui fuient la touffeur de l’Espa- 
gne centrale, le ciel étincelant 
mais implacable des régions méri- 
dionales. 

Cet engouement des Espagnols 
comme des Français pour « leur » 
Pays basque — mais les autono- 
mistes nient Justement que ce soit 
le leur — survit, bon an mal an, 
à l’agitation politique et à l’insé- 
curité, d’ailleurs relative, qu’elle 
a pu engendrer & certaines épo- 
ques. C’est une raison supplémen- 
taire. pour les uns, d’assurer que 
l’intégration basque aux Etats 
français et espagnol est consom- 
mée. Mais, pour les autres, une 
preuve de plus que l 'Euskadi 
réunie pourrrait économiquement 
aussi voler de ses propres ailes. 


jfeDfon Je 

Servi co du Abonnements 
5, Tue «CS Italiens 

53C7 PARIS - CEDEX «9 
cjcp . 42or-za 

A'SOSXEUE N T F 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mol» 


Ï1UKCE - D.OJlï. - T.OJH. 

IBS P MSP 283 -F 37 0 F 

trous FATS ETRANGERS 
PAS VOUS NOBMàU 

ISS F 375 F 553F 730 F 

ETBANCrER 
Car messageries) 

"im — BEXiCaQüZ-LinEEHBOURQ 

PATS-BAS - SUISSE 

395 S* 250F 3SS F 480F 
si. — Transes' 

372 F 325 F 4ÎSF 638 F 

t» «le aérienne 
Usait snx demande* 

Les abonnta -qui paient par 
«3*ôquB postal (trois voleta) tou- 
•dfunt b{e» joindra ce chèque a 
leCP demande. 

CSt&agasssfa fi'fldresra dffl- 
slîUs on provisoires (deux 
semaines aa plus) : nos- abonnés 
sdnt invité» à formuler leur 
demande une semaine oa wnin* 
avant leur départ, 

attndxs la dernière banda 
d’envoi h toute c p oe apcmlanca. 

veuilles avoir FdmgEucvtta 
xto p» t watoew M propre» tu 

"capitales mapünrele. 


LA DIASPORA D'EUSKADI 


Des pampas argentines aux 
chalutiers arctiques, il y a 
toujours des Basques parmi 
les derniers aventuriers de 
noire temps. Témoins et sur- 
vivants du siècle précédent 
plutôt que pionniers du vingt 
et unième, gauchos ou pê- 
cheurs plJitôi qu’industriels 
o:: cosmonautes, ils consti- 
tuent la diaspora d’Euskadi. 
Diaspora : le moi n'est pas 
trop fort, tant la tradition de 
l'emiq ration basque est an- 
cienne. puissante ef rirccc. 

Combien sont-ils ? Nul ne le 
sait au juste. Plusieurs mil- 
lions. en tout cas. C'est au 
XVUi • siècle que le mouve- 
ment a pris son essor actuel. 
Les Basques se sont surtout 
dirigés vers V Amérique la- 
tine : marins, ils ont tout 
naturellement trarersé 
l'Atlantique ; montagnards, 
ü s ont entendu l'appel des 
Andes ; bouviers et bergers. 
Ils ont trouvé dans l’immen- 
sité sud-américaine l'espace 

qu'ils n’avaient pas entre 
Adour et Ebre. 

Au dix -neuvième siècle, 
l'émigration s’esi plutôt 
orientée vers Cuba, et. au 
vingtième, vers Les Etats- 
Unis. où les Basques sont au- 
jourd'hui éleveurs, commer- 
çants, horticulteurs — aux 


dimensions des Etats-Unis — 
ci. comme en Europe du Nord 
ou au Canada, marins... En 
outre, de nombreux jeunes 
pelotaris professionnels, sur- 
tout des spécialistes de la 
cesta-punta. ont été embau- 
chés depuis quelques années 
par les « frontons-casinos » 
de la côte est des Etats- 
Unis : les Américains éprou- 
vent en effet une récente 
passion pour la pelote basque, 
à laquelle ils combinent leur 
goût pour les pari*. Ainsi 
les frontons d'Euskadi et 
d'Amérique latine y trouvent- 
ils leurs répliques 
• Ces Basques traditionnelle- 
ment nationalistes . pourquoi 
sont-ils partis ? A la fois par 
nécessité économique, pour 
beaucoup d'entre eux, et par 
soif d'aventure. Certains re- 
viennent finir leurs jours au 
nord ou au sud de la Bidas- 
soa. D’autres senmt. dans une 
lointaine république latino- 
américaine, champions de pe- 
lote ou ministre*- Tou*, quel 
que soit leur destin, resteront 
d'abord des Basques. H est 
vrai que, des Polonais aux 
Corses, des Basques aux 

Juifs, ce sont souvent des 
peuples au sentiment com- 
munautaire ou national très 
fort oui essaiment à travers 
le monde. 



Une langue étrange 
venue d’ailleurs 


Le linguiste, le philologue, sont 
accoutumés de travailler en liaison 
avec l'ethnologue. Que celui-ci et 
ceux-là viennent nourrir la convic- 
tion du militant est plus récent, mais 
non moins flagrant. C’est d’ailleurs 
là une situation dont le Pays basque 
n’a pas le monopole : de plus en 
plus, les différents mouvements auto- 
nomistes européens revendiquent 
leur « identité culturelle - au moins 
autant que leur indépendance politi- 
que, Irlandais, Corses, Bretons, Ar- 
méniens, Alsaciens, Flamands sont 
parmi d’autres dans ce cas. 

Il a donc fallu attendre l’essor du 
mouvement autonomiste basque pour 
que l’on redécouvre !’• euskara », 
celte langue étrange venue d’ailleurs. 
Mais d’où 7 8len des théoriciens 
s’affrontent à ce sujet. Certains esti- 
ment qu'il s'agit d’une forme récente 
de l’ibère. D'autres professent qu'U 
ne s'agit pas, en tout cas, d'une lan- 
gue indo-européenne. Le philologue 
Georges Dumézil, lui, apparente le 
basque au groupe des langues cauca- 
eiques— Les suppositions ne peuvent 
qu'aller bon train, il est vrai, 6’agfs- 
sant du parler d’un peuple sur les 
origines duquel on s'interroge tou- 
jours. 

Quoi qu’il en soit, le courant natio- 
naliste basque — l'Abertzale, pour 
utiliser son propre langage — a 
cherché à développer renseignement 
de l'euskara. C’est à ce souci que 
répondait la création, voici quelques 
années déjà, des Ikastolas. il s'agit 

d’une vingtaine d'écoles maternelles, 

auxquelles s'ajoutent désormais deux 
écoles primaires, où des - ander- 
reflos » enseignent le basque et en 
basque. Plusieurs centaines d’enfants 
au total (es fréquentent régulière- 
ment. Leur budget est alimenté par 
différentes subventions (mai» de sé- 
rieuses difficultés viennent de naître 
à cet égard du côté français) par les 
contributions volontaires des famil- 
les et les bénéfices retirés de cer- 
taines fêtes locales, kaulaldia et ber- 
ch u lad le. 

Officiellement, après fa • longue 
nuit ■ de la IU a République, comme 
disent souvent les autonomistes bas- 
ques, un prsmlsr pas a été fait en 
1951 avec la Ici Deixonne, qui voulait 


favoriser l’étude des langues régio- 
nales. Ses principales dispositions 
ont été étendues au début de la 
IV* République, puis de nouveau en 
1975. 

Du côté français, le rectorat de 
l’académie de Bordeaux a pris cer- 
taines dispositions pour faciliter l’en- 
seignement de l’euskara, encore très 
modeste. Une heure hebdomadaire 
de basque a été prévue dans les 
établissements d’enseignement élé- 
mentaire des Pyrénées-Atlantiques, au 
titre des activités d’éveil. Vingt-cinq 
classes ont pu en bénéficier en 
1975-1976. Les associations Ikas et 
Haizegarbia jouent également un cer- 
tain rôle à cet égard. 

Du côté espagnol, l’usage popu- 
laire de l’euskara était demeuré 
plus fort mais il a été sévèrement 
réprimé pendant toute l’ôre fran- 
quiste — du moins autant que faire 
se pouvait (depuis l’avènement de 
Juan Carlos, cette pratique est deve- 
nue beaucoup plus facile). En revan- 
che, la chanson, le théâtre et la 
littérature populaires basques y ont 
connu un essor supérieur à celui 
que l’on pouvait observer au nord 
de la frontière. Des auteurs comme 
Txillardegi, des revues comme Anaï- 
tasuna et Zeruko Argla (cette der- 
nière paraissant d’ailleurs aussi du 
côté français), ont largement contri- 
bué au renouveau culturel basque 
qui s’amorce. 

Ce renouveau est particuliérement 
net dans ie domaine de la chanson. 
.Les fêtes musicales (Kantatdis) et 
poétique (Berchuiadis) rassemblent 
un public très vaste, où sont repré- 
sentées toutes les catégories sociales 
et toutes les générations. II n’est 
jusqu’à la musique pop qui ne com- 
mence à se » basqurser» sérieuse- 
ment, en particulier sous l’influence 
de groupes comme ceux d’Herrobi, 
d’Ëtchamendi et Laral, de Kimlnorak 
Ou du « hippie basque », Nlko Etxarte 

Qu’U s'agisse de la poésie, de la 
chanson, du théâtre populaire et 
de la littérature basque, les anima- 
teurs du courant Abertzale, tout en 
se réjouissant de cette sensible re- 
montée de l’euskara, se méfient d’un 
certain folklore qui risque de l’accom- 
pagner. 
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« Un peuple 
contre les Etats » 

Représentant de la nouvelle 
génération autonomiste basque — 
il est né à Saint-Sébastien en 
1944, — Francisco Letamendia 
Belzunce a été élu en Juin 1977 
au Congrès espagnol A vingt-six 
ans. il fut l'un des avocats des 
militants « abertzale » au procès 
de Burgos. Sous le pseudonyme 
d’Ortzi, il a déjà publié une His- 
toire d’Euskadi. Le 2 avril der- 
nier, il a fondé, avec Le militant 
d’ETA Gregorio Lopez Irasvegi et 
Inaki M a mln ez, le Parti pour la 
révolution basque (Euskal Iraut- 
sarako Alderdia). 

Son second livre, dont Ja tra- 
duction française vient de sortir 
en librairie a deux méri- 
tes. D'abord, ü pose d'emblée, dès 
son titre (Un peuple contre les 
Etats), le vrai problème que sou- 
lève la cause pour laquelle Ü mi- 
lite depuis l'adolescence : l’oppo- 
sition nationaliste basque ne fut 
pas seulement une opposition au 
franquisme (ou, quoique dans une 
moindre mesure, au régime fran- 
çais), mais à deux Etats, centra- 
listes et forts. Ensuite, ü propose 
une analyse de ce phénomène en 
termes de lutte de classes. Pour 
lui, le combat d’Euskadi est. au 
moins aujourd’hui, indissociable 
du combat pour le socialisme. 

Cette certitude ne se nourrit 
pas d'une méconnaissance des as- 
pirations nationalistes de la bour- 
geoisie basque, comme c’est trop 
souvent le cas chez d'autres au- 
teurs de même inspiration- Elle 
repose, an contraire, sur une prise 
en considération rigoureuse de 
ces aspirations, restituées dans 
une perspective historique. Dé- 
marche intellectuelle d’une hon- 
nêteté, d’une rigueur, qui forcent 
le respect, mais dont J es événe- 
ments les plus récents ne confir- 
ment peut-être pas toujours la 
justesse. 

N' assiste-t-on pas. au contraire, 
au moins du côté espagnol, à l’es- 
sor d’un nationalisme que l’on 
pointait qualifier de néo-bour- 
e t que les préférences de 
Madrid ne suffisent pas à expli- 
quer ? H est vrai que c’est là un 
très vieux débat : Je nationalisme 
de libération peut-il se confondre 
avec le socialisme sans f aillir & 
sa propre logique ? Sans même 
Parler du P.N.V. «Parti nationa- 
liste basque), aux réminiscences 
quasi démocrates-chrétiennes, les 
débats engagés au sein de l’ETA 
entre trotskistes et « modérés » 
n ont- lis pas mis en lumière que 
même les éléments les plus enga- 
ges du courant basque n’adhèrent 
pas tous à une thèse unique à 
cet égard ? Les appels d’un Teles- 
fero de Monzon à un certain 
u unanimisme » social basque 
pourraient bien refléter davan- 
tage que les positions d’un homme 
seul, même prestigieux. Si boi- 
teuse que soit la comparaison, on 
est tenté de penser aux ambiguï- 
tés de la Résistance française & 
de ce qui devait être 
1 apre5-bbéTation_ 

Il n'empêche : par l'importance 
des informations qu’il fo urni t, par 
la sincérité de son ton et par 
I originalité de. l'éclairage qu'il 
projette sur la causé des Basques, 
le livre de Francisco Letamendia 
est Important pour tous ceux qui, 
de part et d'autre de la frontière, 

5 “^rrogent sur l'avenir du peu- 
ple d'Euskadi. 
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L'attribution des prix Nobel de la paix 

• Amnesfy International pour 1977 • Deux pacifistes irlandaises pour 1976 


L’organisation Amnesty International, nui a 
reçn le lundi io octobre le prix Nobel de la 
paix pour 1977 Cnos dernières éditions du 

Il octobre), a lancé le même jour nn m appel ■ 

à tous les gouvernements du monde pour qu'ils 
libèrent tous les prisonniers politiques et abolis- 
sent la torture et la peine de mort -. Le secré- 
toire général de l'organisation. M. Martin 
Ennals, a déclaré k Londres que cette distinc- 


tion était trn « atout précieux - dans sa lutta. 

A Moscou, M. Andrei Sakharov, qui avait 
reçu le prix Nobel de la paix en 1375. s'est -dit 
« profondément heureux », mais a rappelé 
que le président de la branche soviétique 
d’Amnesty. M. Valentin Tourte hine. avait été 
• contraint de demander son visa pour Israël -, 
tandis que son secrétaire. M. Tverd okhiebo v, 
arrêté en 1975, demeure exilé en Sibérie. 


line action «humanitaire, impartiale et concrète 


« Dans un monde de bruta- 
lité croissante, d'internationalisa- 
tion de la violence, de t erro ri sm e 
et de torture, Amnesty Interna- 
tional a mis toutes ses farces au 
service de la protection des valeurs 
humaines », déclare, pour expli- 
quer on choix qui l'honoré. Je 
comité chargé d’attribuer le prix 
Nobel de la paix. Lorsque, en 1981, 
un article publié dans l'Obseroer . 
sous le titre « Le prisonnier 
oublié», par l’avocat britannique 
Peter Benenson, créa l’organisa- 
tion. nul ne pouvait prévoir que 
la révolte d’un homme de cœur 
rallierait un jour prés de cent 
mille militants des droits de 
l’homme actifs dans le monde 
entier. 

Ce succès a tenu, comme le rap- 
pelle le jury d’Oslo, à une forme 
d’aide « humanitaire, concrète et 
impartiale », qui était une innova- 
tion et fait l’irréductible origina- 
lité d’Amnesty. Les rapports de 
l'humanitarisme et de la politique 
ont toujours été viciés par une 
équivoque, chacun ayant nn*» ten- 
dance naturelle à n’ôtre affecté 
que par la souffrance de ses amis. 
Le sang des advresaires et des 
mal -pensants sèche vite. En 
témoignent d’innombrables indi- 

S allons. un Goulag dans le sens 
l'histoire, une droite condam- 
nant du bout des lèvres ses tor- 
tionnaires au pouvoir. Le discours 
humanitaire est souvent devenu 

r è texte à pétitions intéressées et 
scandales opportuns. 

Amnesty International n’admet 
pas, & juste raison, d'être qua- 
lifiée d' « apolitique ». Son combat 
est politique an premier chef 
mais elle a fait souffler, dans i e 
vieux forum' des droits de 
l’homme, un vent d’exigence et 
de rigueur. Sa totale Impartialité, 
sa souveraine indifférence aux 
combinaisons et aux dosages, son 
intérêt pour les hommes empri- 
sonnés ou torturés en raison 


de leurs convictions, lui ont valu, 
comme vient de le rappeler le 
président exécutif de l’organisa- 
tion. d'être. « critiquée par un 
nombre croissant de gouverne- 
ments à l’Est comme à l’Ouest ». 
Repaire de commu nis tes mnr yeux 
des caudillos d'Amérique latine, 
elle passe à Moscou pour un bas- 
tion de la guerre froide. Partout, 
son action patiente et Inlassable, 
ses campagnes de lettres, ses 
Intervention, son rappel de la 
déclaration universelle des droits 
de l’homme & propos de tel ancien 
ministre on de tel obscur détenu, 
gênent, indisposent. Indig n e nt. 
Souvent, on lui donne enfin gain 
de cause pour se débarrasser de 
ce harcèlement trop bien fondé. 

A l’exception, hélas ! de quel- 
ques régimes déments, aucun 
gouvernement ne reste entière- 
ment insensible a l’opinion publi- 


que internationale. Aucun n'aime 
à voir exposer, avec une courtoise 
minutie, qu’un abîme sépare ses 
principes et son action. Nul ne 
se complaît au spectacle de sa 
cruauté et de sa bassesse. L’effi- 
cacité . d’Anmesty International 
tient, en fin de compte, à cette 
certitude. Elle trouve ses limites 
dans le refus d'information qui 
fait, notamment dans le tiers- 
monde. de redoutables progrès. 
Dans le Goulag planétaire, de plus 
en plus d'archipels ne trouvent 
pas de cartographes. La répres- 
sion discrète, le crime silencieux, 
l’injustice à l’abri des regards et 
des reproches, c’est encore ce que 
la politique a trouvé de plus effi- 
cace pour se soustraire à l’exi- 
gence à laquelle vient de rendre 
hommage le prix Nobel de la Paix. 

P.-J. FRANCESCHINI. 
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Deux mille < groupes d'adoption » 


« Pour notre Ubyen, fa/ réussi 
A obtenir une traduction en 
arabe de notre lettre. 

— Il faudrait vérifier qu'on n’e 
pas détonné nos termes. Je 
connais un professeur d’arabe 
qui pourrait le taire. Après on 
rexpédlera è Ibrahim sous cou- 
vert du directeur de la prison 
centrale de Tripoli. Même ..s'il 
ne la lui transmet pas, U verra 
qu'on n'o utile pas son pri- 
sonnier. 

— De toute façon II faut 
accroître la preaslon en écrivant 
aux autorités, surtout A r oc- 
casion des têtes religieuses ou 
cT Indépendance. Attention :■ c es 
lettres peuvent être écrites en 
français, mais, les femmes 
n’ayant pas la parois là-bas. Il 
faut les signer d’un prénom 
masculin. 

— Na peut-on demander i 
d'autres pays arabes d’inter- 
venir ? 

— Nous sommes en bons 
termes avec rEgypte, et elle 
pourrait être ravie de s'en mêler, 
mais, vu ses relations avec la 
Libye, ce serait peut être rendre 
un mauvais service au prb 
sonnler. 

— Il faudrait s’appuyer sur ie 
radicalisme Islamique de 
Kadhafi et essayer de taire inter? 
venir des autorités religieuses. 
Peut-être la mosquée de Parle ? 

— En «rendant, IJ faut que 
chacun de noue écrive eu pre- 
mier ministre, au ministre de la 
justice et 6 celui de r intérieur. 
On se réserva Kadhafi pour la 
prochaine tête nationale. ' II faut 
aussi demander eux membres 
Individuels, d’écrire jusqo’i ce 
que tas autorités répondant. * 

Le Ubyen en question, c’est 
Ibrahim Mohamed AI Sfdf. étu- 
diant, suspecté d’opposition au 
colonel Kadhafi, arrêté en- sep- 
tembre 1875. 

La dizaine de personnes, an 
majorité ; des cadres .et des 
smslgnahts. réunies pour s’en 
occuper,, dans rappartement 
parisien d*ur» comédien célèbre, 
forment l'un des - quelque, deux 


mille. « groupes d’adoption - 
0’ Amnesty International. Tous 
sont IA pour « taire .quoique 
chose de concret pour la liberté 
tf opinion -, même et surtout si 
cette opinion n’est pbs la leur. 
L'organisation comptera bientôt 
huit mille membres en France. 
Leur but.: travailler pour la libé- 
ration des hommes et des 
femmes emprisonnés , du seul fart 
de leurs convictions politiques 
ou religieuses ou de leur origine 
ethnique. 

La dossier d'ibrahim a été 
transmis au groupe par ie quar- 
tier général de Londres A L'Issue 
d'un long travail de vérification. 
Une soixantaine- de chercheurs, 
spécialisés par pays, recoupent 
et complètent les Informations, 
sur le motif, ie. lieu et les condi- 
tion» de détention, qui pro- 
viennent aussi bien de lettres 
d’un avocat, -d» la famille. cTurv 
ami du prisonnier, que de jour- 


naux focaux annonçant, * pour 
Texemple », ['arrestation de - ter- 
roristes ». Il leur faut déjouer les 
pièges que leur tendant certaines 
polices secrètes, ' comme la 
Ssvak iranienne, pour tenter de 
discréditer Amnesty Internationa! 
en l'amenanL par exemple, & 
réclamer la libération d'un mort 
ou d'un haut fonctionnaire an 
poste. Ce travail est long : pour 
plus de quarante mille cas signa- 
lés à Amnesty depuis sa création, 
seuls quinze mille dossiers suf- 
fisamment précis pour agir effi- 
cacement ont pu être établis. 

Les groupes d’adoption reçoi- 
vent chacun trois de ces dossiers 
qui concernent par souci d'im- 
partialité politique, un prisonnier 
d'opinion d'un pays capitaliste, 
un autre d'un pays socialiste, et 
un . dernier d’un pays non aligné. 
Mais jamais un prisonnier de 
même nationalité que le groupe 
d'adoption. 


Pas de subvention 


En plus de ce système d'adop- 
tion réservé aine prisonnière 
d’opinion n'ayant: pas utilisé ou 
prôné la violence, et pour les- 
quels on exige une libération 
Immédiate. Amnesty lance cha- 
qua mots trois * actions urgen- 
tes » auxquelles participent tous 
les. membres du. monde, môme 
les • Individuels • gui ne font . 
pas partie d'un groupe . d'adop- 
tion en expédiant des télé- 
grammes ou aérogrammes aux 
autorités, pour obtenir l'arrêt des 
tortures et éviter l'application de 
la peine de mort .contre les pri- 
sonniers politiques, même s’ils 
ont usé de la violence. . 

Après l'examen des actions à 
mener pour ses trois prisonniers, 
le groupe doit se préoccuper des 
finances de (‘organisation. ... 

» Je viens de recèmjr r autori- 
sation. - A titre exceptionnel », 
de le mairie, de Sa/npOuen pour 
une vente, aux Puces dimanche 
prochain. Qui peut, venir et i 
quelle heure 9 » . 

-Le groupe -de. Maurice a .choisi 


de fouiller les grentere de col- 
lôgués et amis et de revendre 
les - découvertes, », fout en fai- 
sant connaître Amnesty Interna- 
tional, pour envoyer A Londres sa 
cotisation annuelle de 4 000 F, 
Celle-ci s'ajoute aux cotisations 
Individuelles.- 125 francs pour 
assurer une indépendance flnan- . 
cièra -à Amnesty. qui refuse ie» 
subventions gouvernementales ou 
de parti» politiques. 

L’efficacité cTAmnesty. interna- 
tional- est difficile A mesurer. 
L'organisation ne s'attribue ja- 
mais -ie mérite : d'une libération. 
On peut seulement constater 
qu’un prisonnier « adopté • sur 
deux en bénéficie: Mais ia tâche. 
A accomplir resta immense : le 
monde compte entra cinq cent 
mille et un million de prisonnière 
politiques, selon Amnesty, qui, 
cette année, en a » adopté » 
cinq mille. * 

MICHEL S1DHOM. 

★ La section française d’Am- 
neaty International ~a son stèg» 
au 18, rue de Varanne. 75002 pa- 
rte, tei.222-8t-3Z. 


9 Les autorités polonaises em- 
pêchent les rédacteurs en chef de 
deux revues catholiques d’assister . 
au congrès international de la 
presse catholique, Qui s'est ouvert; 
lundi 10 bcxobre & Vienne. 
M. Bohdafa Cywlnskl -qtti dirige- 


te mensuel Znak, â Cracovw, et 
JL Tadeusz Mazowtocld, rédacteur 
en chef du mensuel wies. <1«. Var- 
sovie. . se sont entendu dire que 
leurs Visas ne ^seraient. .prêts. que. 
vendredi, lour de. clôture du 
congrts, v r. 1 -- _ 


. Par. solidarité, M. Stomma. an- 
cien président -du groupe parle- 
mentaire ZnAJC, et Mme Henne- 
lowa, rédacteur en chef du 
Tygodmk Pawszsclmy, qui avalent 
obtenu lètstB passeports, ont décidé 
de renoncer à se rendre k Vienne. 


Dans un document publié lundi, Amnesty 
International dénonce las violations des droits 
de l'homme en République démocratique alle- 
mande, et notamment - la pratique persistante 
des arrestations et détentions préventives pro- 
longées de personnes qui ont critiqué le 
régime ». O qualifie au passage de « morale- 
ment discutable - la pratique du - rachat contre 
rançon » de prisonniers politiques par le gou- 


vernement ouest-allemand, qui observe à ce 
propos — selon notre correspondant à Bonn — 
la plus grande discrétion. 

A Belfast Mme Maire ad Corrigan. qui a 
reçu avec Mme Betty Williams le prix Nobel 
de ta paix pour 1976. a déclaré l'accepter » au 
nom de tous ceux qui travaillent pour la paix 
dans le monde 


Une révolte contre (a violence en friande 


Le Mouvement des femmes pour 
la paix est né spontanément en août 
T 876 A Jb suite de run des plus 
horribles incidents survenus û Ballast 
depuis le début des - troubles -, en 
1968 : Je 10 août, une mère de 
famille catholique de trente ans. 
Mme Anne Maguire, promenait ses 
trois entants, huit ans, deux ans et 
six semaines, sur un trottoir de 
l’ouest de fa capitale. Une voiture 
to Ile survint dont je conducteur, 
poursuivi par une teep de r armée 
britannique, venait d'être tué. La fa- 
mille Meguira tut fauchée. Le olus 
jeune et le plus Agé des enfants 
étalent tués sur le coup. Mme Ma- 
guire et le petit John étalent grave- 
ment blessés. John devait mourir 
quelques jours plus tard. 

Le lendemain de r accident, la 
sœur de Mme Maguire. Malread 
Corrigan. décidait avec une amie. 
Betty Williams, de • taire quelque 
chose ». L'stlalre avait provoqué un 
mouvement d'horreur dans toute le 
communauté Irlandaise, catholique et 
protestante. Peu après, un loumallste 
originaire de Londonderry, Ciaran 
McKeown, se joignait aux deux 
leunes femmes pour lancer le Mou- 
vement des femmes pour ta paix, 
qui allait démarrer en flèche et ras- 
sembler pendant plusieurs semaines 
des milliers de manifestants dans tea 
deux parties de l'Irlande comme en 
Angleteire. 

Oans tes rues de l'Irlande du Nord, 
on vit alors ce spectacle stupéfiant 
de femmes catholiques et protee- 
tantes, souvent escortées de leurs 
frères ou de leurs maris, voire de 
leurs entants, défilant sous des pan- 


BIBLIOGRAPHIE 

«e LA PAIX 
PAR LES FEMMES?» 

de Richard Dents ch 

Comment, en a peine plus d’un 
an d'existence, le Mouvement des 
femmes pour la paix en Irlande 
do Nord a-t-il pu faire autant 
parier de lui dans la presse inter- 
nationale? Dans un livre bourré 
de précisions, notre ancien cor- 
respondant à Belfast, Richard 
Deutsch, qui a passé plusieurs 
années en Ulster, fait l’historique 
du Mouvement, analyse ses objec- 
tifs et ses erreurs, trace des por- 
traits de ses leaders, étudie leurs 
motivations. Sous le titre volon- 
tairement ambigu de La paix par 
les 1 e mm es 7, c’est beaucoup 
plus que le récit d’une expérience, 
car définition limitée, qu’il pro- 
pose : c'est un reportage en pro- 
fondeur sur la vie quotidienne 
l’une minuscule région du monde 
déchirée par ce qui est peut-être 
la dernière guerre tribale d’Eu- 
rope. 

■ Les relations subtiles entre les 
protestants et les catholiques, le 
nord et le sud de l'Ue, la population 
et l’armée britannique, le rôle 
souvent discutable que les Eglises 
jouent dans cette sanglante que- 
relle de clocher, le courage, la 
chaleur humaine et parfois Je 
fanatisme de ces hommes et de 
ces femmes anx réactions presque 
toujours imprévisibles composent 
une toile de fond sur laquelle 
s’active le a trio a fondateur du 
Mouvement : Betty, Malread et 
Ciaran, lui aussi plus « Irlan- 
dais» que nature- 

Richard Deutsch ne croit nul- 
j»ment que les « Peace Peuple » 
aient trouvé une panacée à la 
«crise Irlandaise », mais Us ont 
apporté . deux retouches Impor- 
tantes anx Images stéréotypées 
d’une province « In gouv ernable » : 
Ils ont apporté la première véri- 
table preuve que la masse de la 
population est excédée de la vio- 
lence, et -Us ont donné au monde, 
peur la première fois depuis de 
longues années, une Image ■ posi- 
tive»- du c Nord » déchiré. — N. B. 

★ Editeur Pierre Favre, collec- 
tion « Des causes et des hommes ». 
29, rue du Bourg. Lausanne. Suisse. 
28.30 francs suisses. 


• Paul VI a lancé un appel aux 
catholiques de l’Irlande, leur 
demandant de coopérer avec les 
membres des autres Eglises pour 
obtenir la paix et défendre les 
droits de tous les éléments de la 
crenmxmauté irlandaise. 

Le souverain pontife, qui rece- 
vait, lundi 10 octobre, dix diri- 
geants ' de l'Eglise catholique 
irlandaise, a déclaré : « Le devoir 
de TEgîise catholique est de co- 
opérer avec les autres religions 
pour instruire ls hommes dans les 
voies de la paix et construire 
arnsi une société où les droits de 
tous soient reconnus et où la 
haine, là violence et les conflits 

soient abolis. » — (Reuter.) 


\ î 


cartes réclamant la pals et la tin 
des violences. Les manifestants 
étaient souvent Injuriés, parfois atta- 
qués par les activistes catholiques. 
Mais, en quelques semaines, les 
Peace People devaient s’acquérir une 
notoriété mondiale. Las trois leaders 
étalent Invités ô taire des conférences 
dans le monde entier, tandis que 
leurs partisans continuaient A orga- 
nisât des manifesterions. 

Le 30 novembre 1976, une grande 
manifestation réunissait. A Londres, 
A Tratalgar-Square, quelque vingt 
mine personnes En tète du cortège 
marchaient les archevêques de Can- 
terbury et de Westminster, la chan- 
teuse américaine Joan Bbbz et 
Mme Jane Ewarl-BIgga, la femme de 
T ambassadeur britannique assassiné, 
en luitlet, A Dublin. 

Le même lour, ô Oslo, les diri- 
geants du Mouvemenr recevaient te 
• Prix populaire de ta paix », un 


« contre-prix Nobel -, d’un montant 
de 1 700 OOO couronnes fl 500 000 F), 
qui leur éteit attribué è la suite d’une 
souscription organisée par vingt-deux 
quotidiens norvégiens. 

Depuis, le Mouvement g paru mar- 
quer ie pas. Les défilés se sont 
faits plus rares, les estions specta- 
culaires aussi. Cependant, sa noto- 
riété ne faiblit pas à l’étranger. En 
Irlande du Nord, il semble s’étre 
reconverti dan a des activités plus 
discrètes : réunions de quartiers, 
aide aux tamillcs éprouvées par le 
terrorisme des deux bords, organi- 
sations de co/on/es de vacances et 
de lorrains de jeux pour le s enfants 
des deux communautés. On dit aussi 
qu'il a organisé une tllière d'évasion 
pour les activistes qui souhaitent 
changer de vie et se reconvertir 
A une existence normale, loin des 
tueries de TUlstet. 

NICOLE BERNHEIM. 
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LE LIVRE QUE JE DEVAIS 
A L'OPINION PUBLIQUE" 


■ •• ✓ '.V- ; 

• î tC-r-J • 


FRANÇOIS MmERRAND 
'■<■ TF1. Journal d’Yves Mourousi 


' \"Uhl jvre fitfgorànLl^uifMmllMiîf rançois Mitterrand est 
“i IcuAvecteJïvre passionné qui restitue tout un destin dans 
,; sa trace profonde— avec ('Histoire qui l'interpelle-." ■' : 

: ."U ÿa CMJSwHans cè nyre le p^pMétaire incisif, impla- 
. cofaîe qui griffe: efquî' blesse. II y a l 'écrivain accompli, 
. .. amoureux de krpbrase écrite— 

' -Il y , a j'oratevr. de meeting, emporté par. là fouleet-la 

V; ? ; ; ; R-G.schwartzenberg 

. ' » ’• •••/ - -r ';«?•••' f 


, - I 

Ml 


, (LE MONDE) . 

main— 

A. RINALDI 

(L'EXPRESS) ■ 


"Oh savait que François Mitterrand était un écrivain, on - 
/• ne sovaiçpas'qirïl Kavait toujours été". . .. JY RflULlC 

! ' ■ - f • / » «-V . - \'À ' ' . ' - s (J’INFORME). '■ 

"ffHistoire dëhos vies depuis quarante ans, éclairée par 
la foi, la passion, fcrraison, le talent dé l'auteur - et son » 

CHARLES G0MBAULT 


courage .- ^ ■ : «- 


s. • 


Voici le livre d'une vérité vécue. En lisant POLITIQUE, 
\ treize millions: d'hommes et de femmes comprendront 
. pourquoi, en mai 1974, ils sont devenus les amis de Fran- 
çoes Mitterrand. Quarante ans de notre vie sont confron- 
.. tés'ici à ^itinéraire montant vers le. socialisme d'un 
. • Aamtheqüïknsse apparaître tousses parti-pris sans tri- 
' • cher à toswrtoce du prient. Cétatt-Pheure. L'histoire nue 
[ - i» m*Jemeaî, sur l'histoire maquillée. . 

’ x J ir» jiiiKP. Mturennu 
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MONDE — 12 octobre 1977 



IpolitiQL'U. 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les circonstances politiques de 1978 Otent au budget 

son caractère de projet définitif, estime M. Papon 

« Reflet de la situation tive — et la sauvegarde de l’envi- mois après la mise en place d'un et de renoncer à voir son ntoeau 
ricana mi mie le budget prévu remuement — à condition qu'aie nouveau plan de lutte contre Vin- de vie t? améliorer rapidement ». 

uns ' .-b*. ne dégénère pas dans les excès et flation, nous vivons dans mut H poursuit : « Sam doute la dis- \ 

pour 18*8 n® en nen un Je f anatis ^ _ procèdent d’un conjoncture économique Iodé- cussion peut-elle fournir sur les 


Des questions fiscales embazmssaittes 

poar le gouvernement 

L-tœmm par te Parlement U« V TOpaStoa* lisais famja 
de budget pour :378 ns deomit soulevé ni ^ 
plus «meurs de la part de l’opposition que de ceBe 
HL Chirac, pour la bonne raison que * 


, ma n’oet an rien lin ' 1 e - jjua lu rns «a OI «uim uuna . » uwm wnuo m* iw . . _ 

pour 1878 n est en nen un le fanatisme — procèdent «un conjoncture économique Iodé- cussion peut-elle f ouvrir sur les augmenter , — et les oanqut 

instrument propre a en mai- m ^ me courant de pensée : chaque Ose a. Traçant un tableau de la aspects tactiques de cette pbtifi- tionnel ( mais leurs résultats jinanciers aime,»* «=« Hphh* tZZ 

triser les Incertitudes -, estime individu tient à mieux maîtriser situation économique des huit que, qui na pu qu’amorcer telle mesures inscrites dans le projet de loi de finances soni g-unesrop 

M. Maurice Papon, député son cadre de oie et son cadre de premiers mois de l’année, il qua- ou telle évolution structurelle, grande prudence pour boult 

R.P.R. du Cher, dans son rap- travail ; les décisions lointaines et liTie de c frappant » le fait de mais on n’aperçoit pas qu'elle ment. acceptant un déf 
port général sur le projet de technocratiques qui le contrai - constater que les différentes me- puisse être ralstmruüilemevt re- a même vu accorder 

loi de finances nour 1978 gnent dans ses choix portent at - sures décidées par le gouverne- mise en cause, sauf à vouloir en- ' ' avw 

dtnrif» dont l’eiamBtv frina non seulement A son libre ment « ont un caractère essen- tretenir des musions qui Vexpé- La commission des fina 

-J arbitre mais encore à sa dignité tellement conjoncturel ; aucune rtence démentirait rapidement et revenu établi par le gouven 

commence, e n séance, mer- «homme. Lorsque certains se pro- d’elle nest en mesure d apporter cruellement. » (RJPMJ, rapporteur généra 

credi 12 octobre, devait faire posent de faire passer l'huma- - un remède aux causes structurel - Jugeant le budget pour 1978 L, r JT\~ ftnnflf dam 

l’objet mardi 11 octobre après de la sphèredes idées dans lss de l'inflation et du chômage ». « essentiellement comme un f 

les questions au gouverne- la réalité vécue, outre que nom - « De même, ajoute- t-ü, Ü e3t exclu moyen «accompagnement de la comm saton a repousse tar 

ment d’une présentation au- bre d’habitudes s'en trouvent qu'elles permettent « atteindre un politique en coure », M. Papon créée. Van dernier, sur cert 

din-vi •nielle devant la mm- contrariées, l'indice du produit taux de croissance qui, en 1976, n’écarte pas lïdée qu’ a ü devra, . . ' ... 

** ^Lt- intérieur brut marchandât avait été fixé, pour 1977, à 4JB %, en tant que de besoin, être adapté Sur un point 1 opposition 

mission des foanws «ju-gte l mesurer le progrès et que le gouvernement, lui- si la situation économique et so- R-PR. uniront leurs rolx 

à 1 ensemble des députés. fc .n 0 . même, dans sa plus récente esti - ciale venait à Vcxiaer » et cm’ «au dem anderont que les tranct 


technocratiques qui le contrai - constater que les dlHérentes me- puisse être raisonnablement re- m accorder ici et là quelques atténuations ae peines^ 

gnent dans ses choix portent at - sures décidées par le gouverne- mise en cause, sauf à vouloir en- ' ' J rie Vimn&t sur h> 

teins non seulement A son libre ment « ont un caractère essen- tretenir des illusions qui Vexpé- La commission des finances a adopté le oaremeae inapm. wrje 
arbitre mais encore à sa dignité tellement conjoncturel ; aucune rtence démentirait rapidement et revenu établi par le gouvernement, mais, sur proposition acM^rapcn 
« homme. Lorsque certains se pro - d’elle n’est en mesure d'apporter cruellement. » (RF JR.}, y m mor teu r général, elle a étendu aux retraite s l abattement 

posera de faire passer l’huma- un remède aux causes structurel- Jugeant le budget pour 1978 L, jfZ' tm nôt dont bénéficient les salariés. D’autre part, le 

nisme de la sphère des idées dans les de l inflation et du chômage ». « essentiellement comme un crmvm A siat , „ rarticle du projet de lot prorogeant la. taxe 

« De même, ajoute- t-ü, Ü est exclu moyen «accompagnement de la ct37 P? ü ^ ton J 1 r ^P° usse 1 ar r~~ , 


la réalité vécue, outre que nom - 


irtKiieiti u/iu n*Bi c»unu ut — “ i ’ * » - -r- “ ■ —— — — — r— „ T_ ,.. L , * ~ , . ... I., . j-i 0 

inhabile à mesurer le progrès et bue le gouvernement, lui - si la situation économique et so- R^R. uniront leurs voix . iis 
d’une telle entreprise. » même, dans sa plus récente esti- ciale venait à l’exiger » et qu’ «au demanderont que les tranenes au 


‘une telle entreprise » meme, aans sa plus recente esu- cime venait a icxiger » et qu «au 

motion, a ramené à 3 Ve. » Cette demeurant les circonstances poli- 
Constatant qu’« aucune action remarque donne l’occasion au rap- tiques, propres à l'armée 1978. 


i r mi « QJiCUZifi fLCLlOTL wvmuv a ««u **ï»*mo, mivwim m» rihmmw m — ; — Y 

«envergure n'a été élaborée » porteur général de s’interroger lui ôtent le caractère d’un projet I équivalent à l’augmentation du 


M. Louis Papon constate, dans Constatant au’« aucune action remarque donne l’occasion au rap- 
son rapport, que. « depuis la fin æ envergure n'a été élaborée » porteur général de s'interroger 
des années 1950, nous allions sur falre face ^ la êcono- e sur la valeur des prévisions éco- 

le voie du progrès », a au rythuie Sj. que tant à l’échelon Intematio- vomiques et, plus particulière- 
d’un supplément de richesses de QÙ . an „ brisé rnrdre moné- ment, sur les méthodes qui ser- 
Vortre de 5 % à fi % par an», dè^&ppT v^SStS^nt, de base à leur élaboration ». 

e Ces vingt années d'dge d’or au- multiplié les liquidités », qu’à. 
ront été pour l’essentiel à l actif ] 'échelon national, où «r on laissait — U«U #«•;;(; 

de la 7 République ». assure-t-il entendre que les astucieux Fran- 

«Tfonf /f'afniifnr • rt Tins Offnrfc rféfc « 


avant d'ajouter : « Les efforts des 
Français étaient, ü est vrai, ras- 
semblés autour «une politique 
pour la France ferme et ambi- 


çais allaient traverser la crise 
dans de meilleures conditions que 
leurs voisins », il relève : « L'filu- 


« Notre société doit assurer 
le droit au travail» 


définitif ». 

Au terme de son rapport. 
M. Papon affirme : c On peut 
soutenir — et le gouvernement s'y 
emploie avec constance — que la 
poütique d’assainissement est né- 


demanderont que les tranches du handicapés. La commission des 
barême de l’impôt sur le revenu finances a demandé cette rois 
soient relevées d’un pourcentage que les 10 ,a ^accordés ans sak- 
équi valent à l'augmentation du riés en activité au titre d'a oatte- 
coüt de la vie. ment pour frais pro fessionne ls 

C’est un aspect souvent rna.1 soient accordés aux personnes 
compris d’un mécarüame pourtant âgées. En expliquant qu il existe 
«ni, — si l’on n’y prend aussi des frais de troisième âge 
garde — peut entraîner de occasionnés par la fragilité de 
lourdes ft iig p yi^ A tinna de la santé liée & la vieillesse (all- 


occasîonnés par la fragilité & 
santé liée à la vieillesse (aU- 


cessaire, en dépit des con train tes pression fiscale. Quand les prix mentatüra, tran s port, cbauf- 


économiques et sociales qu’elle im- 
pose, et qufü faut la poursuivre. 


de détail augmentent de 8,5 à 
9 % l'an, comme ce sera le cas 


Pour ce qui est du budget de choloffù 


en dépit de ses conséquences psy- t en 1977, cela signifie que des 


et politiques. On peut 
s demander si le ré- 


revenus salariaux qui auront aug- 
menté, par exemple, de 9 % 
(hypothèse vraisemblable) n’au- 


fage~>. Souvent d’ailleurs, on le 
sait, les 10 % d’abattement dont 
bénéficient tous les salariés eu 
activité ne correspondent pas à 
de vrais frais professionnels. 

H est possible que, sur cette 


ront assuré & leurs titulaires lancée, les artisans et les com- 
aucune ° ™ gnu»n fut i rm de pouvoir merçants trouvent parmi les par- 


passe comme si l’on voulait se 
persuader que ses conséquences 
ne seront pas durables. Les rou- 
tines de l’esprit sont les plus re- 
doutables. surtout lorsqu’elles sont 
confortées par le conservatisme 
spontané des bénéficiaires de la 
croissance, qu’ils se trouvent «à 
droite r> ou a à gauche », si cette 
distinction peut, en cette affaire, 
avoir quelque sens .3 


l’ampleur. 


peut [donc] s’étonner que les dé- pas de prévoir un soutien plus 


i ex. Au regard aucune augmentation de pouvoir 
conviendrait-il d'achat. Pourtant, lors du calcul 
i soutien plus de l’Impôt, ces revenus entraïne- 


lement aires de bons avocats pour 
demander que les 20 ’To d'abat- 


le revenu est 
C’est pour 


ter que la près- 


termes de la loi Royer du 27 dé- 
cembre 1973 qui prévoyait dans 


r nnM utco e a £ib JA kuuuiub • « Lf ULUVf» mil j. aina HinumiH nue i llliuub nui uua & iou* laL/iwoiwm 

ca&e k aur C ce S mlnt é, iffiSre -^La ÎS!? f < marquées dune ex- engagée est bonne dans ses prtn- le revenu est progressif. termes de la loi Royer du 27 dé- 

^ ortgînahte et expriment cipes. et la fermeté ne fait pas C’est pour éviter que la près- cembre 1973 qui prévoyait dans 
^ surtout la volonté d assurer la défaut à ceux qui la conduisent sion fiscale directe ne s’alourdisse son article 5 « d’aboutir à l’éga- 

f ji-f,. i . FïrfÏÏi continuité de l effort d assainis- o n doit, néanmoins, les mettre en ainsi d’année en année, du seul lité fiscale au 1" janvier 197S ». 

ner S pux ^coTüratnt^^iraies °dë s I me V ,t entrepris depuis l automne garde, «abord contre un opti- fait de l’Inflation, qu’un député Port heureusement pour l’équilibre 


per aux contraintes surgies de dernier ». 


, Ayant d’assurer que « ta pro- pleur de la compétition ni les 


misme que ne justifient ni Vam- centriste, M. Poudevigne, budgétaire de l'Etat (appliquée 


■ J . . , « .. nTOUU 4 UU M MA |*« ^ UrV- SI* Ml SCO 

se t* ?,“ p 9iL SI un Sd! l ~ jsetion économique . associée au moyens envisagés par les Etats 

Pour le rapporteur général de projet de loi de finances, retient modernes pour satisfaire leurs in- __ 

la commission des finances, « fop- ctetrewreTii rt ampw- ^ hypothèses cohérentes, mats térèts nationaux ; ensuite, contre de finances pour 1968 — pres- 

timisme relatif du gouvernement ItSSSSZSP»* tfon * réalisation suppose une rationalité trop exclusivement cri vaut l'aménagement du ba- 

pour 1978 n’ entraîne pas la cou- «“f “ . ff. — tout au moins P°“ r w économique qui ne peut -, à aie rème flscal chaque fois que la 

zriction. Que reste-t-ü, ajoute-t-il. tCentre-eües qui relèvent de déci- seule, inspirer le gouvernement hausse des jrfxi dépasserait 5 % 

de l’optimisme affiché en 1977, en tre * W V* et s ur les conséquences sto internes — la poursuite de des hommes. C’est ainrl que le dans l’année. Cet amendement 

3976 — et avant — en vérité de- l ^JSSSIV nt ÏiJI .TJL ef ™ Ia volitique en cours ». M. Papon retour aux équilibres doit rester était suffisamment précis pour 

puis que l’inflation a commencé tmplMte dun ta transfert. » rappelle : * On s’est plu. quelque- un objectif, mais ü mTpeut s’ac- obliger le gouvernement à agir, 

ses ravaaes 7 ». Après avoir expliqué que la fois, a souligner que la politique compaqner «un chômage pénis- maio suffisamment vague pour 

. ' £ politique économique du gouver- ractueüe] n'a rien pour séduire tant Notre société doit assurer le ne pas le contraindre à indexer 

Apres avoir relevé que «la cas- nement a été marquée, entre 1974 et que les contraintes qui en dé- droit au travail Dès le redresse - strictement les tranches du ba- 
sa re de notre expansion n’était et 1976 « par la prédominance des coulent singulièrement dans le ment consolidé, une nouvelle po- r feme sur l’Indice des prix. 

pas imprévisible a, M. Papon sou- préoccupations conjoncturelles ». domaine de l’emploi, risquent de Utique de Féconomie devra être Bon an mai an. les pouvoirs 

ligne qu* « un changement en avec, nuance-t-il, quelques' actions devenir inacceptables. » Mais, méditée et mise en place en at - publics ont & peu près loue le feu. 

profondeur s’opère dans les es- entreprises dam le domaine ajoute-t-il, « on imagine mal une tendant de pouvoir reprendre. |anf ces dprnièrp^ années, oft le 


avait déposé à l'automne 1967 un strictement, cette égalité aurait 
amendement — qui fut adopté coûté 3 milliards de francs au 


et a gardé son nom dans la loi 


pour 1978 n’ entraîne pas la con- 
viction. Que reste-t-ü . ajoute-t-il. 
de l’optimisme affiché en 1977, en 
1976 — et avant — en vérité de- 
puis que l’inflation a commencé 
ses ravages ? ». 


Trésor), le ministère de l'écono- 
mie et des finances avait réussi 
à Inclure fn extremis au moment 

— tout au moins pour ceues économique qui ne peut-, à aie rème fiscal chaque fois que la du vote de décembre 1973 un 
«entre-eUes qui relèvent de déci- seule, inspirer le gouvernement hausse des prix dépasserait 5 7» ajout précisant que le rapproche- 
sions internes — ta poursuite de des hommes. C'est aüurf que le dans l’année. Cet amendement ment des régimes serait pour- 
ra politique en roure », M. Papon retour aux équilibres doit rester était suffisamment précis pour suivi * en tenant compte en par- 
rappeUe : « On s'est plu, quelque - un objectif, mats ü rurpeut s’ac- obliger le gouvernement à agir, ticùtier des progrès constatés 
fois, a souligner que la politique compaqner «un chômage persts- mata suffisamment vague pour dans la connaissance des reoe- 
ractueüe] w a rien pour séduire tant Notre société doit assurer le ne pas le contraindre à indexer nus ». 


dans la connaissance des reve- 
nus ». 


méditée et mise en place en at- 


rfeme sur l'indice des prix. 

Bon an mal an, les pouvoirs 
publics ont & peu près joué le jeu. 


. . tGTiâxLiit dé poiivolT TcpTBTidrc* canif cfig demièrGs ann é es » où le Bavaavv -, 

prit s ». H écrit : « L’idée de par- structurel, M. Papon considère démarche perverse du gouverne- d’une manière plus assurée, la relèvement dn barème n’a nas été ,, I y 

ticipation, comme la défense du que « trais ans et demi après le ment imposant délibérément à la route qui mène a V objectif d’une *eal à la hausse du coût de la - -Îf-Sr 4 ?® I a 

consommateur — à condition choc pétrolier et F interruption collectivité dont ü a la charge France farte, juste et tndépen- vte La pression fiscale s'est ^ S ^ eiT l^ re î a I 1?*' P 


• Qu Ton retrouve 
une vieille affaire.. 


qu’elle soit raisonnable et objec - d’une croissance régulière, neuf de limiter son pouvoir « achat 


France forte, juste et indépen- 
dante. » 


vle - ^ Escale s’est persistance de la fraude fiscale 

des non-salariés pour refuser de 
en a été surtout 1 adoption des traiter ceux-ci sur un pied d’éga- 

Wé avec les Variés- PM avSnt 
1163 du moins, M. Boulin 

En demandant I indexation /yinfirmpn mti a m an t mu tmic u» 


Défense : M. Le Theule (R.P.R.) doute que les forces nucléaires 

restent le «dispositif central» îSm&IS 

Rue de Rivoli que les heureux 


« Les forces nucléaires ne 
seraient-elles plus, dans les faits, 
le dispositif central de notre 
défense ? » C'est la question que 
pose au gouvernement M. Joël 
Le Theule. ancien ministre, député 
RJ 3 . R. de la Sarthe, dans son 
rapport consacré, au nom de la 
commission des finances de l'As- 
semblée nationale, à l’examen du 
projet de budget militaire pour 


1978- Le député observe que la 1977 et 1978 — sont les forces 
progression modérée des rémuné- classiques de l’armée de terre et 


rations — de l'ordre de 9% — 
permet au ministre de la défense 


de l'armée de l’air. 

« n apparaît nettement que 


inrral vemement dans l’embarras. A 

•I *■» CI! " priori, la mesure s'impose tant 

elle est logique : U n'est pas nor- 

sont les forces nucléaire lance -missiles «une SSj„ < ÏÏ{SSî5SJS? û L^L e r JS; 
née de terre et nouvelle génération». Et le députe ^ 


issües d’une rrr n LT frunrJnt aus ne dépasseront pas le nom- 

. Et le député SSii!!2SîPSrSii5?i/525!ÏÏè bre de 40000 ou 50 OOoTla plupart 
ment une sé- JPSfSJSLSSPÏF des non-salariés répugÆf à èS- 


respectée . » 


Diuu iouuc, XI uun — HïcrwciHf 

oblige - le dire clai re me n t au tB lJSS?S5£ 


nnSwii m# mnS qui déclare, au vu des documents M. Le Theule dresse, d’autre Parlement en expliquant pour .coureuse 

insuffisants communiqués au part, «un tableau sombre » de la quelles raisons conjoncturelles ou SSaL f 1 £S e , 0 d £? t î? e ., lannée 
Parlement par le ministre de la situation de la marine nationale, sociales. Tels seront les arguments finances 

mentation dœ dépensra dequlpe- dérense, s ne pas pouvoir se par- en regard de ses nouvelles res- opposés & MM. Barre et Boulin. des Pf r 7 

ment environ + 30 % entre ^ g aran t, surtout pour les forces ponsabilltés dans la zone écono- Ceux-ci n’auront que deux ré- /f capital 

— ■ , ... — * — _ = — j- -- — , — -- — ■*-■■— dune société — patrons de pe- 

tites et moyennes entreprises — 


Radio-télévision : à quoi sert la commission 
de répartition de la redevance? 

La commission des finances de l'Assemblée nationale a 
adopté, lundi 10 octobre, le budget de la radiotélévision. Elle a 
demandé en outre, sur la proposition de son rapporteur, AL Joël 
Le Tac, député R.P.R- de Paris, la création d'un organisme coor- 
donnateur chargé d'assurer la répartition de la redevance, le 
transfert aux trois sociétés de programme de la moitié du capital , 
de la Société française de production, la limitation de la progrès- ' 
sion de la publicité, l'abaissement de 17.6 *î à 7 7o du taux de I 
la T.V.A. sur la redevance. 


nucléaires, qui constituent peur- mi que de 
tant le dispositif central de notre restent t 
défense, que les impératifs natio- partie iru 
naux de notre sécurité seront bien observe i 
respectes ». quiète de 


mi que des 200 milles. « Les moyens ponses possibles : 
restent trop faibles et en bonne • La non-index: 


w-’wwffl ïsMMr&d svs Sasa™ 
MSttüa -- stsaMAjM: S * 

ieÀt^S «L Des effectifs disproportionnés 

possible ». compte tenu des cir- D’une manière générale, M. Le lution qui est proposée pour 1978. pSvaS ratât d? SnHLm J£ £ 


constances. 


considérant Theule critique l’insuffisance des 


L’autre argument gouverne - 


qu'« ü s’agit là d’un point capital crédita de recherche. « Nous mental est qu'en cas d’inflation 


une hausse de ce seuil de 25 fr, 
privant l’Etat de 20 mminnw de 
recettes. Or les tranches du ba- 
rème de l’Impôt sur le revenu ne 


dans la politique militaire de la sommes très en retard. êcrlt-lL ou d’emballement des affaires, le seront relEvéfts au* re I?.« Sü 

France ». » déplore que a les Les crédits «etudes que nous pouvoir utilise le barème comme 7.6 %. PotuSi cette <ii8n&nS 

armées, désireuses de dégager le cons acrons par ho mme sont net- régulateur quasi automatique de de traitement/ -rSi ere ?-~ 


Le budget de la radiotélévision 
s'élèvera en 1978. si le Parlement 
l'approuve, à 4 137 millions de 
francs, issus pour l'essentiel de 
la redevance (64.4 îï) et de la 
publicité (27.4 50. 

Le produit de la redevance 
<2 265 millions) augmentera de 
12,5 Tr. le taux de celle-ci étant 
porté à 178 francs ( -f- 3.6 %) pour 
les postes en couleur. La rede- 
vance radio sera supprimée à, 


sources de la publicité et celles 
de la redevance. 

Au total, les dotations de rede- , 
vance se montent à 380.6 millions 1 
pour TPI (+20.1 £-). 459.4 ma- 
lions pour Antenne 2 f + 12^2 Tpi. 

1 QS2.4 millions pour FR 3 
i'+ 14,1 *7>» et 649,9 millions pour 
Radio-France (+11.5 7p). On 
note que le volume des sommes 
déplacées par la commission de 
répartition (TF 1 : — 3.8 millions; 


armées, désireuses de dégager le 
maximum de crédits pour la mo- 
dernisation des forces classiques, 
limitent le plus possible les cré- 
dits pour les forces nucléaires 
stratégiques ». 


:ene différence 
favorable aux 


blique fédérale d’Allemagne . » 

Le rapporteur cite un cas précis, 


culiers. 

Pour préciser les Idées, rappe- 


a défendre. 
Dernier p< 


«La foi 

n'esf pas respectée» 


Le rapporteur cite un cas précis, , Dernier point d’accroch&Ee fis- 

celul du réacteur du nouvel avion ÏÏméh^d?* 041 Probable : l’articte9d5?rojet 

de combat Mirage-2000. Rejol- de budget pour 1978. aiï ü££- 


partir du l <r janvier (le Monde Antenne 2 : + 2,5 millions ; FR 3 : 


+ 1.4 million ; Radio-France : Oî 

Les dotations accordées aire ^ falble V** ra PPOrt à celui des 
ATSUrSdS correctifs apportés avant et après 

SSJ^SSSSSÆSi g r rt ?M e l, c 'fi $*? 

commission de répartition, fon- comB3 ® Iecrit , JOal Ta ^- 

dées sur les variations d'audience ceXus^rJ^lt^tmi 

et de qualité. Cependant, comme ^ système reste tou- i 

l'an dernier, des crédits sont pré- 

leves, avant répartition, sur le nmf 

montent global de la redevance gïSt « 

et distribues par les pouvoirs pu- ejessencae 10.4 ^sui 'TF i et de 


Dans son rapport, te député 
RP.R. de la Sarthe cite, préci- 
sément. l'exemple du nouveau 
modèle de sous-marin stratégique 
lance - missiles, pour les études 
duquel s les autorisations de pro - 


gnant des propos, devant les JTSU 1 “Sft5 "^,1*2? «» 

i-. députés de la commission de la Jl anc ?- 

lee » défense, de M. René Ravaud, rndexation s^ te 

président-directeur général de La ÎrsToom oette année 

le député SNECMA, qui regrettait la dirai- entî/S»* ÆSifitaSiî S U 

tte. préci- nutton des crédits de recherche. S«„ n îîî U î? ds , d ^ 


instituée lannee dernière sur 
certains éiéments du train de via 
Le Code des impôts prévoit — 
dans un article 168 que tous les 
contribuables ont maintenant 


V. T « iw.wLwœ, francs : autant oui» cp m,7 i7,i . om, maintenant 

1 3tak 9 &SS!SS l , “P 1 ® apporté V Impôt-sécheresse ZBSES--L 


«avions, un effort absolument de 1S7B 
indispensable doit être entrepris 
pour mettre au point un moteur i- 


uuquei aies autorisations ae pru- pour meure au point un moteur i _ » , 

gramme sont ridiculement faibles, plus puissanf que le M -53. d’une LG CdS QeS pCrSOIMeS SgeeS 


avec 15 millions de francs en 
1977 et 35 mülions en 1978 ». 


poussée supérieure à 10 tonnes. 
La sous - motorisation de nos 


Il s'agit d’un sous-marin à pro- a rions [c'est-à-dire l’Insuffisance 


et distribues par les pouvoirs pu- 
blics soit pour développer la créa- 
tion (15 millions sont attribués à 
TF 1 et à Antenne 2. 10 millions 
à FR 3). soit pour financer des 
dépenses exceptionnelles de fonc- 
tionnement ou d'équipement 1 64.3 
millions pour TJJJ 1 .). 

De même, comme en 1977, 
15 taillions de francs sont trans- 
férés, après répartition. d'An- 


16.8 sur Antenne 2. Elles repré- exprime nettement « son doute de 
sentent 57 % des ressources la volonté des armées de res- 


de 1976*1 .«^-^neresse de façon forfaiteüe. à F^rtïrde 

leur train de vie (domestiques. 

Le cas des personnes âgées teau, m che\SS n S U lioiSse 1 !?>, *£ 

Autre débat fiscal déjà com- S, 1 ^ 0 S ,eittS dont les déclarations au 
mencë en commission des flnan-. f 0116 Bsanifestement sous- 
ces : le rapprochement des famées. Cet article 168, dont 
régimes d'imposition des salariés ÊtaJt jusqu'à présent 

et des non-salariés. Les premiers “T's ai “ ® euJa fraudeurs, a 
bénéficient actuellement pour le 1 année dernière à prélever 


totales sur la première chaîne et pecter les choix du Parlement ». 
49.6 CÔ sur la deuxième. Les mes- « Ainsi, écrit-il. les études seront 


fin de construction- M. Le Theule créait nest calcul de leur revenu imposable *** contribuables pré- 

exprlme nettement « son doute de «g version de deux avantagé depluF^niut sûmes très à l'aise un? taxe 

la volonté des armées de res- puissante du M-53. convoités parte autres Sntri- CTCe P tIonn eUe- 


terme ! à TPI afin d'assurer à Antenne 2. 63 heures en 1975, 


sages publicitaires — concentrés longues et le sous-marin de la 
à 60 *7» sur TF 1 et à 91 Té sur prochaine génération ne pou 77a 
Antenne 2. entre 19 heures et être mis en service opérationnel 
20 h. 30 — occupent un nombre qu’à l’horizon 1990. f~.) La loi de 
d’beures croissant : sur TP L programmation 1977-1982, sur 
63 heures 8 en 1975, 82 heures 50 amendement approuvé par le Par- 
en 1976, 91 heures en 1977 ; sur lement, faisait obligation au pon- 


tées aux effectifs sous les dra- un autre de 20 % pour compenser 


rra peaux, le député FLP-R. conclut : 
nel a Par rapport à la République 


les avantages que te non-salariés 
tirent d’une fraude fiscale large- 


terme, sur les deux chaînes. 1e 
même équilibre entre les res- 


85 heures 8 en 1976, 82 heures 24 
en 1977. 


en prionlte, pour Vêtude et la 
construction «un sous -marin 


Analysant les dépenses mai- buables : un abattement de 10 ^ taxe, dont M. Barre avait 

t al res dans plusieurs pays rappor- pour leurs frais professionnels et ûlt 5 U eUe disparaîtrait, va être 
té es aux effectifs sous les dra- un autre de 20 % pour compenser en fait - Prorogée d'un an si le 
peaux, le député RPR. conclut : les avantages que te non-salariés f°. u ' Pert!emeilt obtient de l’Assem- 
« Par rapport à la République tirent d’une fraude fiscale large- Mee 9 u,eIle ne cède pas à sa 
fédérale d'Allemagne, aux Etats- ment répandue en France nuis commission des finances, favora- 
Onis et à la Grande-Bretagne, dont ne peuvent tirer parti le, à k non-prorogation. Cer- 
tfast te France qui dépense te salariés, puisque leurs revenus! ? soient l'entrée discrète, 

moins par homme. Cela signifie facilement vérifiables, sont dé- P* 10 ® qu'honteuse, d'un Impôt sur 
que nous avons , proportionnelle- clarés par les employeurs. capital Où l’on retrouve une 

ment à notre effort de défense, Depuis le budget de 1971 des Vieille affaire™ 
les effectifs les plus importants .» abattements ont été accordé' cha- ALA1N yERNHOLES. 


uiiwiwciiwi» \.wi. tu. riuiuc «#b* uvpcnse ms ajuauca, puisque ICuIS reveniic 3 1 entrée 

lement, faisait obligation au gou- moins par homme. Cela signifie facilement vérifiables, sont dé- P® 10 ® qu'honteuse, d'un Impôt 
vemement de prévoir des crédits, que nous avons, proportionnelle- clarés par les employeurs. Î^Pltal Où l’on retrouve 
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POLITIQUE 


LA CRISE DE LA GAUCHE ET SES CONSÉQUENCES 


Le P.C. estime que le P.S. a cherché 
à régler ses problèmes internes 


Le bureau politique du 
parti communiste a - rendu 
publique, lundi 10 octobre, 
une longue déclaration, en 
réponse & la résolution adop- 
tée la veille par le comité 
directeur du parti socialiste. 
H note ? c La résolution dresse 
un tableau — -flatteur pour le 
parti socialiste, mois qui ne cor- 
respond en rien à la réalité des 
faits — des conditions dans les- 
quelles s’est déroulée la négocia- 
tion. f„) 

> Le constat des accords et des 
désaccords, dressé par le comité 
directeur du parti socialiste, com- 
porte de nombreuses inexactitu- 
des, au point qu’il faut bien par- 
fois y noir la volonté d’abuser le 
lecteur non informé. » 

Le bureau politique cite parmi 
les désaccords persistants le 
SMIC, les allocations familiales et 
ajoute : c Contrairement à ce Qui 
est indiqué dans le texte, la sus- 
pension des discussions n’a pas 
permis d'aboutir & des rédactions 
communes pour les chapitres 
ayant trait a la lutte contre l'in- 
flation, la pohtique agricole, aux 
collectivités territoriales, aux 
conflits en cours et p lus particu- 
liérement au Moyen-Orient. 

» Enfin, Ze texte escamote 
complètement des questions sur 
lesquelles les divergences ont per- 
sisté comme Yaugrnehtatixm des 
salaires, Tapplicaiion de la repré- 
sentation proportionnelle pour 
toutes les élections, les droits des 
immigrés, Y attribution aux tra- 
vailleurs d’une heure payée par 
mois pour rtnformatûm syndi- 
cale, la. possibilité pour un élit 
des travailleurs d’être président 
du comité d’entreprise dans les 
sociétés nationales, le droit à 
l'autodétermination des DOM- 
TOM: Les nombreuses questions 
restées en suspens pour ce qui 
concerne le calendrier inapplica- 
tion et les modalités de l’action 
gouvernementale rï ont même pas 
pu être discutées ; 

» Nous rappelons tout cela sans 
plaisir, mais c'est la réalité. » 

Le bureau politique rappelle en- 
suite les désaccords connus entre 
cnmrrmritetes et BOdallstes SOT la 
défense, la hiérarchie des salaires, 
l’élection das présidents des socié- 
tés nationales, l'impôt sur le capi- 
tal, les nationalisations, les filia- 
les, la sidérurgie. H conclut : 


« Au terme de son examen, le 
bureau politique du parti commu- 
niste français exprime sa- pro- 
fonde déception et son inquiétude 
aggravée. 

» La résolution- du comité direc- 
teur ■ du • parti socialiste - ne 
contient aucune ouverture et 
n’apporte malheureusement aucun 
élément nouveau susceptible de 
débloquez la situation. Le parti 
socialiste s'y déclare « prit à 
reprendre les négociations ». mais 
dans le même temps, a reprend 
sans bouger d'un pouce les mêmes 
positions qui ont conduit la négo- 
ciation à l’échec parce qu’eues 
expriment un abandon des enga- 
gements pris en commun en 1872 
et le refus d'une actualisation 
convenable. Au demeurant, le pro- 
cédé qui consiste à faire croire 
que Ton entrouvre la porte tout 
en la maintenant en fait solide- 
ment verrouillée est bien regret- 
table. 

s En définitive, les travaux du 
comité directeur ont été l’occasion 
pour le parti socialiste d’une ten- 
tative de camouflage de son tour- 
nant à droite, tentative visible- 
ment destinée à régler ' des 
problèmes internes et à essayer de 
se placer en meilleure situation 
devant l’opinion, lis donnent ' le 
sentiment que le parti socialiste 
— tournant la page de l’union 
de la gauche sur un bon accord — 
a décidé de se consacrer exclusi- 
vement à la satisfaction de ses 
ambitions électorales. 

» Tout cela confirme l’analyse 
faite par le comité central du 
parti communiste a y a quelques 
jours. • 

M. Charles Fitennan, commen- 
tant la déclaration du bureau 
politique, a déclaré : . . 

c H faut lire le. texte attentive- 
ment pour constater que le parti 
socialiste réaffirme des positions 
déjà connues, il veut embrouiller 
le problème. Ce qtdü ne veut pas 
c’est nationaliser dans leur inté- 
gralité les neuf groupes. Tl réduit 
la nationalisation à une partie 
minoritaire des. filiales de' ces 
groupes. Tout le reste n’est que 
construction et habillage. » 


M. Defferre : j'avais prévu le refus du P.C. 


EL Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de rassem- 
blée nationale, maire de Mar- 
seille, a déclaré lundi 10 octobre 
au cours d*une séance du conseil 
Tnrm'Hpni en s’adressant . aux 
conseillers communistes : 

« Le parti communiste, à mon 
avis, quand ü a demandé Yactua- 
Usatùm du programme commun, 
avait décidé de ne pas signer. 
J’en - étais tellement convaincu 
qu’à la fin du mois de juillet, 
après avoir lu le compte rendu 
des travaux des Quinze (D. je F ai 
écrit à François Mitterrand. Je 
ne parle pas d’une conversation, 
je . fais état d'une lettre, dont, 
bien entendu, fai conservé la 
copie. Aujaunthiti les Choses sont 
claires. Vous nous avez dit : 
« Nous allons délibérer au mots 
a de janvier, a Eh bien ! vous allez 
continuer à i tous attaquer jus- 
qu’au mats de janvier, vous allez 
poursuivre votre bombardement. 
Puis, au mois de janvier, vous 
allez faire vos comptes. Vous 
allez regarder les sondages. Vous 
allez voir si cette tactique vous a 
permis enfin d’arrêter la progres- 
sion du P.&, si elle vous a per- 
mis enfin de regagner des forces 
et des voix. Si vous vous aper- 
cevez qu’elle n’a pas porté ses 
fruits, je crois alors que vous 
vous tournerez vers nous. Si vous 
vous apercevez au contraire 

r elie a été utile pour vous, alors 
ne sais pas ce que vous ferez. 
Pour ce qm nous concerne, nous 


avons décidé de nous comporter 
en partenaires loyaux d'union de 
la gauche, de toutes les façons, 
aussi bien pour VappUcaûcm du 
programme commun que . pour les 
accords électoraux. Quant à vous, 
vous ferez ce que vous voudrez. 
Et si, après un premier tour qui 
permette de déceler une avance 
importante de Fensemble de la 
gauche, vous vous comportez de 
texte façon que la gauche soit 
battue, vous en porterez la res- 
ponsabilité devant Fhistoire et 
vous en supporterez les consé- 
quences. > 

M. ANDRIEU : 
prévision «a posteriori» 

M. René Andrleu écrit & ce 
dans YHumanité du 11 oc- 


sntlrm. 


Les Quinze 
qui ont 


.ta des 

rar tamlU 


to 

« Sans doute pourrait-on de- 
mander si le maire de Marseille, 
qui parait avoir des dons remar- 
quables pour dévoiler l'avenir « a 
posteriori », avait prévu en 1969 
qiFü obtiendrait 5 % des voix à 
l’élection présidentielle. 

a Mais ressentie! est ailleurs. 
En nous livrant aujourd’hui cette 
« prévision a, ü voulait faire 
oublier les efforts que le parti 
communiste a multipliés avant et 
après le mots de juillet pour 
arriver à une mise à jour sérieuse 
du programme, alors que le parti 
socialiste abandonnait dans des 
domaines essentiels les engage- 
ments pris en commun en 1972. » 


M. LEROY (P.C.) : nous ne tournons pas la page 


Après avoir participé, lundi 
10 octobre. & la reunion du comité 
de rédaction du quotidien la 
Marseillaise, M. Roland Leroy, 
membre du secrétariat du P.C, 
directeur de FHumanité, a dé- 
claré, dans une conférence de 
presse : • 

« Nous sommes.prôts à assumer 
toutes Tes responsabilités et à 
prendre notre part dans l a direc- 
tion d’une politique qui sait celle 
d’un véritable changement Nous, 


B L’Humanité du 11 octobre 
s'étonne de la publication dans 
le Monde, daté du même jour, 
tTune tribune libre d’une mili- 
tante communiste de Paria Fran-. 
cette Lazard parle A -ce propos 


d’un auteur - Inconnu ». 
Mme Bandra Salomon nous pré- 
cise donc qu'elle est inscrite & la 
cellule. Lotiü^Blanc dans le 
dixième arrondissement. 


nous rfaccepterons jamais de ser- 
vir de caution à des ülusions qut 
se transformeraient vite en désil- 
lusions. f~J Les partis de gauche, 
qui doivent gouverner ensemble, 
doivent dire ensemble aux élec- 
teurs ce qu’as feront, comment 
Us le feront, quand üs le feront, 
au profit de qui et qui paie. 
C’est aux travailleurs d’agir pour 
que soit dissipé le broutüard. (-) 
Nous ne tournons pas la page. 
Nous avons constaté avec étonne- 
ment et regret que François Mit- 
terrand avait tendance à tourner 
cette page. Lui. Mermaz et quel- 
ques autres ont dit ou écrit que 
la seule question Qui se posait 
désormais était celle d'un accord 
électorat Nous n’en sommes pas 
là. > 


Philippe Alexandre 

LE ROMAN 
DE LA GAUCHE 


Les «nions et les ruptures, les espoirs 
et les drames de la gauche française depuis 1962. 

Après les morts de Charonne, la rupture des socia- 
listes avec de GauüeBKhrouchtchev, à Moscou, imite 
Staline et donne le feu vert â l'union de la gauche* 

- 1963 : les négociations clandestines commencent ; 

" , "S’il y a fiiité, ditGuy Mollet, je démentirai.” BMai 68 : 
un tribunal populaire chez les socialistes ■ Dans 
Prague envahie/le voyage de Roland Leroy précédé 
; la tragédie dé Walàeck RôchetB1969 : De Gaulle s'en 
V va, le PC offre du PS un pacte secret que Guy Mollet 
■ torpille BEpinay : les conjurés terrassent le "père” 

■ 1974 : Georges Marchais apporte au candidat 
Mitterrand une mise en gardé de son partiBLa négo- 
ciation . du programme commun : Mitterrand désa- 
voué les concessions de son secondBPour rassurer 
leë socialistes allemands, le porte-drapeau de la 
-O aauche révèle ses véritables objectifs ■ Georges 
... - - ■ - - : “Patatras 1” dit 



l'auteur du " Duel de GanUe-Pompidon”, 

théâtre actuels. 



- j . . i. 







Le Figaro > : M. Giscard d'Estaing retrouve 
sa véritable stature présidentielle 


Sans le Figaro du mardi U oc- 
tobre, Serge Maffert souligne 
« l'amélioration régulière, depuis 
quelques mois, de l'image, do. c 
de F autorité et du poids politique 
de M. Valéry Giscard d'Estaing a. 
J3 écrit notamment ; « L’évolu- 
tion favorable au président de la 
République n’est pas liée à F écla- 
tement de l’union de la gauche, 
et d'aüleuTS elle atxdt commencé 
bien avant que la tension P.C.- 
PS. n’arrive à son paroxysme. En 
revanche, l’ex tr ême fluidité de la 
situation politique française 
donne au chef de l’Etat une ca- 
pacité de manœuvre qu’a n’avait 
pas eue depuis longtemps 

a Dans l’extraordinaire brouil- 
lamini électoral, il a suffi que 
M. Giscard d’Estaing prenne de 
la hauteur ( ce qu'a a jait dans 
son discours de Carpentras. en 
juillet) et delà distance (en gar- 
dant le silence depuis cette date ) 
pour que, aux yeux des Français, 
ü retrouve sa véritable stature 
présidentielle. » 

La veille, dans un éditorial 
publié en première page, M. Ro- 
bert Hersant, députe réformateur 
de l'Oise, président - directeur 
général du Figaro, dont les sym- 
pathies ont naguère penché vers 
M. Chirac, notait : 


k La chance, compagne fidèle 
de toute une vie, un moment 
éloignée, est revenue. Discrète et 
docile. Quelques insultes oubliées. 

a L’adversaire disloqué et, c’est 
ce qui importe, le concurrent 
imaginaire distancé, pour la satis- 
faction puérile de Famour-propre. 
laissent pour un temps mesuré le 
champ libre. 

b Pour la seconde fois, comme 
au soir de son élection . tout est 
possible pour Valéry Giscard d’Es- 
taing. Même se tromper. Mais 
l'heure n'appartient plus aux 
comptables sourcilleux des erreurs 
passées. Trop d'espérance nous 
habite de voir l’homme mûri par 
Vexpèrience du pouvoir et façonné 
par l’épreuve qu'il infligea sou- 
vent révéler enfin à tous la qualité 
et la capacité que quelques-uns 
lui connaissent. » 

M. Robert Hersant ajoutait : 
a L’espoir a changé de camp et 
c’est Valéry Giscard d’Estaing qui 
devient le maître du jeu. Il peut 
tout. Sauf décevoir. Parce qu’ alors 
il se perd et nous perd. 

b Etrange destinée que celle de 
cet homme, roi nu hier livré aux 
coups . impuissant et solitaire et 
que le sort revêt de nouveau, en 
un tour de main, de la pourpre, b 


Les commnnistes ouest -allemands 
critiquent les analyses de M. Elleinstein 

- Mandstische Bl&tter », la revue du DJtP„ le P.C. d'Alle- 
magne fédérale, analyse, dans son numéro de septembre 1977, 
l'ouvrage de M. Jean Elleinstein sur V • Histoire da phénomène 
stalinien ». L’auteur, Robert Steigerwald, critique également 
dans son article MM. Balibar et Althusser qui, au sein du P.C.F., 
ont fait campagne contre l’abandon de la notion de dictature du 
prolétariat Ce n'est pas la première fois que les communistes 
d’Allemagne fédérale s'en prennent & M. Jean Elleinstein. A 
deux reprises déjà, dans leur quotidien et dans leur revue, ils 
avaient critiqué les thèses de l’historien communiste français. 


Dans son article, Robert Btei- 
gervald écrit notamment : 

« EUetnstem, comme Vont fait 
les anciens * gauchistes» antüé- 
ninistes Panuekoek. Gorta. Mal - 
tick, Konch, mais aussi Dutschke, 
Soljénitsyne, rend responsables du 
problème stalinien Lénine lui- 
même et le léninisme. Ce qui 
revient à décharger Staline et à 
reporter la question sur Lénine 
et le léninisme. Par conséquent, 
point, n’est besoin de chercher 
une voie léniniste. Le léninisme 
devient une particularité natio- 
nale. 

a Cela. Elleinstein ne le peut 
qu’en subordonnant à Lénine tm 
comportement négatif prépondé- 
rant à T égard de la démocratie 
bourgeoise. En réalité, Lénine a 
bel et bien lutté contre la sous- 
estimation trotskiste du combat 
pour la démocratie, pour T élar- 
gissement de la démocratie bour- 
geoise, pour la consolidation des 
liens entre le combat démocrati- 
que et le combat socialiste, et 
pour le développement de la 
démocratie socialiste. On peut dire 
sans exagération que c’est même 
là une des idées fondamentales 
du léninisme. 

b La conception d'Eüeinstetn se 
fonde, en outre, sur l’exagération 
des particularités de la révolution 
<T Octobre et de son développe- 
ment. Elle ne le fait pas seule- 
ment pour F Union soviétique, 
mais aussi dans l’intention d’af- 
firmer la primauté des particu- 
larismes dans leur ensemble (-.). s 

b L’opposition établie par 
EUemstem entre la base et la 
superstructure rompt avec les 
fondements de la conception 
matérialiste de la société et de 
l'histoire. Naturellement, ü peut 


aussi se présenter des moments 
contradictoires dans le comporte- 
ment de la base et de sa super- 
structure dans une société. Mais 
pour BUetnstetn, ü ne s’agît pas 
que de moments contradictoires. 
Ceux-ci peuvent être le produit, 
à l’intérieur des sociétés en ques- 
tion, du jeu actif des forces qui 
les soutiennent C’est précisément 
ce dont ü s’agit pour surmonter 
lee difficultés nées en UJt.SE. 
durant la dernière période de la 
direction de Staline. Comme cet 
aspect des choses est , en défi- 
nitive, absent de la pensée iFEl- 
leinstetn — en dépit de certaines 
des remarques qui s’opposent à 
cette observation vers Va fin de 
son livre, — ta conséquence en 
sentit la suivante : il y aurait 
un antagonisme ( implacable ) 
entre la base et la superstructure. 
Il faudrait alors briser la super- 
structure. Cela voudrait également 
dire : « révolution b contre la 
superstructure socialiste de 
nuis. S., comme Faoatt en fait 
réclamé Trotsky en 2939-1940. 
Telle est la logique interne des 
conceptions (TEUetnstein, qu’ü le 
veuille ou non. a 


• Le Centre de formation aux 
réalités internationales (CEF RI) 
organise au Foyer international 
d'accueil de Paris CFIAP), dans 
le cycle « Douze heures men- 
suelles sur le monde »«, une série 
d'exposés sur les entreprises na- 
tionalisées en Europe, le mardi 
8 novembre, et une « table 
ronde », présidée par M. Simon 
Nora, le mercredi 9 novembre. 

★ R enael gagnent et Inscriptions, 
CHFKL 30, rua Cabanie. 75014 Parla, 
téL : 336-04-41. FXAP, même adressa. 
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POLITIQUE 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


La CG. T. n'avait pas à chercher 
à trancher le débat sur les filiales 


nous déclare M. Carassus, secrétaire de l'union cégétiste de Paris 


Secrétaire de l'union 'départementale de 
Paris, M. Pierre Carassus, agent de tri aux 
P.T.T., est, avec M. Germon, rédacteur en chef 
du « Peuple », organe officiel de la CG.T, l'un 
des deux membres de la commission exécutive 
de la C.G.T. qui, fait exceptionnel dans cette 
instance, se sont prononcés contre la déclaration 
publiée par leur organisation à propos de la 
rupture entre les partis de l'union de la gauche. 


Militant du parti socialiste, M. Carassus. 
qui est âgé de trente-quatre ans, fait partie de 
1 Instance exécutive de la C.G.T. (qui compte 
une centaine de membres! depuis le congrès 
confédéral de Nîmes d’avril 1972. Au cours d'un 
entretien qu'il nous a accordé, il explique les 
raisons de son désaccord avec les positions de 
sa confédération. 


<r Mon désaccord porte sur le 
caractère qu’a revêtu l’interven- 
tion de la C.G.T. face aux diffi- 
cultés qui existent au sein de la 
gauche. 

» Dans sa conférence de 
presse du 26 septembre, s'ap- 
puyant sur la définition que 
1 INSEE donne des groupes Indus- 
triels. le bureau confédéral de la 
C.G.T. a donné son Interpréta- 
tion de la proposition de natio- 
nalisation des neuf groupes 
contenue dans le programme 
commun. Pour lui. une seule si- 
gnification exacte : il faut 
nationaliser la société mère et les 
filiales (plus de 50%). L'arbi- 
trage rendu est sans ambiguïté : 
la seule signification exacte des 
nationalisations est celle retenue 
par le parti communiste. 

» La C.G.T. ne s'est pas con- 
tentée de rappeler ses positions 
de fond. Elit» a avancé sur la 
question des filiales, des critères 
précis qui n'avalent jamais été 
discutés dans les Instances de la 
confédération. 

» La C.G.T. s'était toujours 
refusée d'arbitrer les discussions 
ayant lieu au sein de la gauche. 
Mon sentiment personnel — et le 
débat à la commission exécutive 
ne m'a pas convaincu — c'est 
qu'en cette occasion elle ne s'en 
est pas tenue à cette ligne de 
conduite. 


aux questions qui lui sont posées. 
Et je n'al évoqué I&. sans nul 
doute, que quelques-unes des 
multiples réflexions qui se font 
Jour dans le monde du travail. 
C'est ]& le débat politique. D ne 
peut être mené dans l'organisa- 
tion syndicale. Ce serait son 
asphyxie. 


— Votre réaction ne s'expli- 
que-t-elle pas par votre appar- 
tenance au parti socialiste ? 

— Je ne le pense pas. n faut 
se refuser à s'engager dans le 
débat strictement politique au 
sein de la C.G.T. 

» Revenons au débat en cours 
pour essayer d’être plus explicite. 
Dans une forme certes nuancée, 
que dit au fond la déclaration d» 
la C.G.T. ? Que certains à gau- 
che — comprenez le PJ3. et le 
MR.G. — ont changé. C’est cela 
qui fait problème. 

» A l’évidence, cette analyse est 
partagée par des travailleurs qui 
souçonnent le parti socialiste de 
vouloir aller seul au pouvoir. 
D’autres se demandent si ce n'est 
pas le P.C.F. qui a changé de 
stratégie et qui reufuse d'aller 
au pouvoir avec un PJ5. le do- 
minant électoralement, 

» Certains considèrent que cette 
« crise s de la gauche est avant 


— Las liens étroits entre la 
C.G.T. et le P.C. ne condul- 
sent-üs pas obligatoirement le 
syndicat à prendre des posi- 
tions politiques partisanes ? 

— A la question : « La C.G.T. 
est-elle communiste ? », le syndi- 
qué C.G.T. vous répondra imman- 
quablement : c'est faux. H y a 
cinq cent mille communistes en 
France, alors qu'il y a plus de 
deux millions trois cent mille 
syndiqués à la C.G.T. D’ailleurs, 
tous les sondages réalisés concer- 
nant les votes politiques des syn- 
diqués C.G.T. font apparaître 
clairement le caractère politique- 
ment pluraliste de la C.G.T. Ainsi 
il y aurait entre 30 et 40 % de. 
syndiqués C.G.T. qui votent socia- 
liste. 

» Mais, pour ma part, je partirai 
du constat Inverse. Le parti 
communiste est sans nul doute le 
parti le mieux organisé et le 
mieux implanté dans le monde du 
travail. Cela ne peut qu’avoir une 
Influence sur le mouvement syn- 
dical Comme il y a Influence des 
courants chrétien et socialiste. 


Que la présence communiste, au 
de la rêr 


tout politique. Chaque parti ayant 


privilégié d'abord sa propre stra- 
tégie, la qualité de l'union s'en est 
ressentie. On en arrive à la situa- 
tion où la gauche n’arrive plus à 
formuler des réponses communes 


niveau de la réflexion comme de 
l’action, soit plus marquante, c’est 
une évidence. Singulièrement à la 
C.G.T, où les communistes æ 
retrouvent pour la plupart Nul 
ns peut leur en faire grief. 
D’ailleurs il n’est pas un tra- 
vailleur syndiqué, qu'il soit C.G.T., 
CFJ3.T.. F.O„ FJ2.N., qui soit 
Imperméable au débat politique. 

> Mais il peut y avoir des faux 
pas. Le réflexe politique peut 
l'emporter. Ce qui garantit l'Indé- 
pendance de l'organisation syndi- 
cale, c'est qu’elle assure sa 
réflexion, en dehors de toute 
consigne extérieure, à partir de 
ses responsabilités propres et des 
enseignements qu’elle tire de son 
action. A ce sujet, certains ont 
pour habitude d'ironiser sur l’unité 
de la C.G.T. 

» Compte tenu de la diver- 
sité des engagements politi- 
ques. philosophiques et religieux 
des syndiqués C.G.T.. à moins 
de les considérer comme des 
travailleurs sous-développés Intel- 
lectuellement, prêts à dire oui à 


La G.G.T. n’envisage 
de rencontrer les 


pas pour le moment 
partis de ganche 


Dans une Interview accordée le 
10 octobre & l’AF-P.. M. René 
Duhamel, secrétaire confédéral 
de la C.G.T.. a déclaré que sa 
confédération n'envisageait pas 
« pour le moment » de rencontrer 
les partis de gauche. Ce n’est pas 
un refus de principe, a-t-il expli- 
qué, mais une « question d’oppor- 
tunité B. 


f publicité j 


Comment la gauche 
s'est bâti 

une bonne image 
de marque ? 


C'est ce que Bernard KRIEF 
explique dans son livre « La 
Liberté d'entreprendre » (*). 
De l'intelligentsia commu- 
niste de la libération à l'intel- 
ligentsia socialiste d'aujour- 
d'hui en passant par le 
modèle chinois : la construc- 
tion efficace d'une bonne 
image de marque. 


(*) Edité chez Robert Laffont, 


Interrogé sur la manière dont 
les positions de la direction de 
la C.G.T. s passent & à la base, 
M. Duhamel a souligné : a II n'y 
a pas eu de remous ou de diffi- 
cultés, ü y a discussion et c'est 
normal. Il y a des socialistes et 
des communistes ou sein des 
organisations de la C.G.T. et sou- 
vent chacun reproche à la C on fé- 
dération de ne pas assez soutenir 
son parti. Dans la mesure où U 
y a des désaccords entre partis 
de gauche, nous nous trouvons 
dans une période où ü est encore 
plus important de maintenir le 
caractère unitaire de l’organisa- 
tion syndicale, b 


A propos des relations de la 
C.G.T. avec les autres organisa- 
tions syndicales. M. Duhamel a 
précisé : 


« Dans l’immédiat, les rapports 
entre la C.G.T. et la CS J). T. 
et entre la C.G.T. et la FEN 
restent bons. St les désaccords 
devaient s’aggraver entre les par- 
tis de gauche, ce serait une raison 
supplémentaire pour consolider 
l'unité sur 2e plan syndical. Ce 
serrait le seul moyen de répondre 
à ce qu’attendent les travailleurs. 
Si les divergences politiques se 
répercutaient sur le plan syndical, 
on risquerait d’aboutir à une 
désespérance des travailleurs. La 
situation dans les syndicats dé- 
pendra quand même de i’êroiu- 
tion des rapports entre les partis. 
Et surtout si la CS-D.T. s'engage 
encore plus avant dans le soutien 
au parti socialiste. » 



toutes les consignes de leur secré- 
taire général cette unité de la 
C.G.T. est la meilleure Illustration 
de son indépendance. Cette unité, 
elle s'explique par une volonté 
partagée par tous les syndiqué 
celle d'organiser la défense des 
intérêts communs à tous les sala- 
riés. Elle ne se réalise jamais 
instantanément, elle est toujours 
le résultat d’une réflexion appro- 
fondie. Je suis sûr que le débat 
en cours p e rme t tra d'estomper les 
divergences actuelles. 

— Que devait dire la C.G.T. 
à propos des divisions de la 
gauche ? 

— La C.G.T, à mon avis, 
n'avait pas & chercher à trancher 
le débat sur les filiales, ou & 
déceler les responsables du blo- 
cage actuel. Seule organisation 
syndicale à avoir soutenu le pro- 
gramme commun, elle a on râle 
privilégié ù jouer, qui peut 
contribuer A débloquer la situa- 
tion actuelle. Ce qui est en cause, 
c'est comment sortir notre pays 
d'une crise qui ne cesse de s'ag- 
graver. II faut s'en prendre à la 
racine du mal. Plus la France 
s'enlise dans la crise, plus les 
profits des grandes sociétés aug- 
mentent. H faut donc mettre en 
cause les contraintes de la 
recherche du profit maximum 
dans un secteur suffisamment 
large. C’est la nécessité d'un seuil 
minimum de nationalisations 
touchant les secteurs-clés de 
l'économie. 

» En regard de la situation 
actuelle, nous considérons à la 
C.G.T. que les secteurs visés par 
le programme commun sont par 
trop limités. C'est donc de véri- 
tables secteurs publics qu'il faut 
mettre en place. Notre expérience 
syndicale nous conduit à penser 
que le capital privé ne devra y 
disposer d'aucune marge de 
manœuvre, y compris sous forme 
d'actionnaires privés même mino- 
ritaires. 

» Le progrès social que seul ce 
seuil minimum de nationalisa- 
tions peut permettre de réaliser 
passe par la satisfaction de toutes 
les revendications de la C.G.T. 
Elles sont justes socialement et 
nécessaires pour relancer la pro- 
duction. 

» Les nationalisations permet- 
tront d'impulser la démocrati- 
sation de l’ensemble de L'écono- 
mie. Elles sont l'Instrument 
indispensable à une véritable 
restructuration industrielle, assu- 
rant notre indépendance natio- 
nale tout en permettant de 
développer les échanges commer- 
ciaux avec d’autres pays, notam- 
ment d’Europe. La mobilisation 
des travailleurs pour ces objectifs 
est liée à l'action immédiate. 

— Ces propositions sont sen- 
siblement différentes de celles 
qu’avance le parti auquel vous 
adhérez, c’est-à-dire le parti 
socialiste. 

— Il n’y a là rien de surprenant 
et de gênant Le militant syndk 
n’a pas pour tâche de défendre 
la politique de son parti au sein 
de l'organisation syndicale. Le 
syndicat a pour vocation essen- 
tielle d'exprimer les besoins des 
salariés. C’est vrai pour aujour- 
d'hui Ce le sera demain dans le 
cadre d’une France en marche 
vers le socialisme. L’engagement 
politique recouvre d'autres préoc- 
cupations. d'autres réalités, 
notamment la prise en compte de 
la sensibilité d'autres couches 
sociales. C'est pourquoi lorsque 
nous disons que chaque travailleur 
a sa place à la C.G.T, ce n’est 
pas un simple effet de tribune. 

b C’est ce que vivent, dans la 
fraternité des luttes menées en 
commun, dans la confiance que 
donne le vécu de la démocratie, 
plus de deux millions trois cent 
mille syndiqués C.G.T. C'est un 
acquis considérable. Nous devons 
tout faire pour le préserver. 
Mieux : le faire fructifier. » 
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POINT DE VUE 


Une question de responsabilité 


D es millions d'hommes et de 
femmes qui. depuis des années, 
avalent placé leurs espoirs 
dans l'union de la gauche, qui 
avalent frôlé le succès à l'élection 
présidentielle de 1974, gagné les 
élections municipales de 1977, et qui 
depuis des. mois retenaient leur 
souffle et n'avalent d'autre horizon, 
en ces temps de chômage et de 
misère, que la victoire de mare 1978, 
sont conviés & assister, écœurés, à 
une batailte juridique où chacun a 
ses arguments, «on texte, son article, 
pour établir la «responsabilité» du 
partenaire. Partons qu'engagée sur ce 
terrain cette empoignade n'aura d'au- 
tre Issue que l'enterrement du pro- 
gramme commun et, & terme, la 
décomposition de runlon de la 
gauche, même si, pour un temps, 
les apparences doivent en être 
ménagées. 


par 


DOMINIQUE LECOURTH 


de ce procès. Ils prennent appui sur 
le caractère allusif et équivoque des 
explications que donnent les socia- 
listes sur leur propre Interprétation 
du programme commun ; ils alertent 
l'opinion sur la nature effectivement 
évasive des positions du P.S. quant 
aux finalités et aux moyens de la 
politique qu'il entend mener : fis 
posent donc la question de la «.stra- 
tégie de rechange » dont le P.S- 
petrt se ménager l'éventualité. 


La forme presque exclusivement 
Juridique que les négociateurs 
communistes ont choisi de donner 
au débat mérite réflexion. Car, lors- 
que la politique doit ainsi prendre 
le masque du droit, c'est â tout coup 
qu'elle a quelque chose è cacher. 
Je posa la question : dans leur 
tentative, aussi vaine que répétée, 
d'imputer au parti socialiste ia res- 
ponsabilité furidlque de la rupture, 
n'est-ce pas en définitive leur propre 
responsabilité politique dans cette 
situation de crise que les dirigeants 
commu* 1 "*-- cherchent à éluder? 


Pour dénoncer l'attitude du P.S., 
Ils s'obstinent à soutenir que, sur le 
point jugé crucial des nationalisa- 
tions, les socialistes auraient « re- 
culé» par rapport au programme de 
1972 ; ils croient ainsi pouvoir les 
rappeler solennellement au respect 
du contrat signé et des engagements 
pria en public. Or force est bien de 
constater qu'il n'y a dans la lettre 
du programme de 1972 aucune r..sn- 
tlon dot filiales dont lia font l'objet 
du litige. Et l'on ne fera croire â 
personne que cette imprécision sur 
une telle question était fortuite. De 
toute évidence, ce silence faisait 
lui-même, d'une manière ou d'une 
autre, partie dé I’- accord » alors 
passé entre socialistes et commu- 
niâtes. Ce n'est dons pas sur la 
texte que peut porter (a discussion, 
c'est sur son Interprétation. Mais 
alors le Juridisme de l'argumentation 
apparaît pour ce qu'il est : un 
trompe-f'œil et un alibi. 


Mais comment ne . pas remarquer, 
â mesure que e'accumulent les décla- 
rations, que ce procès, el légitimes 
qu'en apparaissent certaines pièces, 
finit par n'avoir plus lul-mème qu'une 
fonction d'esquive : c’est la biais 
qui permet aux dirigeants commu- 
nistes d'éviter de poser ouvertement 
devant les masses — et d'abord 
devant les militants du parti — le 
problème que chacun a en tète, 
mais qu'ils n'ont Jamais su maî- 
triser ni dans la théorie ni dans la 
pratique depuis que la stratégie de 
l'union a été adoptée : celui du 
rapport des forces politiques au sein 
de l'union de le gauche ; rapport 
qui ne se réduit pas è son expres- 
sion électorale, mais qui as trouve 
aujourd’hui. & ce niveau, défavora- 
ble au parti communiste. Oui, tout 
cela ressemble fort à une fuite devant 
la question, essentielle, de la res- 
ponsabilité politique de cette situa- 
tion et de la menace de rupture 
qu'elle enveloppe. 


ces derniers /ours, ce qui ne s’ôra/r 
Jamais vu dans notre histoire. 

Qui donc, parmi tous ceux qui ont 
partagé cette espérance, pourrait 
comprendre qu'aujourd'hul les com- 
munistes provoquent, ou môme ac- 
ceptent, la rupture parce quil leur 
faut reconnaîtra tes insuffisances da 
l'union populaire et la persistance en 
son sein d'un rapport de forcée poli- 
tiques défavorable û leur P®*** ? 
N'est-ce pas la pire des Illusions que 
de croire y remédier en faisant volte- 
face et en acceptant en f® 1 *. de 
liquider è terme ce qui a déjà ôté 
construit ? Faut-il ainsi sacrifier 
l'existence historique de l'union dans 
le cceur et la conscience des masses 
au respect d'un programme qui n'en 
a Jamais été, svbc l'alliance des 
partis de gauche, que l’expression 
et l'instrument sinon le symbole î 


Car enfin, lesquels, sinon les com- 
munistes, ont été depuis près de 
quinze ans les artisans et comme ils 
aimant è le rappeler, « les meilleure 
défenseurs» de l'union et du pro- 
gramme commun ? Qui, sinon le parti 
communiste, a lancé les mots d'ordre 
d’ ■ union populaire », puis, récem- 
ment encore, d’» union du peuple de 
France», au point d‘en faire son 
unique ligne politique ? Quels sont 
les militants, sinon les communistes, 
qui ont dépensé des trésors d'éner- 
gie pour taire partout connaître et 
approuver le programme commun? 


Il faut que les communistes aient 
le courage de ne pas céder è la- 
tentation du repli sur quelque ■ for- 
teresse ouvrière» que ce soit, et 
celui de résister à la facilité d’ac- 
cuser le P.S. — qui est co qu'il 
est — au lieu de s'interroger, de 
nous Interroger sur la « qualité » de 
l'union, telle qu'elle a été conque 
et pratiquée |usqu'lci : une union 
« au sommet » dont on s'est refusé, 
depuis 1 b premier Jour. & organiser 
la base pour l'élargir et la renforcer. 
I! n'est que temps d'affirmer le pri- 
mai de l'union, de sa dynamique et 
du mouvement des masses sur les 
objectifs Juridiques et techniques 
d'un programme certes nécessaire, 
mais toujours renégociable. Chacun 
sait que les succès et les limites 
d'une transformation sociale et poli- 
tique sont d'abord fonction de la 
force, de la conscience et de la 
détermination du mouvement popu- 
laire. 


Un trompe-l’œil, car ii aveugle sur 
sa propre raison d'être : sur le fait 
que précisément le programme, négo- 
cié au « sommet » entre états-majors, 
n’est resté, depuis 1972, qu'un texte 
contractuel dont 1e contenu n'a pas 
été vraiment discuté, c'est-à-dire 
éclairci, par les masses — par exem- 
ple, par les travailleurs des groupes 
(filiales comprises) concernés par 
les nationalisations. Et II ne suffit pas 
pour cela d'avoir fait une fols appel 
aux masses en 1977. comme c’est le 
cas dans la sidérurgie. 


Un alibi, puisqu'il sert A Justifier 
après coup le procès que les diri- 
geants communistes ont Instruit de- 
puis plusieurs mois contra le parti 
socialiste. On connaît les arguments 


Et Cest un fait que ces efforts 
quotidiens, même si ce fut souvent 
au prix de quelque utopisme, ont 
réussi à faire lever, au plus noir de 
la crise, des espoirs Innombrables 
dans la classe ouvrière et dans te 
peuple, parmi tous ceux qui subis- 
sent directement ou indirectement 
les effets de l'exploitation capita- 
liste. C'est un fait que tes massas 
es sont emparées de l'idée du pro- 
gramme commun, même si elles ne 
s'en sont pas appropriées activement 
le contenu. Du coup, cb programme 
a cessé d’étre la propriété exclusive 
des partis politiques pour devenir 
le bien du mouvement populaire qui 
n'a jamais, on peut le dire, été si 
proche, dans notre pays, de s'unir 
dans une même espérance, pour un 
même combat. Témoin la façon dont 
T unité syndicale résista au choc de 


Le prix qu'il faudrait payer d’une 
rupture, même camouflée — on le 
devine : une désillusion de plus, 
dont nul ne contestera la gravité : 
et ce qui sera alors au - pro- 
gramme • pour demain, ce n'est pas 
l'avantage d'un gain électoral pour 
l'un ou l'autre parti, c'est le risqua 
de démoralisation, pute de dépoliti- 
sation des messes. Le spectre d'une 
certaine Allemagne fédérale en per- 
sonne, qu'on voulait, paraît-il, con- 
jurer..,. 


En vérité, c'est peut-être pour les 
communistes, dans cette situation 
difficile où menace de se refermer 
sur eux le piège qu'ils se sont à 
eux-mêmes tendu par les contra- 
dictions de leur propre politique, la 
moment ou jamais de savoir -être 
unitaire pour deux», comme disait 
autrefois Maurice Thorez, quitte à 
expliquer franchement leur désaccord 
sur la part des concessions qu'il 
leur aura fallu consentir. 


f“> Assistant en philosophie à 
1* université de Picardie. 


Que les communistes sauvegardent 
ce qui existe de l’union populaire et 
travaillent ensuite, puisque cels est 
nécessaire, è la tran former en pro- 
fondeur pour assurer sa victoire : 
voilà, en effet, ce que des mUlions 
de Français attendaient attendent 
encore, du parti communiste. Cons- 
cients qu’ils sont eux, qu'il existe 
dans l'histoire des occasions qu'on 
ne peut manquer impunément 
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POLITIQUE 


ET LÀ CRISE DE LA GAUCHE 


Un radical de gauche 


VOIX DE MILITANTS 

Un socialiste 


H y a plus de vingt ans que je 
milite sur le terrain : j'ai com- 
mencé dans 1e sillage de Pierre 
Mendè5 France. J’avais alors dix- 
neuf ana Je suis toujours à gau- 
che et au M’g .ft Toujours mili- 
tant de base, vous savez celui qui 
colle les affiches, qui fait la claque 
dans les réunions électorales, oui 
monte au micro, parfois, pour dire 
ce quH a sur le cœur. Alors pour 
nous, l’union de la gauche, ça 
n’est pas un simple programme, 
ça n’a rien d'opportuniste, c’est 
plutôt ptk» évangélisation- SI ça 
craque cette fois-ci. tant pis. ça 
prouve simplement qu’il faut 
changer de dirigeants parce que 
ceux-là, englués dans leur vision 
nationale, ils oublient le terrain, 
celui sur lequel Ils reposent pour- 
tant, leurs militants certes, maïs 
aussi leur électorat. 

L’union de la gauche, nous la 
pratiquons au niveau le plus 
humble et si les « patrons » ne 
s’entendent pas entre eux, cela ne 
nous empêche pas, à nous, de 
lutter au coude à coude. Car notre 
adversaire est commua, et 11 l’est 
solidement : c’est la droite, dont 
les intérêts nous écrasent et nous 
briment, c’est la droite, à qui pro- 
fite l’inégalité des chances, c’est 
la droite, qui manœuvre pour 
maintenir coûte que coûte son 
hégémonie. 


Fendant ce temps, nos états- 
majors se chamaillent pour savoir 
& qui appartiendra telle ou telle 
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société. Quelle ftttnité I Co mme 
le peuple s'en moque ! A-t-on 
jamais vu celui qui n’a rien obte- 
nir quelque chose ? Ce n’est pas là 
le problème. Ce qui fait question 
-pour nous, c’est de savoir qui aura 
le pouvoir- dans l’entreprise. Ce 
qui nous intéresse, c’est de savoir 
si l’abonné de 1T3JD.F., par exem- 
ple, parce qu'a est an chômage 
et qu'il. a une quittance en retard, 
si à cet abonné on lui coupera 
le courant, comme cm le fait ac- 
tuellement, oo si le socialisme 
humaniste auquel nous aspirons 
interdira cette iniquité. Ce qui nous 
Importe, c’est que nos camarades 
demandeurs d’emploi trouvent à 
occuper leurs bras dans des condi- 
tions honorables. Ce qui noos 
Imparte, c’est que cesse la conges- 
tion de certains centres, tandis 
que d’antres se désertifient. Ce 
qui nous importe, c'est .qu<* les 
travailleurs des villes et des cam- 
pagnes ne se voient pas privés 
de leurs instruments de travail 
par des capitalistes et par les 
banquiers. Ce qui nous Intéresse, 
c’est que les conditions de la vie 
sociale soient plus justes, et tant 
pis pour les théories de Marx, de 
Proudhon ou de Louis Blanc ! 
Alors négociations, oui, mais pas 
au sens de celles pratiquées sur les 
foirails de notre région. Des me- 
sures simples, concrètes, c’est ça 
l'attente du terrain. 

Car & Ce niveau les rapports ne 
sont pas les mêmes. H y a plu- 
sieurs années que, lors des cam- 
pagnes électorales, nous parta- 
geons chacun nos afflchag : et d’en 
coller une pour le P.C.F.. une pour 
pour le PE. et une pour le Mit. G. 
C’est efficace, ça réduit les frais 
de carburant et si au premier tour 
l’électeur choisit,' an second Ü 
élimine. C’est ça aussi l’union. Ne 
croyez pas à un tableau idyllique, 
bien sûr qu’il y a des différends, 
certes nos objectifs ne sont pas 
identiques. Triais il faut concilier 
la pratique à. nos théories. Com- 
ment opérons-nous ? A l’image 
de la S.N.C.F., qui compose parfois 
ses trains avec des voitures dont 
les terminus ne sont pas les mê- 
mes. Mais Tétnde a montré Tia- 
térët qu'il ÿ avait à procéder ainsi. 
C’est pareil pour l’union : de la 
gauche.' Jamais nous n’avons 
cherché à convaincre nos parte- 
naires de la supériorité de nos 
objectifs, et c’était réciproque. 
Mais noos avons le sentiment pro- 
fond de pouvoir parcourir un. bout 
de chemin ensemble, et cela nous 
le croyons toujours. Et al nous.ne 
le croyions plus ? Ce sont les 
faite qvi nous l’imposeraient. 


.T - vr bümiliebb, 

r de Cestelnaurde-Montmtndl ( Tarn}. 


Dans l’in quiétude qui s'est sai- 
sie de la très grande majorité de 
la population laborieuse et 
exploitée de ce pays, chacun des 
partenaires de la gauche a sa 
lourde part de responsabilité. 

Le P.CJF. d’abord par son 
intransigeance doctrinale qui le 
conduit à ignorer l’être de ses 
alH é i Sn Comment dès lors ne pas 
voir dans cette attitude des 
résurgences du stalinisme? Que 
deviennent alors les professions 
de foi de changement maintes 
fois proclamées par les commu- 
nistes français ? Conçoit-on une 
alliance sans concessions réci- 
proques de la pan des protago- 
nistes? Faut-il que 2a méfiance 
que justifie peut-être un certain 
passé du PE. rende le P.CJ. 
intraitable au point de paralyser 
quinze années d’effort unitaire. 

Certes, le PE. traîne encore les 
péchés de la &FXO. Cela se com- 
prend, dans te mesure où bon 
nombre d’éléments de 1a défunte 
et décriée SFJLO. Jouent un rôle 
déterminant dans le nouveau 
PE. (_) Les déclarations socia- 
listes ont été parfois ressenties 
par le P.C.F. comme une pro- 
vocation. Qu'Il s'agisse par 
exemple de Rocard on d'Attali, 
leurs propos sur l’Indemnisation 
des actionnaires, même de bonne 
foi, sont apparus comme un 
reniement dn texte du programme 
commun. (_) 

A ces erreurs de méthode, on 
peut en ajouter une autre d'ordre 
stratégique tenant oelle-là à l’évo- 
lution interne du PE. Au lieu 
de se faire dans un sens qui 
concilie ou fasse alterner des 
rapports de compétition, de conflit 
et . de confiance, cette évolution 
a eu plutôt tendance à ne pri- 
vilégier que les deux ' premiers 
termes du - triptyque.' Or, ce 
sont trois p Hiers complémentaires 
de l’alliance P.C.-PE. — et vou- 
loir £a éliminer un serait se 
préparer d’amères désillusions. 
Encore faut- U pair cela que la 
stratégie du PE. soit un peu 
moins secrète et apparaisse un 
peu moins contrés étant celte 
d’un seul homme dont-an redoute 
l'habileté et- craint & tort où. à 
raison qu’il ne trahisse ! Certes, 
la personne dn premier secrétaire 
sera un facteur déterminant des 
prochaines batailles politiques. 
D’où peut-être une démarche 
solitaire et souveraine, dont Nan- 
tes ne fut que l'aboutissement. 
Mais cela ne va pas sans agacer 
les partenaires communistes. 
Four 1e PE même, cette 
personnalisation excessive risque 
d’écraser le parti tout entier et 
de le faire apparaître davantage 
comme l’instrument d’un homme 


IL EST LÀ!! 


6AIER1E de ('ASSEMBLEE 
Architecture d’inférieur 
style contemporain 

BIBLIOTHÈQUES 

MEUBLES 

SIÈGES - CANAPÉS 


Un communiste 


que comme un instrument au 
service des masses. 

Du coup, et sans 1e vouloir, 
l'ancien candidat à la présidence 
risque de rater sa démonstration 
que sur cinq minions d’électeurs 
co mmunist es trois mininna peu- 
vent voter socialiste ! 

Et l’erreur de M. Mitterrand, 
celle qu’il est peut-être en train 
de payer aujourd’hui, c’est d’avoir 
cru pouvoir séduire par son seul 
charisme des minions d'électeurs 
assoiffés d’action de masse, d'ac- 
tion militante. C'est dire que pour 
attirer des électeurs habitués à 
un parti de masse. qu'Us s’y 
reconnaissent co nsciemment ou 
non. il faut leur offrir un parti, 
de masse avec des gages sem- 
blables 1 Cela passe par Ja 
construction d’un parti bouillant 
d'imagination et de volonté d’ac- 
tion, présent sur tous les terrains 
de lutte, faisant écho aux reven- 
dications des travailleurs en même 
temps qu’il leur assure dans ses 
instances dirigeantes une place 
aussi Importante que celle des 
intellectuels cooptés sur une liste 
préétablie. 


Tels furent et demeurent, me 
semble-t-il, l ’amb ition et l’axe 
d’action du CER£$3 — qui fut 
longtemps, U est vrai, te pôle 
d’attraction du PE. — Dans un 
PE. où 1a social -démocra tie p èse 
de tant de po i d s seul te rarôR-S 
pouvait paraître l’amarrer solide- 
ment aux principes socialistes et 
en exorciser à jamais les tenta- 
tions d’infidélité. Tant il est ml 
que les militants du f i wrbm ont 
su, mieux que quiconque, incar- 
ner la rénovation socialiste. Aussi, 
me semble-t-il qu’en tes écartant 
des décisions et de la vie du parti 
dans ses profondeurs TwintAntes, 
M. Mitterrand a, du même coup, 
éloigné de lui les trois minions 
d’électeurs communistes et assas- 
siné son propre rêve 1 

Le souci de rassurer la vteIZe 
garde, une certaine propage. -de 
malveillante jusqu'à l'intérieur du 
PE. présentant ces militants en- 
thousiastes et affirmés «wmw» des 
repoussoirs électoraux, sont au- 
tant de raisons qui ont empêché 
un rééquilibrage militant, pour- 
tant indispensable du P.C.F. Le 
rééquilibrage électoral n’en serait 
que plus consolidé et mieux 
assuré. H n’est pas Impossible 
qu’en cédant à des raisons qui 
sont loin ûe servir Plmage mili- 
tante de son parti. M. Mitterrand 
se soit trompé sur le sens des res- 
ponsabilités. de plus en plus 
confirmé dû. CERES, 

MAX DOBCUmLLK, 

animateur d’un comité d'action 
pour une véritable 
rénovation socialiste. 


Partisan sans aucun doute 
d’une société plus libre, plus 
égalitaire et plus fraternelle, le 
« socialisme aux couleurs de la 
France », mais ouï, je n’en suis 
pas pour autant un spécialiste de 
1‘ économie, ou de la défense, ou 
de rien. Qui a tort et qui a raison, 
dans te détail, au fond, au fond, 
je n’en sais rien. Mais tout de 
même, sur toutes les questions, 
toutes, sans aucune exception, 
socialistes et radicaux sont tou- 
jours en retrait. Mon parti est-il 
a maximaliste » ? Les autres, dans 
tous les cas, sont, bien manifeste- 
ment, minimalistes. "Et pourquoi ? 


Nous sortons tous de la nuit. La 
mort de Jan Masaxyk, celles de 
Karl Lieb&necbt et de Rasa 
Luxembuxg. n est temps de 
sortir de tout ce cauchemar. Et 
nous n’en sortirons pas séparé- 
ment. Je le dis comme je l’ai 
vécu, et si ce n’est pas un argu- 
ment voilà dn winiwq im témoi- 
gnage, la rupture des négociations 
m’est apparue comme une sorte 
de coup d’Etat, en blanc, un 
équivalent onirique d’une brutale 
interdiction de mon parti par la 
droite. la révélation brusque que 
le pouvoir de la bourgeoisie 
reste entier- 

Vers 1850, Flaubert écrivait 
une lettre, je ne l’ai pas sous les 
yeux, où il dénonçait la société 
socialiste comme une r caserne», 
une prison, l’uniformité, la gri- 
saille, 1e bagne. Et d’où prenait- 
il cette vision ? En 1850, Staline 
n’était pas né. Pas de « dictature 
du prolétariat ». nulle part. Seu- 
lement la Seconde République 
avait, en juin 48, massacré le 
mouvement ouvrier. D’où Flaubert 
tenait-il sa vision, sinon de 
l’idée qu’il se faisait de la condi- 
tion ouvrière, de l’enfermement 
par l’usine ? 


tout à la fois du réel et de son 
image ? Tandis que les crimes 
de la bourgeoisie, leur origine 
pour mol est trop lointaine pour 
qu’il me vienne à l’esprit de 
lutter contre eux a de l’inté- 
rieur ». 

La solution de rechange existe 
pour la gauche non commu- 
niste, au plan électoral. Et il n'y 
eu a pas pour mon parti. C’est 
toute sa faiblesse, qui excuse ses 
erreurs. 

Une faiblesse, sans doute, qui 
est toute la force politique des 
travailleurs. 

Est-ce a. pathologique » (ftait- 
ü m’interner ?) s’il me semble 
tout de même que sur le droit au 
travail, la solidarité avec les 
immigrés, la démocratie dans 
l’entreprise (posant la question 
de la démocratie à partir de 
r entreprise, et non pas en fer- 
mant tes yeux dessus), la misère 
du manœuvre, du chômeur, du 
vieillard et de l’enfant, l’égalité, 
l'appropriation par la collectivité 
des grands moyens de production 
et d’échange, la fête, ou encore 
l’Indépendance d'un peuple : 
s’il me semble que nous sommes 
à chaque fois (oui. peut-être, 
avec des maladresses), à chaque 
fols du côté des intérêts des tra- 
vailleurs (et séparer leur tête, 
leurs idées, de leurs Intérêts, 
n’est-ce pas pétalniste, par 
exemple ?) : est-ce que je suis 
fou ? 


Les crimes du mouvement 
communiste. U s’en est commis 
massivement, et même s’il s'en 
commet encore tous les jours. 
Et si pourtant j’y adhère, à ce 
mouvement, c’est qu’il m'apparaît 
très clairement que tous ces cri- 
mes, avant d'être ceux de 
r Staline », viennent de « Flau- 
bert ». Car comment voulez-vous 
qu’une classe, la plus opprimée, 
réinvente le monde sans en 
passer d'abord par sa propre 
réalité, et l’image de cette réalité 
que lui donnent les propriétaires 


Va-t-il falloir encore une fois 
voter les yeux fermés, pour être 
raisonnable ? 

A chacun ses responsabilités, 
comme ses intérêts, et où sont les 
responsabilités, où est l’Intérêt des 
Intellectuels ? 

Appel aux Intellectuels pour 
demander l’union de la gauche 
par la gauche l 

Tmagtnnns (pas de rapport 
possible entre Blanqui et Louis 
Blanc), imaginons j’accord passé 
entre Jaurès et Lénine, si 1e 
premier n'était pas mort assas- 
siné, si le second n'avait pas été 
trop vite un « suicidé de la 
société » (Artaud). Leur accord 
pour, chacun de son côté s'étant 
d’abord levé contre la guerre, 
construire ensemble 2a paix. 

JEAN TB1HA TTDEATT. 
écrivain et militant communiste, 
dirige 

les Cahiers critiques de la littérature 
(32, rue des Anneleta, 7SB19 Parts). 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les rainiflcxibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables h porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 




Informez-vous chez; 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TcL : 522.15.52 

Documentation et Une des correspondrai* 
français et étrangers sur demande. 
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QUINZAINE DE LA CHEMISE JUSQU’AU 22 OCTOBRE. 


LA CUISE PE LA GAUCHE 


Les éléments de la controverse 


(Suite de ta première page J 

Le PÆ, avait, par exemple, proposé 
de modifier te mécanisme de la 
minorité de blocage dans les filiales 
des entreprises nationalisées oû 
subsisteraient des actionnaires prl* 
vés minoritaires, ils avalent éga- 
lement rep-’s en charge, comme 
ravait déjà- fait le P.C.F., ridée de 

• conseils d'atelier ou de service - 
lancée par la C.F.D.T. 

Les socialistes savent que dans la 
période actuelle Ils ont particu- 
lièrement besoin de points d'appui 
du côté syndical. D’autant que la 
C.G.T, en prenant position dans le 
débat sur les filiales des groupes 
nationalisâmes. est venue en aide 
au P.C.F. C’est d'ailleurs ce que lui 
reproche M- Pierre Carassus, mem- 
bre de la commission exécutive de 
la centrale, dans l’Interview que nous 
publions page 12. 

En fait au-delà des désaccords 
techniques, il devient de plus en plU9 
évident que ce n'est pas sur des 
critères techniques, que butte la né- 
gociation. Elle achoppe par manque 
..de volonté politique. 

Le « «oh » 

Le programme commun, dans sa 
version de 1972, avait déjà été 
sérieusement mis A mal par la crise 
économique. Les objectifs fixés .cor- 
respondaien* A un rythme de crois- 
sance que communistes et socia- 
. listes savent désormais ne plus pou- 
voir assurer. Il aurait donc fallu 
repenser le document en fonction 
des nouvelles contraintes. Ont alors 
interféré des logiques d*« appareils », 
celles des étals-majors communiste 
et socialiste. Le « peuple de la gau- 
che » se retrouve aujourd'hui coincé 
entre cette crise économique et ces 

• appareils ». sans, prise réelle sur 
son propre destin. C'est ce senti- 
ment d'impuissance qui dsque de 
provoquer les dangereuses réactions 
d'hostilité aux formations politiques 
dénoncées par avance dimanche 
9 octobre par M. Edmond Maire au 
cours du « Club de la presse » 
d'Europe 1 (le Monde du 11 octobre). 

Pour autant qu'on puisse en juger, 
les militants et l'électorat de gauche 
restent farouchement unitaires, alors 
que las notions de concurrence et 
d'équilibre entre les courants, com- 
muniste et socialiste sont, perçues 
surtout par tes directions. C'est à 
ce niveau que l’on peut parier de 
«logiques d'appareil». On an a eu 
un bon exemple, du côté socialiste, 
en juin dernier A Nantes, lorsque 
M. Mitterrand a refusé une synthèse 
avec sa minorité contre le souhait 
de la base. Las retrouvailles entre 
la majorité du P.S. et le CERES 
intervenues le week-end dernier fora 
de la réunion du comité directeur, 
n'ont pas effacé ce divorce. M. Didier 
Motchane, animateur de la minorité, 
et le premier secrétaire ont encore 
eu des échanges vifs, le premier 
reprochant au second de ne pas 
chercher A associer le parti lul- 
méme A l’action politique engagée. 
En fait majoritaires et minoritaires 
étaient A deux doigts de se séparer 
sans accord et les dirigeants du 
CERES expliquent que, s’ils ont 
choisi d’éviter A tout prix une nou- 
velle rupture, c'est pour faire en 
sorte de ne pas donner des argu- 
ments aux membres du P.C.F.. les 
plus hostiles au P.S. Il aurait, en 
effet, été facile aux communistes de 
présenter une résolution votée sans 


le CERES comme traduisant un 
«tournant à droite». 

A ce grief s'ajoutent les observa- 
tions du P-C.F. aur ta « flou » des 
positions socialistes et des pempeo 
Uvb 3 A moyen terme du PA Entra 
le programme commun, Ja plate- 
forme électorale de M. Mitterrand en 

1974 et les quinzo thèses sur l^uto-' 

gestion de juin 1975, où se trouve la 
véritable orientation du- PA? 

• Du côté communiste, on peut, H 
est vrai, relever un - flou » non 
moins significatif dans les options 
stratégiques. Entre le premier docu- 
ment préparatoire pour la vingt et 
unième congrès du parti (en juin 
1974), la résolution volée par la 
congrès (octobre 19M) 01 colle du 
vingt-deuxième (février 1975), où est 
exactement l’orientation des commu- 
niâtes ? U ligne directrice la plus 
nette reste la volonté du P-.G.F. de 
■conserver un rôle dirigeant dans la 
gauche française et de construire 
autour de lui une éventuelle majorité. 
Déjà, dans le rapport (tenu secret A 
l'époque) qu'il avait prononcé en 
Juin 1972 devant le comité central 
du P.C.F. chargé de ratifier le pro- 
gramma commun, M. Marchais jwaft 
tenu sur ses alliés socialistes" des 
propos qui traduisaient la susplçton 
profonde du P.G. et gs volonté 4s w 
pas laisser le PA conduire une poli- 
tique de réforme. 

Le P.C.F. n'a pu atteindre son 
objectif lors des négociations sfof là 
programme commun. Il tenta; : A- pré- 
sent d'exercer sa pression en lais- 
sant planer sur les sociaUstra • la 
menace d'uns non-reconduction des 
accords électoraux. C'est cette 
menace que M. François Mitterrand 
s'est attaché A conjurer en s'adres- 
sant. samedi 8 octobre, aux membres 
du comité directeur de sa formation. 
Le premier secrétaire doit certes 
éviter tout glissement A droite des 
éléments de son parti tentés de pro- 
fiter de la querelle actuelle pour 
échapper à une alliance qui na las 
a jamais enthousiasmés. Ce n’est pas, 
A l'heure actuelle, le danger le plus 
grave. Il lui faut surtout résister A 
ceux qui, per crainte de ne pas béné- 
ficier d'un désistement communiste 
lors du- second tour -de scrutin, 
earaient disposés A lâcher du lest su 
P.C.F. M. Mitterrand a clairement 
expliqué qu'il refuserait de quéman- 
der Un accord électoral A ses par- 
tenaire#. ' • •/ ' 

- . Il pense que luV-môme et son parti 
Jouent, à l’heure actuelle, une partie 
historique; SI le P.S. reste- feinte 
jusqu’au bout, ne glisse ni A droite 
ni vers le P.CP., au risque, certes, 
de perdre, des sièges de députée. Il 
peut s’imposer de manière décisive 
face au courant communiste. C*bs! 
ce qui conduisait, ' par exemple, 
M. Gilles Martinet, membre du secré- 
tariat du P A, A écrire (1) : «La 
stratégie de Georges Marchais 
devient tout simplement une stra- 
tégie suicidaire. Pour r ensemble de 
le gauche •, hélas, mais d’abord et 
avant Août pour le parti communiste. 
L'erreur des dirigeants de ce pari 
est de croire que les socialistes ne 
rêvent que de sièges parlementaires 
et qu7is sont prêts pour ce/A A 
n’i.nporte quel abandon. « 

La direction du P.S. a décidé de 
se fixer comme seul objectif d’obtenir 
un maximum de voix socialistes. lors 
du premier tour de Gcnitin. Puisqu'il 
apparaît qu'elle n’est pas maîtresse 
du second tour, elle avisera le 
moment V8nu. 

THIERRY PF I ST ER. 

(1) Le Matin du 10 octobre. 
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Mardi 11 octobre 1977... 

Voici LA DERNIERE GUERRE. 

Histoire controversée de la 
Deuxième Guerre Mondiale. 

Chaque semaine, 

LA DERNIERE GUERRE 
confronte les témoignages des 
militaires qui la firent, et 


ceux des hommes politiques qui la 
provoquèrent, la déclenchèrent et 
y jouèrent un rôle. 

LA DERNIERE GUERRE : 
un récit intense, une fantastique 
collection de documents issus des 
archives de guerre de tous les pays 
engagés et des photographies du 
reporter officiel du Troisième Reich. 




Cette semaine, chez votre 
marchand de journaux, les deux 
premiers numéros pour le prix 
d’un seul :5F. 
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HISTOIRE 


la . > 

'•“SW 


Léon Blum ou Tanti-Machiavel 


(Suite de la première page.) 

A tout propos.' il livre ses états 
d'âme, à titre de Justifications qu'on 
ne lui demande pas- On compte les 
discours où sa voix ne finit pas par 
défaillir dans des suppliques intimes 
comme : « Croyez-vous que le sols 
assez naît pour _ ? », ou « Qu'au- 
ra (-/s pu faire d’autre, ie vous le 
demande?' a De l’apostrophe de 
Luna-Park pour expliquer la non- 
Interventîon en Espagne — « Est-ce 
qu'il y a Ici un seul homme qui 
proit que fai changé ?» — £ 6a 
dernière allocution ministérielle de 
1947 — « Qui oserait m'attribuer des 
motifs Intéressés ? », — c’est le 
même plaidoyer pathétique pour 
{'acquittement de torts Imaginaires. 

Attribuer ce démon de l'analyse 
paralysante et cette obsession de 
l' expiation à uns quelconque pràdie- 
posltion raciale relèverait de l'anti- 
sémitisme, dont II a tant souffert 
Agnostique et laïque, Blum est un 


pur produit de la culture hélléno- 
chrétlenne ; Pascal, Retz et Stendhal 
l'ont plus marqué que te Talmud. 
Culpabilité d’intellectuel coupé du 
peuple et trop ■ soucieux de salut 
solitaire? La thèse séduisante de 
Colette Audry — Sium ou la politique 
du juste — ne dort pas faire oublier 
que ce fils de marchand de rubans 
n’a ' pas reçu mats composé son 
personnage de dandy prou stl en, et 
que c'est sciemment, volontairement, 
qu'il parle aux mineurs de Lens le 
même langage trop léché qu'à ses 
anciens condisciples de la rue d'Ulm 
ou aux {acteurs de la Revue Man- 
che. 

Soit, Il y a de.l'Hamlet dans cet 
érudit que l'horreur de la violence 
retient au bord des décisions, dans 
des Introspections oratoires- A tout 
le moins, c'est un affectif, et qui 
croit £ tort les autres à son image. 
On se rappelle le dialogua avec son 
contraire qu'était de Gaulle : « Ce/a 


vous fait de la peine 7», demande- 
t-il au général en refusant, é la libé- 
ration. un ministère d'Etat ; et 
Tautre. . de roc • Non, cela me 
gens l - 

Un pari 

Il faut aussi faire la part de l'en- 
vironnement, dans ces réflexes 
d 1 auto-accusation et ces appels sen- 
timentaux ft ses partisans, de la part 
de l'homme « le plus insulté de 
France ». Les sornettes sur sa * vais- 
selle d'or » et les appels au crime 
de Maunas — » A luslller, dans le 
dos I » — ne sont que des gracieu- 
setés parmi d'autres. On ne dira 
Jamais assez, parce que cela a été 
lâchement, gommé, qu'entre 193Û et 
1840 nombre de députés et de Jour- 
nalistes de droite se sont montrés 
abjects, authentiquement hitlériens. 

Il faudrait enfin rappeler que le 
théâtre de Porto-Riche et le barreau 
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UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

spécialisé dans la production- d'appareils type, électro-militaires en phase d'expansion, 

veut augmenter , son activité dans, le domaine des microencfes et désire donc trouver 

■ UN RESPONSABLE .;•= 

DU GROUPE DE RECHERCHE ET DE DÉVELOPPEMENT 
dans le domàine MS MICRO-ONDES 

Les qualités demandées sont les suivantes : 

— Doctorat en physique ou diplôme d'ingénieur électronique ; 

Bonne expérience dans ie secteur des projets- de -circuits et de systèmes à rnicro- 

-orides dans l'Industrie, les universités, et slrnliaines ; 

Qualités naturelles et spontanées de leadership et' de contact humain permettant 

de réaliser’ la direction technique et -la "coordination du secteur susdit dans lequel 
agissant dé^ divers 1 càffaboroîeurs; ; ' - 

Bonne connaissance de la langue anglaise pariée et écrite, connaissance de la 

- langue italienne souhaitée- ;■ . • - 

L'entreprise offre: — ; .••••■ ; : • *. :v 

‘ • — ; Une position intéressante de grand 'prestige, ainsi qu'une rétribution appropriée, 

correspondant ^rtgfaerneht aux attentes du candidat choisi 
_ — l^siègodé tixrraif-9e : tiâuv«à'Rbrhêf'.]_ : ...- . 

La possibilité idftiné misé a jour proféssiartneJ te constante et qualifiée Ou sein 

d'un milieu qui applique des tecFvilques d'avant-carde. • . 
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des années 20, où Blum a pris 
ses leçons d’éloquence, poruüeni 
volontiers la cœur an écharpe, que 
les gouvernants d’alors devaient 
empoigner des foules, et non char- 
mer des familles à table comme 
maintenant, ce qui Imposait l'enflure 
jau résienne. 

Maïs ce serait uiw erreur grave 
de s'imaginer Blum ballotté entre 
une nature frâle et une époque 
féroce. Le mérite constant de Lacou- 
ture est de montrer comment 11 intè- 
gre ces handicapa et parie volontai- 
rement sa destinée. 

S’il brave ie sourire de Gide en 
plaignant l'humillallon d'un homme- 
sandwich sur le Boul'Mich. s'il rend 
imprudemment hommage, en pleine 
négociation des - accords Mati- 
gnon », £ la » compréhension • du 
patronat, s’il intervient auprès da 
de Gaulle en faveur de Lavsl qui, tul. 
ne l’avait pas épargné, et si son 
dernier article du Populaire s'indi- 
gne des bas salaires ouvriers, c'est 
qu’il a choisi de suivre coûte que 
coûte la passion de la justice que 
lui a inculquée sa mère - jusqu'à la 
mélancolie ». 

Ce littéraire qu’on croît chiméri- 
que cache un réaliste attentif aux 
rapports de forces. Vis-à-vis de 
l'Espagne, Il n’est pas question de 
braver à la fols l'Axe, les Anglais, 
les radicaux et les républicains espa- 
gnols eux-mêmes, qui préfèrent & 
une aide massive la survie de son 


gouvernement II ne perd Jamais de 
vue que le Front populaire résulte 
d’une coalition ambiguë et non d’une 
majorité de classe. 

Quand les partisans du saut dans 
l'illégalité arguent que » les fascis- 
tes Sauraient pas hésité », Il y volt 
une raison de plus pour se crampon- 
ner au juridisme pointilleux où l’a 
- ancré son passage au Conseil d’Etat 
et dont s'agacent les modérés 'eux- 
mêmes. Sa connaissance de l'histoire 
ancienne et récente l’a alerté conue 
les avant-gardes providentielles et 
les progrès non négociés. C’est par 
raison, et non par tempérament 
anxieux, qu’il prélère Jaurès à 
Lénine, les contrats aux dictatures, 
et la persuasion 3ux bonheurs Impo- 
sés. 

Credo 

Quand le socialisme refuse les 
dogmes et les coups de force, il ne 
lui reste que l’acte de foL » Je 
crois parce qub l'espère. » Tout 
Blum est dans cette formule. 

En quoi croit-il ? Du Mariage 
aux réflexions griffonnées à Buchen- 
wald, «on credo éthique et esthétique 
n'a pas varié. 11 croit au pouvoir 
des Idées sur l'action et de la vo- 
lonté sur les comportements, £ la 
force morale de la clarification et 
de la franchise, aux changements 
d'avis à condition qu'on n'y ait pas 


intérêt, £ la totale égalité dans 
l’échange, £ la parfaite identité entre 

- fâms qui cherche ou citante et 
celle qui agit ». 

Et. pour combfe de paradoxe. Il 
prêche d'exemple. Impossible de le 
prendre en défaut C'est ce que ses 
ennemis lui pardonnent le moins, 
comme plus tard à Mendès Francs. 
» Blum ou les Infortunes de la 
vertu -, aurait dit Sade. C'est Irri- 
tant. un homme inattaquable, avec 
qui on en est réduit à l'invective et 
aux racontars. Cet entêtement à 

- convaincre raisonnablement ». 
sans tromper ni forcer personne, 
dérange l'espèce de pessimisme ras- 
surant de la droite selon lequel la 
morale n'est qu'une comédie pour 
prendre et garder le pouvoir. Refuser 
la fatalité du Mal politique, vouloir 
faire mentir Machiavel en personne, 
a-t-on Idée? Comment ne pas avoir 
i'eïr, au plus barbare de ce siècle, 
d'un Pierrot lunaire, d'un rêveur 
titubant ? 

C'est ce défi, gagné pendant quel- 
ques mois seulement mais médité 
et gagé sur toute une vie, que 
Lacouture donne lumineusement â 
comprendre. Et c'est en quoi son 
beau livre, en ces temps de ruses 
qui ratent, aide à espérer. 

B. POIROT-DELPECH. 


Léon Blum. de Jean Lacouture. 
L a Seuil. 600 pages. 59 P . 


L’engagement et le pouvoir 


Léon TOurn a trouvé son bio- 
graphe. De la demi-douzaine 
d’hommes politiques qui surna- 
gent d—g trente années durant 
lesquelles il a régné sur la famille 
socialiste — Charles de Gaulle et 
Maurice Thores sûrement, Poin- 
caré et Briand «ms doute, Tar- 
dieu et Herriot peut-être — il a 
la p ersonnali té la plus complexe 
et la plus contrastée. Outre l’écran 
de calomnies dont il a été entouré, 
Léon Blum n’est certes pas un 
homma que l’on saisit d’un coup 
d’œil Ce stendhallen élégant a 
été un homme de parti. Ce patri- 
cien libéral a incarné le socia- 
lisme. Cet analyste limpide, 
gf-nrm infaillible, a été, quoi qu'on 
rf isp , un homme de décision. Cet 
idéologue qui avait élaboré, 
comme l’écrit joliment Lacouture, 
aune traduction quelque peu gal- 
licane et idéalistes du marxisme, 
a aussi été, par bien des côtés, un 

TnoriprnJstp 

La première, l’immense qualité 
du' livre de Jean lacouture, c'est 
donc d’abord d'avoir, su retrouver 
l' unité du personnage. La seconde, 
c’est d’avoir pu le décrire en res- 
pectant un parfait dosage de 
compréhension et de lucidité, de 
brio et de rigueur, de sympathie 
et de distance. Ce n’est pas un 
mince compliment. 

Pour s'en tenir aux aspects poli- 
tiques de l'homme, la moisson de 
Jean Lacouture est superbe. Ce 
n'est pas cependant sur l'éveil au 
socialisme qu’ü apporte le plus. 
L’influence du milieu familial — 
de sa mère notamment, — les 
découvertes de l'adolescence, la 
rencontre décisive avec Lucie n 
Herr, la bataille de l’affaire Drey- 
fus, l’amitié qui s’en est ensuivie 
avec Jaurès, Jean Lacouture les 
raconte mieux que les autres, pas 
très différemment. 

En revanche, il éclaire large- 
ment toute la période suivante, 
celle qui va de 1S05 à 1914, de la 
naissance de la &FJ.O. — des 
paroles guesdxstes sur une mélo- 
die Jauressienne — 6, la guerre. 
Pendant ces neuf années, Léon 
Blum est bien cet intellectuel 
engagé, ce jeune magistrat du 
Conseil d’Etat brillant et connu, 
cet Intime de Jaurès, qui reste 
sur la rive et ne veut pas se faire 
homme politique, n est bien l’une 
des Illustrations littéraires de 
rSumaaité, l’un des «experts» 
du tribun socialiste, comme on ne 
disait- pas encore. Mais ü refuse 
d’entrer A la Chambre des dépu- 
tés : réticence à l’égard du paci- 
fisme et allergie au dogmatisme 
guesdiste, diagnostique Jean 
Lacouture. 11 a sans doute raison. 

'.Avec la guerre et l’assassinat 
de Jaurès, Léon Blum saute le 
pas. H fait l’apprentissage du 
p ou v oir en dirigeant le cabinet 
du ministre socialiste Marcel 
Sembat. H devient surtout l'ar- 
bitre. puis, A partir de 1919. le 
leader pari ementa h* ** et l’idéo- 
logue de la SiRLO. Sur cette 
ascension fulgurante d’un homme 
qui est le contraire cfnn carrié- 
riste, Jean Lacouture fait une 
mire au point tout à fait convain- 
cante La scission de Tours, la 
dénonciation prophétique des per- 
versions dn léninisme, la maîtrise 
immèdiatft de l'éditorialiste du 
Populaire, étalent déjà bien 
iwmmm H est un peu dommage 
que, pour la période qui suit, 
Jean Lacouture, dans sa descrip- 
tion du * leadership » tfune 
SJFXO oscillant entre le soutien 


sans participation et l'opposition 
déclarée, n'ait pas fait une part 
plus grande anx Illusions en poli- 
tique étrangère et accordé une 
attention plus nuancée aux adver- 
saires de Léon Blum. Mais ce 
qui touche à la vie Intérieure du 
parti — notamment la tentation 
autoritaire qui mènera à la scis- 
sion de 1933 de» néo-socialistes 
de Marcel Déat — est Impeccable. 

Les chapitres .consacrés au 
Front populaire, morceau de 
bravoure, sont à la fols copieux, 
brillants, équitables et méticuleux. 
Une seule réserve : la politique 
économique est un peu expédiée. 
En revanche, ce qui touche à 
l’Espagne ou aux relations avec 
Les Etats-Unis est particulière- 
ment réussi. Et le portrait de 
l'homme de gouvernement, pen- 
dant toute cette période, éclipse 
l’abondante littérature existant 
déjà sur le sujet. 

Jean Lacouture ne cache pas 
une seule des mille et une 
contraintes pesant sur le leader 
socialiste, une seule de ses erreurs 
ou de ces auto-analyses en public 
qui surprirent si fort Mais U fait 
justice des légendes qui courent 
toujours sur sa politique mili- 
taire. H critique nombre de ses 
décisions, sur l'Espagne par exem- 
ple. B dissipe ainsi le halo de 
mièvrerie dont on & parfois 
entouré Blum. 

Vient, très vite, le temps des 
épreuves. Après l’éphémère second 
gouvernement Blum, c’est la 


guerre, la prison, le procès de 
Riom, la déportation en Alle- 
magne. Léon Blum avait déjà 
montré maintes fois son courage. 
U y atteint à la grandeur. Les 
pages où Jean Lacouture — s’ai- 
dant de papiers personnels grif- 
fonnés à la diable pendant ces 
jours terribles — le dépeint dans 
les camps ainsi que celles où il 
analyse les rapports de Blum avec 
le général de Gaulle sont parmi 
les meilleures. 

Le retour, la sur-vie, comme 
l’appelle l'auteur, est souvent 
cruel. Jean Lacouture ne cache 
pas le contraste entre l’immense 
prestige moral dont dispose alors 
Léon Blum et l’échec de beau- 
coup de ses entreprises : renais- 
sance de la SJFXO. qui passe 
bientôt aux moins de Guy Mollet, 
médiocrité de la « troisième 
force », que le vieux leader sou- 
tient faute de mieux. Et pourtant. 
Léon Blum. avant de mourir, 
garde sa sérénité. Jean Lacouture 
s’interroge, bien sûr, sur l'angé- 
lisme de cet homme d'Etat qui 
n’a pas lu Machiavel ni Clause- 
witz. et ne l'en absout que partiel- 
lement- Autant reprocher à lénine 
de ne pas comprendre Tocqueville 
ou au général de Gaulle de sous- 
estimer Rousseau. Peut-être Léon 
Blum était-U trop attaché, bien 
qu’il le jugeât sévèrement, à son 
vieux parti. Peut-être reflétait-il 
aussi les impasses d’un système 
politique absurde. Un grand livre. 

ALAIN DUHAMEL. 


UN LIVRE DE PIERRE MAUROY 

«Héritiers de Pavenir» 


« Tout a commencé par ce train 
d’ouvriers qui a rythmé sa jeu- 
nesse. » Cette phrase qui ouvre le 
livre de M. Pierre Mauroy suffit 
à situer le personnage. Petit-fils 
d’un bûcheron de la forêt de 
S&lnt-Amand-les-Eaux. c'est un 
« gars du Nord » pour lequel l'ap- 
partenance au parti socialiste 
(c'est-à-dire à la &FJ.O.) va de 
soi. Qu'il soit ou non d’accord 
avec l’action que mène sa forma- 
tion. 11 ne peut pas envisager de 
rompre avec elle. Elle est une part 
de iul-méme ; un pan de sa per- 
sonnalité. H aurait l’Impression, 
en l'abandonnant, de trahir son 
milieu d’origine, sa classe. Plus 
que tout, compte pour lui le fait 
de rester fidèle à l’ouvrier qui 
perdait son emploi si son enga- 
gement militant était découvert, 
dont on disait, hier, qu’il était 
« marqué au Jer rouges, ajoute 
M. Pierre Mauroy. 

Le socialisme d’aujourd’hui ne 
relève plus de cet héroïsme quo- 
tien. « Le P£., note le maire de 
Lille, est enraciné depuis long- 
temps dans la conscience du peu- 
ple de France. » D’où le titre de 
l'ouvrage. 61 les socialistes . ras- 
semblés par M. François Mitter- 
rand sont les « héritiers de reve- 
nir s, c’est parce qu’ils n’enten- 
dent pas «briser les chaînes de 
la tradition ». 

Le livre de M Pierre Mauroy 

traduit ce sou cl Les références 
qui viennent naturellement sous 
sa plume se rapportent aux 
« grands ancêtres » : Eugène Tho- 
mas, Léon Blum. L’esprit de fa- 
mille joue aussi pour les diri- 
geants plus proches.' Le portrait 
qui est trace de Guy Mollet est 
tout en nuances et s’efforce d’ex- 
pliquer, sinon de justifier, le com- 
portement de l'ancien secrétaire 
général de- la SJFXO. Quant aux 
collaborateurs et amis politiques 
de l’anteux, tous ont droit à un 


mot gentil, un peu comme on 
distribue des « bons points » dans 
les classes primaires. 

C’est à la fin de l’année 1945 
que M. Pierre Mauroy adhère, à 
Cambrai, aux jeunesses socialistes 
SPM.O. B y est très vite 
confronté aux tentations gau- 
chistes résultant notamment, de 
l’infiltration au sein du mouve- 
ment d'éléments trotMstes. Déjà, 
il refuse u le dogme», et s'atta- 
che à parler, explique-t-il, avec 
« les mots du bon sens ». H ajoute, 
ironique : «On comprendra que 
je sols bord éde flegme devant 
certaines excitations d’aujour- 
d’hui. Après tout, Jean-Pierre 
Chevènement, Didier Motchane et 
Georges Sarre sont de pâles révo- 
lutionnaires à côté de ceux de 

1947. » 

M. Mauroy n'a pas peur d'être 
rejeté « à droite » par les éléments 
les plus «progressistes» de son 
parti. U se sent solidement enra- 
ciné dans la tradition populaire 
et se souvient des attaques que 
l’aile gauche de la SJPXO. portait 
contre Léo Lagrange, député so- 
cialiste de l’Avesnolâ accusé de 
«militarisme» parce qu'il accep- 
tait l’idée de la guerre. Léo La- 
grange, dont M. Pierre Mauroy 
a donné le nom à la puissante 
fédération de clubs de loisirs qu'il 
a bâtie en souvenir du jeune 
sous-secrétaire d'Etat aux loisirs 
et aux sports dans le gouverne- 
ment du Front populaire. 

On peut regretter toutefois que 
l’auteur insiste surtout sur son 
action de syndicaliste, de militant 
de l'éducation populaire, d'homme 
politique, et néglige un peu trop 
ce qull y a de plus -original Ha™ 
son personnage ; l’enracinement 
dans la tradition culturelle de la 
soci&l-démocratle du Nord. 

THIERRY PFISTER. 

4*) Editions Stock. 328 p., 35 P. 
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LA RENTRÉE DANS LES ÉCOLES MATERNELLES 



ms de due six cents infants eartsteis l'ont n are aceneis 


Quatre semaines après la rentrée sco- 
laire, on signale dans de nombreuses 
villes des « bavures » : parfois, il manque 

depuis le 15 septembre un enseignant 
dans une discipline essentielle, parfois les 
parents et les enseignants se mettent en 
grève pour obtenir des créations de postes 
ou des équipements corrects. Les actions 


de protestation paraissent toutefois moins 
fréquentes que l'an dernier, ce qui peut 
s'expliquer par le fait qu’en 1976, à la 
veille des municipales, les questions sco- 
laires étaient un enjeu électoral dans les 


communes. 


Si, dans l'ensemble, la réponse du sys- 


tème éducatif à la demande sociale paraît 
satisfaisante, il subsiste des points noirs. 
Le plus important est celai de la scolari- 
sation dans les écoles maternelles de la 
capitale, où les constructions suivent mal 
révolution d'une demande qui s'accroît 
malgré la baisse de la natalité. 


RUE D'ALLERAY (15 e ) 

L’école n’était pas aa rendez-vous 


Baisse de la natalité et demandes des familles 


A la veille de la rentrée, les 
élus communistes de la capitale 
évaluaient le nombre de petits 
Parisiens refusés en maternelle 
à quatre mille, dont 30 % âgés 
de plus de trois ans. Chiffre 
contesté par la direction des ser- 
vices académiques et par la 
mairie de Paris, selon lesquelles, 
une semaine et demi après la 
rentrée. U restait mille six cent 
cinquante-quatre enfants sur des 
listes d’attente. « alors qu'il y en 
avait deux maie cent soixante 
l’an dernier, dont huit cents âgés 
de plus de trois ans 9, précisait 
M. François Collet, adjoint au 
maire de Paris, chargé de l’en- 
seignement. Troisième estimation, 
celle de la section départemen- 
tale du Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de 
collèges (S.N.I.-P.E.G.C.) : « Cer- 
tains parents, affirme M. Alain 
Chauvet, secrétaire départemen- 
tal. apprenant au bureau des 
Écoles de la mairie d’arrondis- 
sement que l’établissement oà ü s 
espéraient inscrire leur enfant 
était complet, ne sont pas allés 
l’inscrire sur une liste d’attente. » 
De sorte qu’il faudrait ajouter un 
millier d'enfants aux mille six 
cent cinquante-quatre recensés 
par la mairie ( 1 ). 

Incomplète et difficile en cer- 
tains quartiers, la scolarisation 
des enfants de trois ans à Paris 
est assez voisine de la moyenne 
nationale. H n’en va pas de même 
pour les enfants de deux ans. En 
1976-1977, moins de trois mille 
enfants sur vingt-cinq mille six 
cents nés en 1974 et domiciliés à 
Paris fréquentaient une école 
maternelle publique, soit 11,5 %, 
contre 22.1 To pour l’ensemble de 
la France. H est vrai que, si 
insuffisantes soient-elles, les cent 
trente crèches collectives de Paris 
accueillent quelque deux mille à 
deux mille cinq cents enfants de 
cet âge, mais cela ne suffit pas 


à compenser le retard de la capi- 
tale. 

Si de nombreux petits Parisiens 
sont restés à la parte des mater- 
nelles, c’est essentiellement parce 
que ces maternelles-, n'existent 
pas. En prenant le chiffre officiel 
de mille six cent cinquante-quatre 
postulants, il faudrait trouver 
quarante - huit classes pour les 
héberger. Le retard accumulé en 
ce domaine paraît tel qu’on voit 
mal comment il pourrait être 
comblé rapidement. 

Certes, M. Jacques Chirac a 
promis, le jour de la rentrée, que, 
« d’ici à trois ans ü ne devrait 
plus y avoir de liste d’attente ». 
Il a fait observer que vingt-huit 
classes maternelles totalement 
nouvelles ont été ouvertes à cette 
rentrée et déclaré que trente-huit 
autres le seront pour la fin de 
1977. Un crédit supplémentaire de 
4 550 000 francs a été voté pour 
construire immédiatement des 
classes démontables. Mais le pro- 
blème n'est pas seulement finan- 
cier. La Ville de Paris — puisque 
la construction des établissements 
scolaires du premier degré incombe 
aux communes — Invoque pour sa 
défense des complexités adminis- 


tratives encore plus grandes 
qu'aillerns, une situation- fon- 
cière particulièrement difficile, la 
nécessité de devoir- démolir pour 
utiliser de nouveaux emplace- 
ments. 

Tiff plan trianna. 1 , présenté en 
novembre 1975 par le préfet de 
Paris, puis voté après modifica- 
tions par le Conseil de Paris, 
dégageait des crédits sous forme 
d' autorisations de program- 
mes avant le barrage de diverses 
co mmiss ions franchi, et quelque- 
fois le terrain trouvé. Les élus 
communistes aflfrment que le 
plan triennal fixait des objectifs 
précis : cent cinquante-neuf clas- 
ses à construire avant la tin de 


cette polémique, nul ne conteste, 
au fond, que les réalisations ont 
été inférieures aux besoins. 

Enfin, pour ajouter à tous ces 
maux, la Ville de Paris doit 
moderniser nombre de locaux 
existants : quatre ét ablisse ments 
du premier degré sur cinq ont 
plus de soixante -dix ans ; trois 
écoles sur cinq ont été construites 
avant 1892. 


Vieillissement 


A défaut de travaux rondement 
menés, les responsables munici- 
paux et académiques peuvent-ils 
espérer que- le temps atténuera 
les difficultés ? Attendre les bras 
croisés le creux de la vague démo- 
graphique serait sacrifier les tou- 
tes prochaines classes d'âge. En 
outre, les prévisions n’offrent 
aucune certitude, à tel point que 
les services officiels refusent d'en 
faire état En fait l'évolution 
démographique aboutit à un vieil- 
lissement de la population. A 
Paris, le nombre d'enfants de 
moins de cinq ans a baissé de 
12.3 % entre 1968 et 1975. celui 


des moins de vingt ans de 17 % 
et celui des plus de soixante-cinq 
ans a augmenté de 0.5 % (2). Le 
taux de natalité étal, de 13.7 ï, 
en 1975 à Paris, contre 14.1 £« 
pour la France entière. Sans que 
l’ca puisse citer de chiffres pré- 
cis, l’observation révèle que les 
jeunes quittent la capitale dès 
qü'Lls ont un enfant. 

Toutes ces indications pour- 
raient justifier un moindre effort 
en faveur des écoles maternelles. 
Mais ce serait oublier le peu de 
facteurs psychologiques, sociaux 
ou culturels. A tort ou à raison, 
la pression des familles s’accroît 


La facilité protestante de Paris a célébré son centenaire 


La faculté libre de théologie protestante de 
Paris a célébré son centenaire du 8 au 9 octo- 
bre. Cette faculté a été transférée de Stras- 
bourg à Paris, en 1877, après la perte de 
l'Alsace et de la Lorraine. 

Depuis la réforme entreprise en 1973. les 
études de théologie ont été ouvertes à des per- 
sonnes ayant une activité professionnelle ou 
en cours de formation. Cette ouverture a favo- 
risé le dialogue et contribué h l'animation de 
la faculté, qui compte actuellement plus de 
cent quarante étudiants. 

A l’occasion de ce centenaire, hait titres de. 
docteurs « honoris causa » ont été conférés aux 
personnalités suivantes : M. Maori cio Lopez, 
argentin, protestant recteur de l’université de 
San-Luis (en son absence, puisqu'il a été enlevé 


à son domicile le 1" janvier 1977 par un groupe 
d’hommes armés! ; Mme Elisabeth Labrousse, 
française, portestanta, maître de recherches au 
CJVJLS. ; Mme Dorothée Sdlle, allemande, pro- 
testante, professeur à l'université de Ham- 
bourg î M. Fernando Belo. portugais, catho- 
lique i M. André Mandouze. français, catho- 
lique, professeur à la Sorbonne ? le Père Daniel 
Olivier, français, catholique, professeur à l’ins- 
titut catholique de Paris; M. Pablo Richard, 
chilien, catholique, et le Père Nguyen Dinh Thi, 
vietnamien, catholique. 

Tous ces universitaires — sauf le premier 
toujours porté disparu — ont participé & un 
colloque, du G au 8 octobre, sur le thème : 
- Diversité des théologies et édification de 
l'Eglise ». 


Sept personnages en quête d'une théologie 


Signe des temps : sur les sept 
nouveaux docteurs qui ont parti- 
cipé au colloque, il y avait cinq 
théologiens catholiques et deux 
théologiennes protestantes. Quels 
étaient les critères de ce choix ? 
a Ce n’est pas un hasard, répond 
une des étudiantes faisant partie 
du conseil de faculté paritaire, 
qui a élu les candidats au doc- 
torat. Nous n’avons pas regardé 
roriglnc confessionnelle des doc- 
teurs. mais nous avons proposé 
une liste qui correspond à nos 
préoccupations : des théologiens 
militants que nous avons Étudies 
et qui nous interpellent, s 

De fait, malgré leur diversité 
géographique et confessionnelle, 
tous appartiennent, à des nuances 
près, au même courant intellec- 
tuel, progressiste théologiquement 
et à gauche politiquement. A tel 
point que certains participants 
au colloque se sont demandé si 
le choix n'étatt pas trop partiel 
pour une discussion portant Jus- 
tement sur la pluralisme théolo- 
gique. Evoquant « l’antinomie 
entre engagement politique et 
confession chrétienne », le pas- 
teur André Dumas a attire 
l'attention sur « le risque de 
bascule », selon lequel le mono- 
pole conservateur de naguère 
serait remplacé aujourd'hui par 
celui de la tendance opposée. 

Le colloque avait pour tâche 
de prendre la mesure des divi- 
sions entre chrétiens et des 
efforts d'unification en cours. Le 

premier jour a mis en relief deux 
moments historiques de crise. En 
retraçant la vie de saint Augus- 
tin. NL André Mandouze a pré- 
senté ce Père de l^secommc 
exemplaire de la diver^té des 
théologies Inhérentes a [édifica- 
tion de l’Eglise. Puis, Mme Eli- 
zabeth Labrousse, à partir des 
guerres de religion au seizième 
et dix-septième siècle, a montre 


comment l’Idée de tolérance qui 
s’est faite jour péniblement, a 
été puisée à des sources extérieu- 
res, pour la plupart aux Eglises. 

Assumer l'athéisme 

Le deuxième Jour, on étudia le 
choc provoqué sur l'Eglise et sur 
son message par l'avènement de 
situations culturelles et politiques 
nouvelles. M. Pablo Richard, uni- 
versitaire chilien en exil à cause 
de son engagement dans le mou- 
vement international Chrétiens 
pour le socialisme et ses travaux 
sur la théologie de la libération, 
a dressé un réquisitoire sévère 
contre les eTforts d’adaptation au 
monde moderne faits notamment 
par la théologie catholique 
depuis Vatican H qui, d’après lui, 
loin de faire de l’Eglise < un signe 
de libération du caractère contra- 
dictoire et inhumain du monde 
moderne ». en fait au contraire, 
« un signe de légitimation » de 
celui-ci. 

k La foi chrétienne. ccncIut-O. 
ne pourra trouver son identité 
qu’en abandonnant toute identité 
et en assumant jusqu’aux ultimes 
conséquences l’athéisme de la pra- 
tique révolutionnaire ; la rup- 
ture radicale entre fol chrétienne 
et expression religieuse du monde 
moderne se produira seulement 
dans la rupture politique avec le 

monde moderne. La sécularisation 
et la démythologisation ont un 
sens libérateur exclusivement 
quand elles sont des pratiques 
politiques de libération contre un 
système qui a besoin de mythes 
et de religion pour survivre et 
pour s * opposer comme système 
dominant d'oppression, s 

La croix 

el la lutte des classes 

Le lendemain, la théologienne 
et militante politique et fémi- 


niste Dorothée Solle a renouvelé 
cette Interpellation de la théolo- 
gie libérale des pays occidentaux 
en demandant quel est le sens de 
la théologie de la libération pour 
des citoyens du « premier monde ». 
Elle a souligné les apports positifs 
du dialogue entre chrétiens et 
marxistes, où les premiers ont 
mieux saisi le « caractère imma- 
nent du christianisme » (Bon- 
hoeffer) et où les seconds ont 
découvert une t transcendance 
non aliénante » (Gaxaudy), pour 
affirmer ensuite que le débat 
purement académique est dépassé 
aujourd'hui, s Le Heu où l'on se 
rencontre actuellement entre 
chrétiens et marxistes, dlt-eiie, 
c'est plutôt la rue, le bidonville de 
banlieue et, parfois, la cellule de 
prison, bien plus que la salle de 
conférence. » 

Après avoir suggéré comment 
les membres des classes moyennes 
peuvent dépasser les détermi- 
nismes propres & cette culture, 
qui les me pèchent d’opter clai- 
rement pour cm contre les pau- 
vres et les opprimés, en faisant 

appel à Kierkegaard pour l’as- 
pect religieux et à Marx pour 
l’aspect économlco - politique, 
Mme Dorothée Solle a terminé son 
exposé par une méditation sur la 
croix comme e instrument de la 
lutte des classes n. 

La stable ronde» qui a suivi 
le dernier exposé, dans lequel le 
Père Daniel Olivier s'est efforcé 
de « rendre Luther à VEglise uni- 

verseUe », a tenté, tant bien que 
mai, de faire la synthèse des 
travaux du colloque. Tâche diffi- 
cile dans la mesure où U s'agis- 
sait de capter un feu d’artifice 
verbal Si, pour certains, «Dieu» 
est mort, la théologie, en tout cas, 
se porte encore très bien. 

ALAIN WOODROW. 


pour la scolarisation des tout- 
petits (les crèches ne satisfont 
pas la demande.) D'autant que 
Paris détient le taux le plus élevé 
de femmes qui exercent une acti- 
vité professionnelle. Ain», la 
scolarisation des enfants âgés 
de deux ans est- elle passée en 
France, enseignements public et 
privé confondus de KL2 Si en 1971- 
1972 à. 25.85% en 1975-1976. SI 
bien que le manque de locaux 
restera préoccupant pour le pro- 
che avenir. 

L’amélioration qualitative de 
l'enseignement préscolaire néces- 
sitera, en antre, l'abaissement des 
effectifs de chaque classe. Four 
passer de trente-cinq élèves à 
trente, & population scolarisée 
constante, la voie de Paris devrait 
construire deux cent quatre- 
vingts classes maternelles supplé- 
mentaires. 

L'aspect le plus positif de la 
rentrée dans les maternelles à 
Paris réside dans le fait qu'on n'y 
a guère enregistré de problèmes 
pour la nomination des ensei- 
gnants après 1 es ajustements iné- 
vitables des premiers jours. Mais 
des difficultés risquent d'appa- 
raître au moment des « pointes s 
d'absentéisme des enseignants qui 
se situent au milieu du trimestre. 
L'académie dispose d’une réserve 
correspondant a 5 % de l’effectif 
pour assurer les remplacements 
dans l'enseignement pré- élémen- 
taire. M. Alain Chauvet, du S.NX- 
PJE.G.C., pense qu’il faudrait 10 % 
de remplaçants dans le premier 
degré, compte tenu des conditions 
de travail particulières à la capi- 
tale qui provoquent un plus fart 
absentéisme. Reste enfin la situa- 
tion des personnels de service. Un 
système de forfaits d'heures de 
service attribué à chaque école 
maternelle met Paris en position 
défavorable par rapport à la pro- 
vince. 

En définitive. « la rentrée sco- 
laire s’est bien faite à Paris », 
estime M. Maurice Claudel, 
adjoint au recteur de Paris, direc- 
teur des services académiques 
d’éducation, « L'arbre ne doit pas 
cacher la forêt, et, pour une vüle 
de deux mzUions d’habitants, les 
problèmes ont été minimes, même 
s’ils retiennent -toute notre atten- 
tion. » Les syndicats d'enseignants 
et de nombreux parents ont ten- 
dance à penser que les arbres des 
anomalies forment une forêt Ce 
que les autorités appellent une 
c bavure ». c'est, pour les 
familles, parfois un petit drame, 
et les statistiques ne sont pas 
consolantes. 

CHARLES V1AL 

(1) La situation est différente 
selon les arrondissements. Les plus 
déficitaires sont la 18*. le 19*. le 20*. 
le 11* et le 16*. Les !«■, 2". 3". 4», 5* 
et 7" n’ont pas de Usta d’attente. 

(2) Fendant la même période, 
pour l'ensemble de la France, les 
évolutions étalent les suivantes : 
— 1.8% (0 4 4 ans) ; + 0,8 % (0 4 
19 ans) et + 12,3 % (85 ans et plus). 


REUGION 


UN PRÊTRE INTÉGRISTE 
EST DÉCLARÉ 
«SUSPENS A DIVINIS » 
PAR L'ÉVÊQUE DE STRASBOURG 

Mgr Léon-Arthur Elchinger, 
évêque de Strasbourg, a déclaré 
suspens a divtnis l’abbé Stegel, un 
prêtre intégriste qui avait célébré 
la messe selon le rite de saint 
Pie V en l'église Saint-Jean, & 
Strasbourg, le 25 septembre, en- 
touré par une centaine de catho- 
liques traditionalistes (te Monde 
du 27 septembre). 

Dans un communiqué adressé 
aux fidèles des communes de Berg 
et Thal-Drulingen, Mgr Elchinger 
écrit : « Vous savez que depuis 
longtemps votre curé actuel est 
en opposition avec le pape Paul VT 
et avec moi. J’ai essayé à plu- 
sieurs reprises de le faire réfléchir 
pour qu'il ne persévère pas dans 
son attitude. Les événements du 
25 septembre en l'église Saint- 
Jean, à Strasbourg, ont mis en 
évidence que votre curé ne recu- 
lait pas devant la rébellion ouverte 
contre son évêque, » 


CLUB ANGLAIS 

ENGLISH SPEAKING CLUB 
Soirées Internationales, cours et 
conversation avec professeurs 
d 'oriente et FILMS PARLANTS, 
aux vacances (et toute l'année) 
séjours d'études en Angleterre 
Espagne, Allemagne, Italie. 
TARIF SPECIAL JEUNES 

1 128. rue de3 Foss6s-5t-flemardi — 
I Paris - 5*4)334)1-72 - UC. A 433 HT 


Un bulldozer avait commencé 
à gratter le sot avant Tété. 
D'après les spécialistes, la nou- 
velle école maternelle prévue eu 
102 de la rue d’Alleray, _ à 
Paria-1S r , pourrait ouvrir ses cinq 
classes, ta matin du 15 septem- 
bre, aux cent soixante-deux Ins- 
crite. La directrice, les Institu- 
trices et. les femmes de service 
avaient été nommées. Tout le 
monde est au rendez-vous le 
four de la rentrée saut — T écolo. 
L’ entreprise a eu, semble-t-il, des 
difficultés financières. L'adminis- 
tration, alertée, a décidé d'ac- 
cueltllr tout de même les oeni 
soixante-deux enfanta. 

Le préau de l’école du 42, rue 
(TAIIeray logera une classe, la 
cantine et les lits pour la sieste. 
Deux autres sections occuperont 
les locaux désaffectés — et 
sinistres — de Técole primaire 
voisine. Deux autres, des classes 
de Técole, rue VIgée-Lebrun, A 
une demi-heure do marcha sur 


des trottoirs de la capitale, qua- 
tre lois par four : depuis le 
22 septembre, un autobus est 
prêté par la Ville de Péris ; on a 
changé dlxsept fols de chauf- 
feur ohaque ■ nouveau » Igno- 
rant, bien sûr. l’Itinéraire... Les 
classes de la rue VIgée-Lebrun 
sont eu troisième étage, lés tob ■ 
lottes au second : une femme de 
service doit accompagner cha- 
que entant— 

Une circulaire récente du mb 
nletre de Téducation sur le a- 
écoias maternelles rappelait que 
- l'architecture, l'aménagement 
des locaux et des aborda de 
l'école Jouent un rôle très impor- 
tant dans la respect des besoins 
de l'enfant ». v Alors, vendredi 
7 octobre, pour ■ exiger un achè- 
vement rapide des travaux ■, tout 
le personnel de Técole de la rue 
d’Alleray s'est mis en grève, tl n’y 
a au ni classe, ni garderie, ni 
cantine. ' 


UN NUMÉRO SPÉCIAL Pc HISTORIENS ET GÉOGRAPHES* 


L’Association des professeurs 
d’histoire et géographie souhaite 
que les Journaux soient introduits 
largement dans l'enseignement. 
s La presse en classe n'est plus un 
crime de lèse - conscience », écrit 
son président, M. Jean PeyroC, 
dans l’éditorial d'un numéro spé- 
cial de la revue Historiens géo- 
graphes Intitulé « Regards sur la 
presse et l’école ». Dans une pre- 
mière partie, de nombreux jour- 
nalistes ont la parole, parmi les- 
quels Jacques Buisson f la Croix) 
évoque la crise de la presse ; notre 
collaborateur Gilbert Mathieu 
expose les cinq difficultés et les 
quatre pièges de l'Info r mation 
économique; René Andrieu pré- 
sente r Humanité, seul quotidien 
de parti qui subsiste, «le dernier 
des Mohicans»; Jean-Pierre 
Dubois-Dumée explique que la Via 
n'est pas le journal officiel de 
l'Eglise catholique, mais qp'U 
assure une fonction de médiation 
entre les chrétiens et l’institu- 
tion; François - Henri de Virleu, 
interrogé sur le lancement du 
Mattn de Paris, dont 11 est rédac- 
teur en chef, répond qull n'y a 
pas de crise de la presse, mais 
« une crise de l’imagination des 
patrons et des journalistes ». 

La seconde partie de la revue 


est consacrée à la presse en classe. 
Elle présente les textes en vigueur, 
les avis des syndicats, des parents, 
des Journaux et plus de vingt 
témoignages d'enseignants. Pour 
M André Lnbaste, qui exprime le 
point de vue de l'inspection géné- 
rale d'histoire et de géographie, 
« le but de rutilisatton de la 
presse à l'école est de développer 
l’aptitude à réagir en face du flot 
d'informations apportées par les 
médias, c’est-à-dire d'apprendre à 
les critiquer, à les trier et à les 
organiser. Mais nous devons être 
méfiants envers nous-mêmes, 
envers les généralisations hâtives 
et les condamnations sommaires ». 

U faut cependant se garder de 
l'Illusion de l'objectivité, a et de 
nUusion vnanimiste profondément 
ancrée dans le mental du milieu 
enseignant, répond M. Mas Dejour, 
rédacteur en chef -de la Charente 
.libre; un journal, c’est toujours 
un 'morceau de la vie des hom- 
mes, avec ser grands moments et 
ses petites misères, ses noblesses 


et ses vicissitudes. Un journal, ça 
tache toujours un peu les doigts ». 

Rinorîetu et géographes, n» 364, 
«Regarda sur la presse 4 l'école». 
Le numéro, 28 F franco. Chèque 4 
libeller 4 l'ordre de l’Amodiation dea 
professeurs d’histoire et de géogra- 
phie. BF. 31. 91001 EVry Cedex. 


Les inscriptions au Centre audiovisuel des universités de Paris 

Sélection sur les ondes 


La confusion qui règne dans le 
système des Inscriptions dans (es 
universités parisiennes a eu des 
conséquences Inattendues. 

Les étudiants désireux d'entre- 
prendre des études juridiques et qui 
□e peuvent assister aux coure, ni 
eux travaux pratiques ou qui ne 
le souhaitent pas. ont la possibilité 
de faire leurs deux premières 
années de licence en droit (DEUQ, 
mention droit) en suivant les travaux 
dirigés par « radio-correspondance » 
du Centre audiovisuel des univer- 
sités de Paris (1). 

Les émissions sont réalisées par 
des professeurs des universités de 
Paria el complétées par l'envoi d'une 
documentation. En outre, des confé- 
rences de méthode Interdiscipli- 
naires sont organisées. 

Ces émissions, qui sont diffusées 
chaque soir, de 19 heures à 
20 heures (347 mètres ondes 
moyennes), peuvent être mises & la 
disposition des étudiants sous forme 
de cassettes. 

Pour suivre les cours du centre, 
11 suffit d'être Inscrit dans l'une des 
universités de Paris-!. Il, V, X, XI. 
Xll et XIII. dont le Centre audio- 
visuel est un service commun. Cette 
condition, apparemment anodine, a 
renL- difficile, cette année, sinon 
Impossible, l'inscription de salariés 
qui envisagent de commencer des 
études supérieures et qui ont laissé 
passer les délais. 

Les Inscriptions en droit, en effet, 
n'ont été possibles que pendant la 


mois de juillet pour la plupart £ps 
universités, sauf A Parls-XTI et è 
Parte-XIlI. oû des places sont encore 
disponibles- La plupart de ces 
candldah, de la deuxième chance 
Ignoraient qu’ils dévalant rivaliser 
' avec Ibs étudiants pour s'inscrire et. 
dans quelques jours, aucune univer- 
sité ne .les acceptera plus. N’est-ll 
pas Injuste de leur appliquer les 
mêmes règles qu'aux autres, alors 
qu'ils n'encombreront pas physi- 
quement les facultés dont ils ne 
euivront jamais ni les coure ni les 
travaux dirigés 7 

Au Centre audiovisuel, on semble 
s'accommoder de cette anomalie 
tout en souhaitant qu'un jour le pro? 
blè-ne soit résolu. Dans l’Immédiat, 
la direction du centre s'efforce de 
résoudra individuellement les cas qui 
lui sont soumis. — J.-M. c. 

« ^'..P 1 ® 00 du Panthéon. 73005 

T4L 323-2X-J0. postes 328 et 

• La C.G.T. et le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES) se sont ren- 
contrés à deux reprises, les 29 sep- 
tembre et 4 octobre, pour confron- 
ter leurs points de vue sur la 
formation et l'emploi des Jeunes. 
Les deux organisations estiment 
que «ta mise en application, en 
ttepif de L’opposition des parents, 

« ^ w ^ 9 nant&, de la réforme 
a H aby -Giscard » montre la uo- 
:<wxre du pouvoir de maintenir, 
avec des adaptations nouvelles, sa 
politique de ségrégation sociale à 
l’école ». 


CONNAITRE, COMPRENDRE 
[ET VIVRE LE MARKETING! 


1 soir par semaine nonrfan* 

1 samedi tous les 15 jours P 6 ™* 301 3 1110,5 

ïaWÆr Professionnelle 
AUTRES COURS S GESTION FINANCIERE ECONOMIE 

— en charge par l'employeur 
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LE PROJET AMÉRICAIN «SEAFARER » 
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Une antenne de 8500 km de long pour communiquer 

avec les sous-marins nucléaires 


L E président Carter & décidé la 
guerre nucléaire totale. B en- 
voie un message radio aux 
sous-marins nucléaires qui, tapis au fond, 
des océans, lancent leurs missiles por- 
teurs de bombes thermonu cl éaires. - Per- 
sonne ne souhaite évidemment trouver 
ces deux phrases dons les manuels’ scolai- . 
res du vingt et unième siècle. Même si 
par malheur une guerre nucléaire écla- 
tait 11 ne serait pas -permis de les écrire, 
car elles contiennent une impossibilité 
technique : le président des Etats-Unis ne 
dispose pas fan moins aujourd'hui) des 
moyens nécessaires pour envoyer un 
message & des sous-marins tapis au fond 
des océans. 

Les sous-marins nucléaires peuvent 
naviguer pendant de longues dorées à des 
profondeurs de plusieurs centaines de 
mètres, ce qui les rend invulnérables et 
impossibles à repérer. Mais pendant ces 
croisières, CS sont entièrement coupés do 
monde. Non seulement ils ne peuvent pas 
envoyer de messages à leur état-major, 
mais ils ne peuvent en recevoir. Pour 
communiquer, ils sont obligés de se rap- 
procher de la surface, donc d'être déce- 
lables. B y a, contradiction entre les 


possibilités , de plongée et les possibilités 
de communication. 

Des moyens considérables sont pourtant 
. mis en œuvre pour, envoyer des. messages 
aux sons-marin nucléaires. En France, par 
exemple, Q existe une importante station 
émettrlce à Bosnay (Indre) d'une puis- 
sance de 1 000 kW avec des antennes de 
plusieurs centaines de mètres de hauteur. 
Cette dernière peut d 'ailleurs être rem- 
placée par r émetteur des P.T.T. de Sain- 
te-Assise tSelne-et- Marne) 'ou par un plus 
petit émetteur militaire {50 kWI près de 
Kerlouan '{Finistère).’ Les. 'Etats-Unis, 
ÎU-R-S-S. disposent d'installations bien 
plus considérables. Mais dans tous les 
cas, les émissions se font sur des lon- 
gueurs (Tonde de quelques dizaines de 
kilomètres qui ne pénètrent pas à plus 
de 10 mètres à l'intérieur des mers. Pour 
les recevoir,- le: sons-marin doit déployer 
une antenne qui flotte entre deux 'eaux à 
faible profondeur. - 

Depuis plus de vingt ans les Américains 
étudient la possibilité d'utiliser des ondes 
électromagnétiques de fréquence encore- 
plus faible (quelques dizaines de hertz) 
donc de longueur d'onde beaucoup plus 
forte (plusieurs miniers de kilomètres). 

. Dans un premier temps, les techniciens 


ont ainsi défini le programme « San- 
guine dont les dimensions étaient gigan- 
tesques ï un émetteur de 26 MW (millions 
de watts) et surtout une antenne énorme 
couvrant une surface presque égale à 
celle d'un Etat américain. Cet émetteur 
aurait fonctionné sur des fréquences 
extrêmement basses (inférieures à 
100 herteJ. ce qui permet une pénétration 
des ondes radio dans l'eau à une profon- 
deur dépassant la centaine de mètres. 

Si ce premier projet, jugé trop ambi- 
tieux. est abandonné, l'idée de communi- 
quer & très basse fréquence avec les 
sous-marins’ nucléaires ne l'est pas. Un 
autre projet - Seafarer - a été défini, li 
est même partiellement financé 120 mil- 
lions de dollars pour les recherches ont 
été votés cette année par le Sénat amé- 
ricain!. Mais H c'est pas sûr qu'il voie le 
jour. L'Etat du Michigan où doit être Ins- 
tallée l’antenne s’oppose a son implanta- 
tion. Il ne s’agit pas. en efret d’une mince 
affaire. L'antenne* couvrirait plus d’une 
dizaine’ de milliers de kilomètres carrés 
(à titre de comparaison la surface de la 
France est de 550 000 kilomètres carrés). 
De plus elle serait évidemment un des 
premiers objectifs d'une attaque thermo- 
nucléaire ennemie. 


Les ondes radio sont pratiquement 
le seul moyen pour, communiquer 
avec un sous-marin en plongée. Mais 
elles ne pénètrent pas (Bellement 
dans ('eau. Hua on s'enfonce, moins 
leur intensité est forte. O j, même 
avec les appareils récepteurs les plus 
perfectionnés, il faut que l'onde éleo- 
tromagnétlquè’éft âne Intensité min»-, 
male pour pouvoir être recueillie. . 
Une première solution consiste donc 
à augmenter la pu Isa an code l'émet- 
teur. Mais elle trouve rapidement ées 
limites. Une seconds consiste à choi- 
sir une fréquence qui est moins atté- 
nuée que les autres.’ .C'est-à-dire, 
dans le cas considéré, une fréquence 
extrêmement basse (quelques dizai- 
nes de hertz au vibrations par 
seconde), ce qiil vèut dire des lon- 
gueurs d'onde, extrêmement grandes. 
A 50 hertz par exemple, la longueur 
d’onde est de 8 000 kilomètres, soit 
le rayon de la Terre. En fait, pour 
arriver à un résultat acceptable, il 
faut combiner les deux ' choix : 
grande puissance et grande longueur 
d'onde; - - 

Les partisans des projets Sanguine 
puis Seafarer ont 'vérifié, que, physi- 
quement, uns onde . électromagnéB- . 
que de plusieurs milliers- de kilomè- 
tres de longueur d'onde se propage 
bien et peu parvenir à un eoue- 
marin. à n’importe quel endroit du 
globe sans être trop atténuée. Les 
études ont été h le fol» théoriques 
et expérimentales. Elles ont montré 
que les projet» envisagés étalent 
techniquement raisonnables. . 

Un problème théorique 
très ardu ■ • 

La propagation d'une onde électro- 
magnétique de très basse fréquence 
n'est pas une propagation libre. 
C'est une propagation guidée, ce 
qui représente un avantage consi- 
dérable : la puissance ne risque pas 
de se dlSBlper dans l'espace. Elle 
est maintenue è la surface- de la 
Terre; En première approximation, 
on peut, en etfél, considérer que 
la Terre est conductrice . de Cileo- 
trlcttô et que lïonosphôre (ta cou- 
che Ionisée de la haute atmosphère ' 
qui entoure Ut Terre) est également 
conductrice. L'onde électromagnéti- 
que de très basse fréquence va donc 
naviguer antre ces. deux, sphères 
conductrices concentriques (la Terre 
et norwaphèraTet 'va y' ôtrâ guidée 
(comme dans un guide d'onde). Les 
calculs montrent* alors que l'onde 
qui peut s'y propager est une ..onde 
polarisée verticalement (le champ 
électrique de * l’onde ■ radlo-éléctro- 
magnéûqae .doit' être vertical).. 

Cette onde Se propage dans tous 
les 'sens. En 1 un lieu donné. :!es 
ondes qui viennent d'un* cété de la 
Tarie et de Feutré se rencontreront 
donc. Ces de ux . ondes vont se com- 
biner pour donner- des -ondes .station- 
naires, L'erhpQtude de* fondé finale 
dépendra du Heu où l’on ee trouva. 
Le schéma cJ-oontre montra ta .to'nne. '* 


que prennent ces ondes stationnaires 
en différents endroits de la Terre. Le 
problème ’ théorique est très ardu, 
car la hauteur de l'Ionosphère au- 
dessus de la Terre n’est pas la 
même ie jour et la nuit Elle varie 
entre 60 et 100 * kilomètres. Or la 
moitié de là Terre est éclairée alors 
que l'autre moitié est dans la nuit 
On ne peut '.donc pas assimiler le 
système Terre-Ionosphère è un guide 
d'onde . sphérique concentrique per- 
lait d'épaisseur constante, . Cette 
épaisseur varie localement. Les. étu- 
des théoriques onl donc..- dû être 
complétées - par des 
mesures expérimen- 
tales; Une antenne 
située 6. la frontière 
des Etats de la Caro- 
line du- Nord et de ia 
Virginie q permis de 
vérifier -l'exactitude des 
prévisions. Lee essaie 
ont montré que le 
signal se propage bien. 

L’atténuation du signal 
avec le distance est’ 
même particulièrement 
faible (1). 

: La véritable difficulté 
est ailleurs : II faut 
émettre une onde con- 
venable. c'est-à-dire 
une onde de très basée 
f r é q u ence. polarisée 
verticalement (avec un 
champ électrique ver- 
tical) et avec une puis- 
sance relativement 
forte. > 

L'antenne émettrlce 
i a plu» convenable 
pour c» type d'émis- 
sion est un simple câble 
parcouru par un cou- 
rant électrique à la fréquence consi- 
dérée. Ce câble doit être parallèle 
à fa direction de 1 - polarisation, donc 
vertical dans le cas présent Sa lon- 
gueur doit être de Tordre de gran- 
deur de fa longueur d'onde de l'émis- 


horizontaie i la audace de la Terra 
et dans l'ionosphère. En mettant une 
antenne horizontale dans (ou sur la 
surface de ta Terre) on engendra 
dans la cavité comprise entre la 
Terre et l'Ionosphère le champ élec- 
tromagnétique polarisé verticalement 
recherché. — 

Le type d'antenne retenu est un 
câble (ou un ensemble de câbles 
parallèles} parcouru par un courant 
électrique à le fréquence de l'émis- 
sion. Le circuit électrique contenant 
ce câble, comme tout, circuit élec- 
trique doit être fermé.' Pour y arriver. 


Antanêntibia 


de la pâte 

tes à mit 



transis» 
mi/ jour 


tfebprteôüie v ■ 


La sphère centrale représente 1a Terre. La partie 
sapé ri rare est plongée dans la nuit, la partie 
Jnfêrtenxe est éclairée. L’Ionosphère est pins hante 
la nuit que la Jour. L’onde très buse fréquence 
se propage donc dans une cavité qui est d’épais- 
seuT inégale. Ici la région émettrlce est- en 
haut' de la figure. La lign e ondulée schématise 
l'amplitude de ronde très basse fréquence en 
divers points de la Terra. Cette ampUtnde varie 
en raison dn phénomène d’ondes stat ion na ir es. 
EDe. est parthauiércment faible à l’antipode de 
la région émettrlce. .. .... 


-on plonge les deux extrémités du 
câbla dans Ja tetra. La circuit se 
ferme alors-par un courant électrique 
qui traverse le sol.. Une telle antenne 
a l'avantage d'être relativement peu 
coûteuse (parc» qu’elle est .simple). 


ion (la moitié ou même rte quart .Mals-son rendement est extrêmement 


conviennent .encore très bien). Dans 
ridéal il faudrait dono un câble ver- 
tical de quelques millier», (ou. au 
moins centaines) de kilomètres dè 
haut Ce qui est évidemment ImpossV- 
. blB- Les experts ont un moment envi- 
sagé' de faire traîner .un tel fil -par 
un satellite, mais t'Wèe n'a paaétô 
retenue. Diverses- Tiutres ; solutions 
ont été envisagées ,' flls - courant le 
long de montagnes pacmrarepla. Mets, 
[es experte' se sont.- finalement juIs 
d’accord sur une -solution horizon- 
tale- r * - ’ 

- En principe, de telles antennes ne 


mauvais : pour des. dimensions • rai- 
sonnables » • il est de l'ordre de 
0.025%) Four que la puissance 
émise, de manière- efficace, soit suf- 
fisante, il faut - que la puissance 
introduite dans l’antenne soit énorme. 
C'est ainsi que dans le premier 
projet américain SANGUINE, la puis- 
sance .dtait .de 26 millions de watt», 
dont H ns restait que quelques cen- 
taines de watts '.utiles. L’antenne 
[Choisie était 'pourtant 'gigantesque : 
ptiis de 10000 kilomètres dè câbles 
régulièrement répartis sur une sur- 
face de ■ pIUs de 50 000 kilométras 
cariés, soit près* de là moitié dè 


pauyartf pas, donner, de champ éJec- rEtat de Wisconsin. Ce damier avait 
trique* vertiçàL" Mâte f ..'daiis 1 le pas' été choisi 'pour: ia qualité de son 
exposé . jû), elle peut y parvenir. La terrain qui éét . élactrlqûement très 
propagation se'lalL' erf effet,: dans résistant (ce qui est favorable -au 
une aorte de guide 'd'onde fermé . par rendement de rariteririe); •;/ 

-les surfaces conductrices sphériques ’ ; Depuis, iss militaires , ont diminué 
que êont-Ia' Terre e! nonoéphèra. Or leurs exigences! Le projet SEAFARER 
Ja théorie montre que te champ s'In- qui à; succédé à SANGUINE ne 
curve au 'voisinage de ces' surfaces ‘comporte «.plia» que. 3500 Wlpmè- 
cond actrices. ."On .champ’ électronue -très de câbles et Ja '"surface, de. l'an- 
graétique .vertical' (farts - ùnè Mie' terme' est réduite d’autant Mais la 
cavité : sphérique e «ne composante - puissance ' consommée est considé- 


rable : l'Intensilé qui traverserait ces 
câbles serait supérieure à 100 am- 
pères. 

La taille du projet à lui seul expli- 
que l'apposition des écologistes lo- 
caux. Mais Ils ont bien d’autres rai- 
sons de s'inquiéter. Pendant un 
temps. Tes spécialistes ont cru qu'une 
onde électromagnétique d'aussi forte 
puissance pouvait susciter des mala- 
dies dans le voisinage. Un rapport 
de la National Science Fondation 
affirme la contraire. 

Mais elle n’exclut pas les dangers 
d'éiectrocutlon aux extrémités des 
câblas quand Ils plongent dans la 
terra. Un courant de 100 ampères, 
c'est dix fols ce qui traverse un gros 
appareil ménager. D'autre part, les 
expêrimen tâtions faites avec une 
«petite» antenne (138 kilomètres 
de long) ont montré l'existence de 
phénomènes parasites. L'onde élec- 
tromagnétique à tris basse fréquence 
Induit des courants électriques dans 
les fila de téléphone et donne un 
signal audible et puissant Elle* fait 
même tinter (es sonnettes. 

Des sommes 
considérables 

Le débit des Informations qui peu- 
vent être transmises chaque seconde 
par une onde ê très basse fréquence 
est en autre, très limité. II faut 
donc procéder à un codage extrê- 
mement complexe si l’on veut éviter 
Iss erreurs (ce qui pourrait être 
dramatique). JJ existe de plus des 
phénomènes comme les orages qui 
engendrent naturellement des para- 
sites. tl faut enfin tenir compte des 
possibilités de brouillage, par renne- 
mL Chaque pays possède, en effet, 
un réseau d' - antennes » tout Ins- 
tallé (moyennant des modifications 
spéciales) : les câbles des lignes à 
haute tension. Y 'Introduire une forte 
puissance à la fréquence choisie 
pour SEAFARER permettra il d'émet- 
tre une onde puissante de brouil- 
lage. 

Des sommes considérables ont déjà 
été dépensées par les Américains 
pour le développement de ces pro- 
jets (plus de 100 millions de dollars, 
soit 500 millions de francs). Les 
experts estiment à 800 millions de 
dollars (4 • milliards de -francs) les 
crédits qui devraient être à nouveau 
Investis pour le réalisation de 
SEAFARER. Mais nombreux sont les 
spécialistes qui pensent que le coût 
de l’opération serait en réalité très 
.supérieur. . - 

curieusement, ce n’est pas le 
financement du projBt qui risque de 
le faire capoter. -Le refus des- res- 
ponsables de l’Etat du Wisconsin, 
le ‘.sénateur Mllüken en tête, -est un 
obstacle beaucoup plus difficile à 
surmonter. Et II est difficile de -trou- 
ver un sRe de rechange. 

... JEAN-LOUIS LAVAJ-LARD. 

. (1) De l’ordre du décibel par mil- 
lier de kilomètres. 
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La protection des élevages 
contre la septicémie hémorragique virale 

De novembre 1976 ù juillet 1977, les spécialistes du laboratoire 
&’ichtyopatholog:e de l'Institut national de la recherche agronomique 
(INRA) ont vaccine, en France, en Italie et en Belgique douze mil- 
lions de truites d’elevage contre la septicémie hémorragique virale 
(SJ9.V.I. Douze millions, ce chijjre peut paraître considérable, mais, 
en France seulement, la production annuelle déclarée de truites d'éle- 
vage est estimée à 75 000 tonnes — soit soixante millions de poissons 
si Ton suppose que chaque truite pèse 25 0 grammes- 

Ces vaccinations sont les premières du genre à avoir été prati- 
quées en pisciculture dans le monde. Chaque année, la SJ3.V. tue en 
France le cinquième ou même le tiers des truites d'élevage. A 
1150 francs le kilo (pnx hors taxe à la production), les pertes globa- 
les annuelles des éleveurs français sont donc comprises entre 345 et 
75 millions de francs. 

UN VACCIN POUR LES TRUITES 


L A GJ3.V. due au virus 
d’Çgtved, type L est une 
maladie qui apparaît dans 
l'eau relativement froide (8 à 
12 *C). le virus ne se dévelop- 
pant plus du tout lorsque la tem- 
pérature attelât 22 ou 23 “ C. Elle 
s'attaque aux poissons de tous 
âges, depuis l’alevin jusqu'aux 
reproducteurs, mois tl semble que 
les truite U es de cinq a sept mois 
15 à 20 grammes) soient les plus 
vulnérables. Le temps minimum 
d'incub&tlon individuelle est de 
quatre & cinq Jours. La SJLV. se 
manifeste par des œdèmes : yeux 
saillants (exophtalmie) et ventre 
ballonné, par une couleur noirâ- 
tre (mélanose) et par des lésions 
hémorragiques musculaires et vis- 
cérales. La mortalité atteint 
60 à 80% des poissons peuplant 
les élevages contaminés. 

H est très difficile de faire des 
élevages de truites en circuit 
fermé étant donne l’important 
débit d'eau courante qui est in- 
dispensable aux poissons. Des 
bassins désinfectés sont souvent à 
nouveau contaminés, fr partir de 
foyers situés en amont de l'éle- 
vage qui, lui-même une fois In- 
fecté. contaminera des Installa- 
tions piscicoles situées en aval. 
St d’autant plus facilement qu’il 
n’existe, en France, aucune régle- 
mentation pour le repeuplement 
des élevages et le transport des 
truites vivantes. D était donc 
logique de songer & une vacci- 
nation. 

Le nombre des poissons à vacci- 
ner exclut, bien évidemment, les 
injections individuelles. Le vac- 
cin, fait à partir du virus d’Egt- 
ved type I inactivé, est mélangé 
à l'eau, où des alevins sains, âgés 
d'environ deux mois, sont plongés 
pendant au moins une heure, 
après avoir subi un jeûne de 
quarante-huit heures et un bain 
salé de deux minutes. □ est 
essentiel d’isoler parfaitement les 
alevins vaccinés, pendant le roots 
qui suit la vaccination : pendant 
ce temps, les poissons sont, en 
effet, plus sensibles que les non- 
vaccin ês et une épidémie de 
8JÏ.V. pourrait alors tuer 
80 7» des sujets traités. Au bout 
d’un mois, on fait une vaccination 
de rappeL La plupart des truites 
vaccinées seront alors résistantes 
au virus de la SLH.V. D'après les 
comptages faits dans les élevages- 


t émoi ns. la mortalité due à la 
SJ3.V. n’est plus en moyenne que 
de 15 % à 25 % chez les sujets 
vaccinés f rappelons que, sans vac- 
cination, le taux de la mortalité 
par SJLV. dépasse 6fl r r |. 

L'arrivée de la saison froide va 
permettre de tester définitive- 
ment te méthode mise au point 
par le laboratoire d’ichtyopatho- 
logie de l’INRA. Mats les résultats 
obtenus depuis près d'un an sont 
tellement encourageants que l'ins- 
titut Mérleux doit commencer 
dans les prochaines semaines la 
fabrication du vaccin selon le 
procédé de I’INRA. qui est couvert 
par un brevet. 

YVONNE REBEYROL. 


PLUSIEURS VIRUS 

P LUSIEURS viras sont ca- 
pables de provoquer une 
seprtcëmle bémorrngiqae 
viraJe chez les salmonidés. Il 
serait donc pins exact de parler 
des septicémies hémorragiques 
virales. 

te LE VIRUS D’EGTYED, 
TYPE L qnl s'attaque, en Europe 
exclusivement, à la traite are- 
en - ciel (a Salmognfrdneri a), 
espèce d’origine américaine qnl 
penple la plupart des élevages 
européens. Ce viras est Inconnu 
en Amérique dn Nord. 

• LE VIRUS D’EGTVED. 
TYPE n. s’attaque aux traites 
arc-en-ciel et aussi aux truites 
s farta a d'origine européenne. 

• LE VIRUS DE LA NECROSE 
HEMATOPOIETIQUE, qnl sévit 
en Amérique du Nord ch ex les 
traites arc -en -cl cl et chez deux 
espèces de saumons dn FacHTqu* 
fa Salmooncorbynchas a Chl- 
nook a et a Sockeye a). 

te LE VIRUS 23-75. qnl touche 
en France les truites ratio et les 
traites arc -en -ciel. Les cher- 
cheurs de l’INRA, qui Vont Isolé 
en 1975, se demandent s’il n’est 
pas l 'ancêtre dn virus Egtved. 
type L 

Le vaccin mis an point par le 
laboratoire d'icbtyopnthologle ne 
concerne qne le viras Egtved. 
type L Mais des travaux sont en 
conra i ITNRA pour voir si le 
même procédé est ntltisable 
contre les viras d 'Egtved. type n, 
et contre le viras 23-75. Peut- 
être conduiront-ils ultérieure- 
ment à des applications sur la 
pathologie des élevages d’ani- 
maux matins ou snr ceDe des 
poissons « sauvages a d’eau 
douce. 
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LES MINÉRAUX 

Yves TASSEL' 

Pechblende, co bal tin e, chaleo pyrite— 

Gypse m&clé. structure tétraédrique— 

Derrière ces noms, cette terminologie barbares, se cache un 
univers aussi T* urinant que mystérieux : celui des minéraux. C’est 
dans ce monde pétrifié, figé. Infiniment divers, qoTves Tassei, pseu- 
donyme d’un éminent minéralogiste, vous tacite à pénétrer grfice A 
ee petit Une Qhutré de nombreux dessins et photos couleurs. 
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THERMOS : une mini - centrale nucléaire 
pour le chauffage urbain 

UN PROTOTYPE DEVRAIT ÊTRE CONSTRUIT A SACLAY 


L 'ENERGIE nucléaire, c'est avant tout 
de la chaleur. Or 30 %, environ, de 
la consommation d’énergie primaire 
en France sont utilisés pour le chauffage 
de locaux ou la fourniture d’eau chaude. 

Four réduire sa dépendance énergéti- 
que, la France s’est lancée dans le « tout 
nucléaire > ; pressée par le gouvernement 
de développer, par voie de consécpience, 
la consommation d'électricité, EJD.F. s’est 
faîte, jusqu'il 7 a peu, l'avocat de sys- 
tèmes de chauffage de type - tout élec- 
trique ». Si cette option va dans la logique 
de la lutte pour l'indépendance énergé- 
tique, elle est. du simple point de vue 
du rendement énergétique, une aberra- 
tion : les centrales électriques, pour des 
raisons irrémédiables liées au principe de 
Carnot, ont un rendement faible, de l'or- 
dre de 30 à 40 % : le reste des calories 
est perdu. Pourquoi ne pas essayer, dans 
ces conditions, de se passer de cet inter- 
médiaire — pratique mais coûteux — 
qu'est l'électricité 7 

La commission Leroy d'étude pour 
l’ utilisation, de la chaleur, qui a rendu 


I L y a quatre ans, M. André 
Giraud, administrateur général 
délégué du C.EA., lançait un 
• concours d'idées -, au sein de cet 
organisme, sur l'utilisation de l'éner- 
gie nucléaire pour le chauffage. 
Parmi les nombreuses suggestions 
qui furent émisas, en plus du souti- 
rage de vapeur des centrales nuclé- 
aires de séria du type de celles que 
construit E.D.F.. une parut particu- 
lièrement intéressante : la construc- 
tion de « piles-piscines » spécialisées. 
Sous [b nom de Thermos, ce projet 
fut confié à un groupe d'ingénieurs 
de Technicatome. 

L'équipe qui prit en main Thermos 
établit un premier projet (1). aux 
termes duquel on aurait bâti un réac- 
teur de 100 MW, fournissant de l'eau 
à 100 *C. Cette température ayant 
été jugée insuffisante par les chauf- 
fagistes. une nouvelle version, un 
peu plus élaborée et produisant de 
l'eau à 120 *C, fut mise au point et 
définitivement retenue. 


son rapport an débat do l'année, s'était 
penchée sor ces problèmes t« le Monde » 
du 12 février 1977). L'une des premières 
possibilités envisageables consiste à. sou- 
tirer des grandes centrales & combustible 
fossile ou nucléaire une partie de la 
vapeur produite, pour l’utiliser directe- 
ment. EJ5.F. prévoit d'ailleurs, dan s les 
réacteurs nucléaires qu’elle construit, les 
moyens techniques de « détourner » 10 % 
de l’énergie produite. Cette méthode est 
déjà largement utilisée en Union sovié- 
tique, en particulier pour de la vapeur à 
usage industrleL D'autres pays, comme la 
Suède, qui étudie la possibilité d'alimen- 
ter le réseau de chauffage urbain de 
Stockholm à partir d'une centrale nuclé- 
aire située à une cinquantaine de kilo- 
mètres de la ville, envisagent des solu- 
tions de même type. 

Une -autre méthode, qui peut paraître 
plus séduisante, consiste à construire des 
réacteurs nucléaires spécialement conçus 
pour ue faire que de la chaleur. Le Com- 
missariat à l'énergie atomique (CJELAJ et 
sa filiale Technicatome ont ainsi mis au 
point un projet de * pile-piscine ■ de 


100 MW, baptisée Thermos. Les respon- 
sables du CH A- ont décidé, pour passer 
an stade de la démonstration, d’entre- 
prendre la construction d'un premier 
exemplaire de cette pile à Saclay. La 
demande d'autorisation de construire a 
été déposée il y a peu, et les premiers, 
rapports de sûreté ont commencé' leur 
cheminement Hnna r administration. L’en- 
quête d'utilité publique pourrait être 
lancée dans les prochaines semaines. SI 
ses moyens budgétaires le loi permettent, 
le CJE À. pourrait passer à la réalisation, 
dès l'année prochaine. Thermos pourrait 
alors être opérationnelle pour l’hiver 
1981-1982. 

Ce projet pourrait intéresser des pays 
étrangers : au cours du récent voyage 
de M. Raymond Barre, premier ministre, 
à Moscou, il a été décidé qu’en plus des 
techniques avancées de retraitement 
f retraitement par vole sèche) les réac- 
teurs de chauffage de type Thermos 
entreraient dans le cadre des accords 
franco-soviétiques de coopération nuclé- 
aire. 


Circuit d'utilisation 
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SCHÉMA 

DU 

FONCTIONNEMENT 
DE « THERMOS » 


Le niveau de puissance adopté 
— 100 MW comparés aux 2700 MW 
d'un réacteur » classique ■ comme 
ceux de Fessenheim — a été choisi 
après discussion avec les spécia- 
listes des réseaux de chauffage ur- 
bain. Utilisée comme « base » d'un 
réseau pouvant avoir une puissance 
nominale de 200 MW, la plle-pisrine 
Thermos pourrait, en fonctionnant 
quatre mille heures par an, fournir 
85% da l'énergie totale demandée. 
Le complément. nécessaire notam- 
ment en cas de grand froid, aérait 
dans tous les cas assuré par une 
chaufferie « classique ». au fuel. Cette 
Installation servirait également è 
couvrir les besoins en cas de panne 
de l'installation nucléaire, ou pen- 
dant les périodes d'entretien et 
d'échange des combustibles. Selon 
les calculs des techniciens les éco- 
nomies réalisées seraient de l'ordre 
de 40 000 tonnes d'équivalent pétrole 
(tep) par an. Et la puissance retenue 
permettrait de chauffer une agglomé- 
ration de cinquante mille habitants. 


L ’ expérience acquise 

Les principes qui ont présidé à la 
conception de Thermos sont de deux 
ordres : on a tout d'abord cherché 
à n'utiliser, dans toute la mesura du 
possible, que des techniques biBn 
éprouvées ; on s'est, d'autre pari, 
efforcé de mettre au point une ins- 
tallation des plus simples, exigeant, 
en fonctionnement normal, un mini- 
mum de surveillance et d’opérations. 
De nuit, une équipe de deux hommes 
suffirait à conduire {'installation. 

La conception de Thermos en fait, 
estiment les techniciens qui font 
mise au point, un réacteur nucléaire 
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très peu «poussé». Et, sans pré- 
juger des conclusions de3 commis- 
sions de sûreté (Service central de 
sûreté des Installations nucléaires, 
et son « expert », le département de 
sûreté" nucléaire du C.E.A.) qui n’ont 
pas encore eu è se prononcer sur 
le dossier, iis pensent que « l'implan- 
tation en site urbain du réacteur 
Thermos parait tout à fait accep- 
table ». 

Thermos profitera, dans une large 
mesure, de l'expérience acquise par 
les équipes du C.EA. dans le do- 
maine des réacteurs de recherche, 
en particulier du type « plie-piscine »; 
et la série de réacteurs de ce type 
qui ont été construits, d'une puis- 
sance échelonnée entre 6,6 MW et 
70 MW (dans l'ordre des puissances 
croissantes : Triton, Malualne, Siloé, 
Pégase et Osiris) a donné des résul- 
tats tout è fait satisfaisants, puisque 
ces installations ont eu des coeffi- 
cients de disponibilité variant entre 
98 et 99,9 %. 

Le principe de Thermos est simple. 

Au centre du dispositif, ae trouve 
le - cœur • du réacteur, contenant 
un peu moins de 3,7 tonnes d’uranium 
enrichi è environ 3,5 %, Dans les 
réacteurs « classiques -, la combus- 
tible est sous forme d'aiguilles 
gainées de métal, rassemblées en 
faisceaux ; dans Thermos, il sera 
• à plaques ». c'est-à-dire en petits 
morceaux (■ caramels ») gainés, du 
même type que le combustible uti- 
lisé dans les réacteurs des derniers 
sous-marins nucléaires. La tempéra- 
ture du combustible ne dépassera 
pas 700 *C. ce qui est peu. 


Une garantie de sécurité 

Le combustible baigne dans l'eau 
du circuit primaire, mise en mouve- 
ment par quatre pompes. Ce circuit 
est entièrement enfermé dans une 
cuve de 6 métrés de hauteur et de 
6 mètres de diamètre, en acier 
inoxydable, suivant une conception 
qui diffère peu de celle adoptée 
pour J es réacteurs surrégénérateurs 
comme Phénix et Super-Phénix. La 
température de l'eau à une pression 
voisine de 8,5 atmosphères, varie 
entre 130 a C et 190 "C. La cuve est 
entièrement Immergée dans une pis- 
cine d’environ 8 mètres de profon- 
deur. Les calories cédées par le 
«cœur» ô l'eau du circuit primaire 
sont transmises, è travers quatre 
échangeurs primaires, à deux cir- 
cuits dits Intermédiaires qui tra- 
versent le couvercle de la cuve, 
l'eau de la piscine et la paroi 
de confinement qui Isole le hall 
principal. L'eau, â une température 
variant entre 97 "G et 128 °C, est à 
une pression da 10 bars. De cette 
manière, dans le cas où une fuite 
apparaîtrait au niveau d'un échan- 
geur Intermédiaire, c'est l'eau du 
circuit Intermédiaire qui s'écoulerait 
dans le circuit primaire, et non pas 


l’inverse : ce qui représente une 
garantie de sécurité au cas où la 
circuit primaire serait contaminé. 

A l'extérieur de l’enceinte princi- 
pale du réacteur, i'eau du circuit 
Intermédiaire traverse des échan- 
geurs secondaires où elle vient 
réchauffer l'eau du réseau de chauf- 
fage urbain : celle-ci arrive à 80 °C, 
et repart é 120 °C. 

Les options retenues, estiment les 
équipes qui s'occupent de Thermos, 
6ont tout è fart Intéressantes pour 
ce qui concerne la sûreté. La pré- 
sence de la piscine, en particulier, 
permet des dispositifs de protection 
beaucoup plus simples que ceux qui 
équipenl les centrales nucléaires de 
grande puissance : la masse d'eau 
— environ 9GO mètres cubes — est & 
la fols une bonne protection radio- 
logique et, surtout, un - tampon » 
thermique de grande efficacité. Au 
contact direct du couvercle du réac- 
teur, cette eau en fonctionnement nor- 
mal, s’échauffe légèrement, à une 
température de 40 a C : il en résulte 
une légère perte, de l'ordre de 1 MW. 
En elle-même, la plis Thermos a 
donc un rendement de 99%. 


Une chaudière fatiguée 

En cas de panne — d'origine 
électrique, par exemple — amenant 
un arrêt de fonctionnement des 
pompes, les techniciens disposeraient 
d'environ trais jours pour Intervenir 
avant que la chaleur résiduelle du 
cœur — fa réaction de fission étant 
arrêtée — n'amène la piscine à la 
température d'ébullition : ce délai 
devrait être suffisant pour remédier 
è l'incident ; sinon, on peut même 
Imaginer de laisser s'évaporer l’eau 
de fa piscine- ou de lui ajouter 
de l'eau ■ fraîche ». 

Au contraire de ce qui ee passe 
dans les réacteurs ■ classiques ». les 
techniciens pensent qu'il ne faudra 
admettre aucune rupture de la gaine 
entourant le combustible. El même d 
un tel Incident se produlsaiL ce qui 
est peu probable compte tenu des 
faibles performances demandées à 
ce combustible, la contamination qui 
en résulterait n'auralt pratiquement 
aucune chance d'étre transmise au 
circuit intermédiaire — en surpres- 
sion par rapport au circuit primaire 
— a fortiori au réseau. 

Le - pilotage - de Thermos, prévu 
pour pouvoir fonctionner & puissance 
variable — * avec un fort temps de 
réponse II est vrai — sera effectué 
grâce à des barres de contrôle com- 
mandées par le dessous du réacteur. 
Comme dans la plupart des réac- 
teurs la « chute » da ces barres 
entre les éléments combustibles 
suffit è arrêter Immédiatement le 
processus da fission nucléaire. 

Toutes les dispositions de Thermos 
que nous venons de décrire rapide- 
ment paraissent suffisamment au 
point pour que le C.EA. envisage 


de procéder maintenant à une opé- 
ration de démonstration. Le 6ilè dé 
Saclay paraissait particulièrement 
convenir le centre nucléaire, dont 
les besoins en chauffage sont de 
l’ordre de 30 MW, possède, en effet, 
une chaudièe classique, qui con- 
somme environ 12 000 tonnes de fuel 
par an, mais qui, avec ses vingt ans 
d'âge, est un peu « fatiguée ■ : 
rénovée, elle servirait d'appoint ou 
de secoure. 

Dans un premier temps, les res- 
ponsables du centre envisagent de 
construire une version • réduite - 
de Thermos : la cuve recevrait un 
plus petit cœur, n’aurait au départ 
que deux pompes et un circuit inter- 
médiaire. Le tout aurait une puls- 
jsance de 50 MW. 

Dans un deuxième temps, des 
modifications mineures permettraient 
la transformation de ce réacteur en 
un 100 MW, d'autant qu'extetent, aux 
alentours du site, des centres poten- 
tiels de consommation de chaleur 
(Immeubles d'habitation collectifs, 
centres universitaires—) 

Restera, ensuite, è vendre la 'tech- 
nique. Indépendamment de la résis- 
tance psychologique qui peut ee 
manifester — et les défenseurs de 
Thermos font valoir qu'avec ce type 
de réacteurs, tombe le reproche de 
facteur de centralisation souvent 
exprimé è propos de l'énergie 
nucléaire, — les auteurs du projet 
ont Identifié, en France, une trentaine 
de sites susceptibles da recevoir des 
installations de ce type. 

La nécessité 

d’une volonté politique 

Une telle • banalisation » du chauf- 
fage nucléaire rencontrera cependant 
des obstacles non négligeables : le 
moindre n'est pas ie faible dévelop- 
pement du chauffage -urbain en 
France, surtout quand on le compare 
au niveau atteint dans certains pays 
d' Europs.de l'Est voire en Allemagne 
fédérale. Et Thermos, en tout état 
de cause, ne peut que venir se bran- 
cher sur un réseau de chauffage 
déjà exisiant. Quant aux autres 
applications envisagées pour ce genre 
d'installation (dessalement de l'eau 
de mer, par exemple), elles seraient 
de fort peu d'intérêt en France. 

En somme, une réelle volonté poli- 
tique. encouragée par les difficultés 
— bien réelles — liées à la dépen- 
dance de la France pour ses appro- 
visionnements en hydrocarbures, sera 
nécessaire pour que Thermos — el 
elle est déjè construite & Saclay — 
devienne en France un procédé cou- 
rant de chauffage urbain. 

XAVIER WEEGER. ' 


(1) Cette première veralOU de 
Thermos est largement décrite dans 
un article de la Rente générale nu- 
cléaire de mars-avril 1977, sous la 
signature de M. Lerouge, responsable 
du projet. 


EN TOUTE LOGIQUE 
CUBES TRONQUÉS 


PROBLEME N* 104 

ConnaTt-on bien Ibs polyèdres, 
ces formes privilégiées qui orga- 
nisent ('espace 7 Dans . Formes, 
Espace et Symétrisa (1), A Hol- 
den en propose une exploration 
è la fois pratique, tactile. logi- 
que ut Intime. 

Le. cube, malgré sa simplicité, 
est un polyèdre riche en symé- 
tries diverses. Il cumule, outre 
des plans de symétrie : 

— : q gxe& de symétrie d'or- 
dre 2 ; . 

— 4 axes de symétrie d'or- 
dre 3 ; 

— 3 axes de symétrie d’or- 
dre 4. 

Ne faisons pas de figure. H 
est délicat de sa représenter 
mentalement les avatars de cee 
axes sous l’Influence de tron- 
catures diverses. Que devien- 
nent-ils lorsque abat : 

“il* Un sommet pour faire ap- 
paraître un triangle équilatéral 7 
.2) Deux sommets diamétrale- 
ment opposés, de la même ma- 
nière 7 

3) Quatre sommets non adja- 
cents, toujours de même T 

(Solation dans la prochain 
m Monde des sciences et des 
techniques ».J 

Solution du problème n“ 103 

Quel est le volume de Terre 
qui resta quand on perce dans 
le gtobe un trou de 8 mètres 
de long suivant un diamètre 


et qui traverse la Terre de péri 

en part? ' 



Comme ie texte le laisse au> 
posBT. le résultat est Indépen- 
dant de la taille de la sphère . 
en cause . 

Soit r le rayon de la sphère 
et d te diamètre du trou. Cal- . 
culons per Intégration le volume 
subsistant. 

Deux cylindres situés à y de 
l'axe, longs de x et distants 
de dy délimitent la volume r 

2 ^y. 2 x dy 
On a au total : 

V-2=j^3ydy 


Or: 


(Z) Las DU tracts, nn 2, CKDIO, 
1877. 


^Arîtn-d 2 ) 2 ' . 
3 “ 


r-cf = 3 
V = 36-.m 3 
PIERRE BERLOQUIN.. } 


SUPPRIMER 
LES FANTOMES 
TÉLÉVISÉS 

L A qualité technique de ta 
télévision en couleurs est 
aujourd'hui assez remar- 
quable. Male il subsiste encore, 
dans ia pratique, certains dûtauts 
plus ou mofrrs gênants. Le prin- 
cipal porte le nom rTi Image 
fantôme ». Il se traduit par 
F apparition d’une seconde (ou 
de plusieurs Images) identiques 
é rimage principale, mais, déca- 
lées vers la droite. Ces Images 
sont évidemment moins lumi- 
neuses. Maïs elles peuvent être 
très visibles quand le contraste 
est élevé. 

Ces » fan fûmes « peuvent pro- 
venir d'un défaut de propaga- 
tion des ondes radioélectriques 
(réflexion sur un Immeuble voi- 
sin par exemple). Ce peut être 
aussi reflet d’une réllexion élec- 
trique dans l'antenne ou dons fe 
récepteur lui-mème. L’Importance 
de ces « fantômes » varie dans 
le temps avec les contritions 
physiques de propagation, avec 
les canaux, etc. ri est donc 
impossible de taire un réglage 
préalable du récepteur pour les 
supprimer. 

Deux llrmes japonaises vien- 
nent de mettra au point un sys- 
tème qui parvient à les éliminer. 
Le principe en est le suivant : 
on mesure i chaque image F In- 
tensité et la position des •fan- 
tômes». Un circuit spécial en 
déduit las corrections à appor- 
ter au signai vidéo et commande 
c es corrections. La mesure de 
la position et de rintensltê des 
• fantômes » sa lait sur un signal 
électrique bien catfbré qui est 
émis ■ normalement à chaque 
Image (A un endroit qui corres- 
pond & la transition entre le s 
impulsions d'égalisation et les 
Impulsions de synchronisation 
verticale). Le signet théorique 
qui doit être reçu à cet endroit 
par le récepteur esf, en effet, 
toujours le même et II est assez 
simple. Le signal réel est la 
superposition du signal théori- 
que et des - fantômes » qui 
raccompagnent. La comparai- 
son du signal théorique et du 
signai réel permet donc de 
déterminer les caractéristiques 
des - fantômes -, donc de cor- 
riger le signal global et. par 
conséquent, de supprimer les 
• fan fûmes - cfe ri mage. 

Un dispositif ayant cette , capa- 
cité a déjà été construit en la- 
boratoire. Il s'agit maintenant 
de le miniaturiser pour en taire 
un circuit intégré peu coûteux. 
Ce n'est pas tacite. Male les 
Japonais espèrent pouvoir le 
commercialiser avant deux ans. 


L’année préparatoire à 

Médecine 

pernirt aux bsch«fa»re I ou les séries d'acquérir 
un ekceneni niveau scienUbque et do foire a 
blanc le programme PCEM. 

CEPES HTmêct-Lrilîll? 


La photogrammetrie 
architecturale 
au service de l'inventaire 
des monuments 


A près avoir été présentée & 
Chambord, une petite 
exposition de photogram- 
métrie architecturale va être 
ouverte au Musée de la civilisation 
gallo-romalne.de Lyon (Jusqu'au 
15 novembre), puis à l’aérogare 
d'Orly-Sud (de fin novembre 1977 
à . fin avril 1978). Elle Illustre 
l'emploi de cette méthode rapide 
et précise de relevés de monu- 
ments par l’Inventaire général 
des monuments et richesses artis- 
tiques de la France. 

La photogrammétrie permet de 
mesurer dans les trois dimensions 
la forme d'un « objet a, que 
celui-ci soit un paysage, un monu- 
ment, une sculpture— ou une 
momie (comme cela vient d’être 
fait par l’Institut géographique 
national pour Ramsès II). Pour 
cela, il faut prendre deux clichés, 
de manière à avoir un couple sté- 
réoscopique. Chaque couple est 
placé dans un instituteur. - un 
appareil où tout un système de 
transmissions actionne un crayon 
ou un stylet. Ainsi peut-on tracer 
dans une projection rigoureuse- 
ment orthogonale et avec la plus 
grande exactitude l'image de 
Ve objet - modèle » : grandes 
lignes, petits détails, volume» et 
déformations éventuelles. 


Une méthode rapide 
et précise 

En instituant en 1984 l’Inven- 
taire général des monuments et 
des richesses artistiques de la 
France, André Malraux a voulu 
créer de véritables archives. La 
photogrammétrie est la meilleure 
méthode de recensement par sa 
rapidité, sa précision, la froide 
objectivité de l’appareil photogra- 
phlq-e et la possibilité d'« explo- 
rations » différées dans le temps. 

Supporté en partie par des 
crédits régionaux. l’Inventaire 
n'avance pas très vite : toutes les 
régions n'ont pas encore créé la 
commission chargée de ce travail. 
En outre, il a fallu initier à la 
prise de vue photogrammétrique 
les historiens de l'art et les pho- 
tographes (et à l'histoire de l'art 
les techniciens de la restitution) 
constituant le personnel de l’In- 
ventaire. Les commissions régio- 
nales existantes peuvent faire la 
plus grande partie du travail. 
Pour les cas difficiles, deux ou 
trois personnes attachées & la 
direction de l’Inventaire se dépla- 
cent depuis Paris. 

L’exposition montre d'abord les 
techniques et les avantages de la 
photogrammétrie architecturale. 
Elle présente ensuite de remar- 
quables relevés photogrammêtd- 
ques du château de Chambord, de 
l'église romane de Saint-Jean-de- 
Fos (Hérault), de la basilique 
Notre-Dame de l’Epine (Mayen- 
ne). des statues de Cadillac 
(Gironde), du passage Pomme- 
raye (Nantes), du palais Gran- 
velle (Besançon), de la cathédrale 
de Rouen-. - entre autres. 

Y. R. 
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ACTUALITE MEDICALE 


UN COLLOQUE A STOCKHOLM 

Traiter par les substances naturelles 


Dans tous les pays développés, les médicaments 
représentent 4 à 10 du coût de la maté, et cette 
part ne peut qu’augmenter. L'industrie pharma- 
ceutique de ces pays investit chaque année 2 à 
3 milliards de dollars pour la recherche de nou- 
veaux produits, soit beaucoup plus que toutes les 
universités remues. 

Un tel investissement est-ü justifié ? L’or -tenta- 
tion de oes recherches correspond-elle bien aux 
besoins du public ? Les systèmes d’introduction 


et de contrôle des nouveaux médicaments sont-ils 
satisfaisants ? Et les nattons engagent-elles des 
moyens suffisants pour le développement de 
substances dont Veffet est analogue à ceUes pro- 
duites par rorgantsme lui-même ? 

Telles sont certaines des questions auxquelles 
le colloque organisé à Stockholm par la Fondation 
K enarfni (Florence) et la Société suédoise de 
médecine entendaient répondre. 


Stockholm. — «Ce qui domi- 
nera la thérapeutique dans 
l'avenir, a dit le professeur Bng- 
strôm i Suède), président du col- 
loque, c’est la prévention et le 
traitement des maladies chroni- 
ques et dégénératives, y compris 
les maladies du vieillissement. » 
Un te] objectif implique le déve- 
loppement de nouvelles méthodes 
thérapeutiques, fondées essentiel- 
lement sur les progrès rapides 
des sciences fondamentales qui 
permettent ces applications. 

Les découvertes récentes 
concernant tant l'immunologie 
que l'endocrinologie ou la bio- 
logie du système nerveux Incitent 
à concevoir une catégorie très 
prometteuse de médicamente dit 
« naturels » qui Imiteront les hor- 
mones, les médiateurs. les régu- 
lateurs commandant l’équilibre de 
l'organisme, et qui pourront sup- 
pléer aux défaillances de ces ré- 
gulateurs ou de ces défenses na- 
turelles, telles qu'on les observe 
dans nombre de maladies. Sur ce 
principe du * médicament natu- 
rel >, les exposés présentés à 
Stockholm par des savante ap- 
partenant & de nombreux pays et 
à des disciplines très diverses ont 
concerné ..des domaines, eux aussi, 
très divers de la pathologie. 

Le professeur Louis Chedid 
(Institut Pasteur, Paris) a rappelé, 
ainsi, qu’un peptide extrait de la 
paroi des mycobactéries et dont 
la formule chimique est d'une 
grande simplicité a le pouvoir de 
stimuler les défenses naturelles de 
l'organisme, alors que d'autres 
composés des membranes bacté- 
riennes inhibent ces défenses. 


De notre envoyée spéciale 

Un tel mécanisme permet la 
survie de l'envahisseur qu'est la 
bactérie en évitant, par ces régu- 
lations subtiles, tantôt qu’elle soit 
détruite par l'organisme envahi 
et tantôt qu’elle le détruise trop 
rapidement, ce qui la priverait 
de son milieu vitaL . - - 

Les perspectives ouvertes par 
l'isolement de ces substances sont 
grandes, autant pour l'avenir des 
préparations vaccinales que pour 
l'étude d'ensemble des méca- 
nismes de défense de l'organisme. 
De même, l’hormone thymique ré- 
cemment isolée et synthétisée par 
l'équipe du professeur J.-F. Bach 
(Paris) a de nombreuses applica- 
tions cliniques possibles, et no- 
tamment pour les déficiences des 
défenses naturelles, comme l'a 
indiqué le docteur Dardenne 
(Paris). 

La découverte d'une hormone, 
la calcitonine, qui favorise la 
fixation du calcium sur le système 
osseux ouvr& elle aussi, des pos- 
sibilités thérapeutiques impor- 
tantes, comme l’a montré le pro- 
fesseur Mîlhaud (Paris). Utilisée 
pour te traitement de l'ostéo- 
porose (OU ri ftminéralfafliMn n des OS 

? ui atteint de très nombreuses 
Mîmes après la ménopause), 
cette hormone, dont, l’isolement a 
été rendu particulièrement diffi- 
cile en raison de son Infime pro- 
duction, rend des services consi- 
dérables et semble avoir changé 
radicalement l’existence, aupara- 
vant douloureuse, de ces patients. 
Les saumons possèdent ces 


Le meilleur exemple de fa fonction 
sociale de ia chirurgie plastique est 
celui du traitement des séquelles des 
brûlures. On guérit malmenant des 
brûlures graves, grâce aux progrès 
de la réanimation moderne. Mais ces 
guérisons sont obtenues eu prix de 
grands délabrements .cutanés, de 
brides, ou de réfractions tendineuses 
qui, lorsqu'elles atteignent le visage 
ou les mains, font un cauchemar de 
la vie quotidienne de ces survivants. 

Le chirurgien plasticien joue là un 
■rôle qui dépasse largement son 
habileté technique. II devra préparer 
son malade à une transformation 
lente, et toujours Incomplète, per 
étapes successives de greffes et de 
transplants dont le succès est chaque 
lois Incertain. 

A la différence des autres prati- 
ciens. la responsabilité du chirurgien 
plasticien est toute particulière, puis- 
que le sujet qu’il opère n'est géné- 
ralement pas - malade, et que le 
résultat obtenu n'est pas appréciable 
selon ds seuls critères médicaux : 
c'est la satisfaction de ' l'opéré qui 
compte, et, dans ce domaine, le» 
risques d'échec sont élevés : la 
chirurgie plastique et réparatrice est, 
de loin, celle qui provoque te plus 
de procès ■ dé ia part de malades 
mécontents. 

Une clientèle de înxe ? 

Qui sont les clients de ta chirurgie 
plastique T Bien plus que les habi- 
tants des beaux quartiers, ce sont tes 
victimes d'accidents de ia route, 
blessés au. visage. Ce sont aussi tes 
travailleurs atteints aux mains et à 
la tacs, et que le chirurgien, doit 
aider, sur le pian fonctionnel autant 
qu’esthétlque, & . retrouver un emploL 
il y a aussi des enfants. Non pas 
ceux qui sont porteurs de ces 
■ taches de vin • ou .angiomes,' qiie 
les chirurgiens sont continuellement 
sollicités d'enlever, et que l’on 
conseillé' le plus souvent de tolérer 
jusqu'à ce , qu’lis disparaissent d'eux-' 
mêmes, mais les -petites victimes; 
d’aectdôrtis par pétards, par causti- 
ques et produits d'entretien, ou même 
parfolsjbjûlés volontairement par de*T 
parent» .fourreaux . 

Le Contexte social joua d'ailleurs 
un tôle déterminant dans l'apparition 
des accidenta, comme fa montré une. 
psychologue de l'hôpHal Trousseau . à' 
Paris, «me de Carmoy : Sur cote 
cent seize enfants hospitalisés dans 
le senrioa de chirurgie lofonm de 
cet hOpltat, entra T975 et 1977, 24 
étalent dm - oes sociaux » notoires. 


ar 47 Vu avaient des problèmes psy- 
. chofogjqtfés majeurs, en rapport avec 
un environnement familial perturbé. » 
Or.- ce contexte joue aussi un rôle 
. Important pour le pronostic lointain 
et la réinsertion de ces. malades, et 
ces problèmes doivent être connus et 
prie, en compte par le chirurgien. 

Il y . a aussi des malformations, en 
particulier ces effroyables - dysos- 

- toses crâniennes - congénitales qui 
déforment la face en un masque 
de gargouille, alors que le dévelop- 
pement Intellectuel est parfaitement 
normal. U faut rappeler que c’est 
un chirurgien français, le docteur 
Paul Tésslec, qui a mis au point 
cette technique audacieuse qui con- 
siste è - casser - littéralement le 
squelette de la face et du crâne de 
ces enfants, pour le reconstruire 
entièrement. 

A côté de cas indications ma- 
jeures, lad chirurgiens plasticiens 
doivent répondre & de multiples de- 
mandes plus- futiles, mais dont fincl- 

- dance personnelle . peut être drama- 
tique. C'est te cas par exemple de 
l'effaçage des tatouages. * qui peut 

: être ressenti comme une nécessité 
devant les exfgénces de /employeur, 
les lazzis des .autres ou . les réti- 
cences dir partenaire ». Posant sou- 
~vent des difficultés techniques insur- 
montables, cas dôtatouagas laissent 

- souvent- des 'Cicatrices très visibles 
mais qui sont en général bien accep- 

■ îée&par le-ollerrt. : ----- 

- Dans la domaine technique, c'eat 
te-mlcro-chirurgte qui représente une 
véritable révolution: Alors que las 
-greffes. classiques nécessitaient, une 
longue préparation, 11- est possible 
maintenant d'opérer .en un seul 
temps et -dé suturer les petits 
.vaisseaux nourricier* et même les 

- nerf» du lambeau à greffer. Ces 
techniques . autorisent de véritables 
prouesses' comme Ta 'reconstruction 
de doigts sectionnés,- ia greffe du 
cuir chevelu et lés grandes cou- 
vertures cutanées pour séquelles de 

'.-brûlures graves.-'.- 
. It ÿ a encore peu de- services dé 
chirurgie plastiqué et réparatrice en 
France, et la spécialité n'en, est pas 
encore •reconnue officiellement. Ses 
: responsables,, én • .Insistent-, sur la 
transformation rapide de la disci- 
pline et sur sa- fonction . sociale, 
cherchant , en particulier > convain- 
cre la public et raümirdstratio.i qu’il 
-ne .s'agit; pas d’une chirurgie de 
luxe mais d'une spécialité . difficile, 
-scjanbflqua : et - TflJIa/ ; 

;ü J. Dr J«-F, LACRONTQtJEl ; 


UN CONGRÈS A PARIS 

la fonction sociale de la chirurgie plastique 

Pour le pnblic, la chirurgie esthétique ou « plastiqué » est 
celle qui permet de corriger les nez surprenants, les seins tristes 
ou trop encombrants, et les rides des femmes encore jeunes. 

Cet aspect de l’activité des chirurgiens plasticiens n’est pas 
entièrement caricatural, mais ü est loin d’être prépondérant dans 
une spécialité qui a pour but avant' tout de corriger les effets 
visibles des "accidents do la nature et de la vie, .et d’aider leurs 
victimes & surmonter un handicap physique et à récupérer cer-. 
taines de leurs fonctions vitales. . 

La part croissante prise par l’examen du contexte psycho- 
affectif, autant que les nouvelles techniques chirurgicales -—-et 
surtout la micro-chirurgie — ont été les grands thèmes du vingt- 
deuxième congrès national de la Société française -de chirurgie 
plastique et réparatrice qui s'est récemment réuni à Paris, sous 
la présidence du docteur J.-L, Grignon. 


substances en abondance, ainsi 
que l’ensemble de la faune ma- 
rine. Ces trésors biologiques ont 
été jusqu’à présent, insuffisam- 
ment exploités ( professeur Frange, 
Suède). Toxiques, antibiotiques, 
anesthésiques, insecticides, 
substances anti-tumorales et anti- 
virales produites par les poissons, 
les éponges, les crustacés, les mol- 
lusques ou les coquillages, mérite- i 
raient ainsi d’être mieux étudiés i 
et mieux utilisés. 

Les développements récents i 
concernant tant les médiateurs du 
système nerveux central que tes , 
hormones sécrétées par te cerveau : 
ouvrent, pour leur part, un champ 
exceptionnellement riche de pers- i 
pectives thérapeutiques nouvelles. 

■ Les' professeurs Carteson 
(Suède) et Kohn (Etats-Unis) 
ont rappelé que l’Identification de 
divers transmetteurs Impliqués 
dans 1e fonctionnement des élé- 
ments nerveux apporte un pas- 
sionnant défi à la chimie phar- 
macologique. 

Le traitement de la dépression, 
celui de la 'maladie de Parkinson, 
ont déjà bénéficié de ces connais- 
sances qui enregistrent « un déve- 
loppement explosif » avec les tra- 
vaux récents concernant les 
endomorphlnes, les peptides céré- 
braux, la somatostatine. 2a bro- 
mocriptine, etc. 

Les résultats extraordinaires 
obtenus grâce à des prostaglan- 
dines (PgE. i), sortes d'hormones, 
de régulateurs universels, chez des 
malades atteints d'artérite des 
jambes aux stades les plus graves, 
montrent déjà la richesse des 
possibilités thérapeutiques offertes 
par les * substances naturelles ». 
Les images de membres en proie 
aux ulcères et à la gangrène par 
Insuffisance d 'Irrigation sanguine 
et qui guérissent en moins de 
trois mois grâce à des injections 
locales (intra- veineuses) de pros- 
taglandines (PgE. l) ont d'autant 
plus impressionné les congres- 
sistes que ces affections se trou- 
vaient Jusqu’à présent, à ce stade, 
au-delà des possibilités thérapeu- 
tiques autres que l’amputation. 

Signe de l'évolution des concepts 
et des idées, nul n'a évoqué le 
monde végétal comme source de 
a médicament naturel » datant de 
T jk ère pré-logique En effet, les 
bactéries qui .vivent en symbiose 
avec l’homme, les animaux ma- 
rins et l’homme lui-même sont les 
véritables sources des substances 
naturelles, bien plus que les 
plantés, fort éloignées des espèces 
vivantes animales. — Dr E.-L. 


Au congrès de l’ANFIDE 

LE ROLE 
DE L’INFIRMIÈRE 

« Nous avons la volonté de voir 
comment V infirmière peut et doit 
se situer dans un environnement 
qui change rapidement s. a 
affirmé Jeudi 6 octobre, lois 
d'une conférence de presse, 
Mme AQalze, présidente de l’Asso- 
ciation nationale française des 
infirmiers et Infir mières diplômés 
et élèves (ANFXDEj (1), dont le 
quarante-troisième congrès a eu 
lieu du 5 au 9 octobre à Parte : 
tes thèmes retenus pour ces Jour- 
nées, qui ont regroupé quelque 
cinq cents personnes, témoi- 
gnaient de cette volonté d'ouver- 
ture. ' qu’ 11 s'agisse des orienta- 
tions du Vn* Flan, de l’évolution 
de la péri-natalité ou des pro- 
blèmes des personnes figées, des 
chômeurs et des marginaux. 

L’ambition de l’ANFIDE, qui 
représente cinq mille infirmières, 
est, d’après ses représentants, 
* plus la définition dune profes- 
sion que la défense d’un statut ». 
Il leur semble ainsi Important de 
définir les contours de la fonc- 
tion soignante des infirmières 
« qui permette de réduire lès 
écarts entre les patients et les 
médecins, dont le langage reste 
très abstrait s. Les représentants 
des Infirmières ont proposé une 
modification du code de la santé 
afin qu’un et rôle propre » leur 
soit reconnu en plus de celui 
d'exécution des prescriptions mé- 
dicales. UJhe proposition de loi. 
émanant du parti républicain, a 
été déposée en ce sens à l'Assem- 
blée nationale au mois dé mars 
dernier, ~ et le ministère de la 
santé, et- de la sécurité soçlale 
s’est déclaré tout à fait favorable 
à cette initiative. 

.Mais les dirigeants del’ANFXDS 
espèrent surtout que tes réformes 
d£ ia formation, rendues néces- 
saires par tes directives euro- 
péennes portant de vingt-huit 
. mois à • trois ans la durée des 
études, . leur- permettront de Jouer 
effec ti vement leur rôle d*« éduca- 
trices de la santé». Sans souhai- 
ter la formation d’un tronc com- 
mun aux -prof estions de santé, tes 
représentants .des infirmières de- 
mandent que leurs, écoles les pré- 
parent à, autre chose qu’à la pra- 
tique' des piqûres et à la 
distribution dé médicaments, un 
groupe de travail a été constitué 
au. mftüfitèrg de. la santé pour 
réfléchir à ces questions. 

(1) 24. avenu» ..«te la République, 
75011 Parla. . - 
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Raison n° 1 

Data General est l’un des constructeurs d’ordinateurs qui 
a le taux de développement le plus rapide, et la rentabilité la 
plus élevée. Plus de 42.000 systèmes dans 33 pays. En 1977, 
168,5 milli ons de dollars pour 9 mois d’exercice. N* 3 dans 
l’installation de systèmes. En 1976, nous avons augmenté nos 
capacités de production de 80% et notre personnel de 76%. 


VENTES 

(Millions de. Dollars) 


INGÉNIEURS 
(Dans le monde) 


ORDINATEURS INSTALLÉS 
(Nombre d’unités cumulées) 
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Raison n° 2 

Nous consacrons à la recherché et au développement, 

Une part de nos revenus plus importante que n’importe quelle 
autre société. Résultat? Un nouveau produit à technologie 
avancée toutes les 3 semaines. 

Raison n° 3 

Nous avons été les premiers à concevoir et construire un 
ordinateur 16 bits sur un chip. Les premiers à fournir aux 
gestionnaires un COBOL ANSI’74 de haut niveau. Tbut en 
augmentant les performances et diminuant les coûts. 

Raison n° 4 

Nous sommes les seuls à fabriquer et à vendre une gamme 
de produits compatibles aussi vaste. Tout, des chips microNOVA 
aux ordinateurs NOVA 16 bits, en passant par les grands 
systèmes ECLIPSE. Bénéficiant tous du support Data General 
dans le inonde entier' 

Raison n° 5 

Nous vous offrons des systèmes qui accompagnent votre 
croissance, qui vous informent immédiatement pour prendre 
yos décisions journalières plus vite et avec plus d’efficacité, 
enfin des systèmes qui, nous le croyons fermement, offrent 
le meilleur rapport prix/performances. 

Raison n° 6 

Vous vous devez de connaître aussi bien la société que 
l’ordinateur que vous achetez. Dans le monde entiez; des 
dirigeants avisés ont lu notre Rapport Annuel. Ils ont été 
impressionnés, aussi bien par notre société que par les services 
que peuvent leur apporter nos produits. 

Pour recevoir notre Rapport Annuel et notre brochure 
“Data General fait la différence”, envoyez le coupon ci-joint 
ou, plus simplement, votre carte de visite. 


Data General France, BP 78 - La Boursidière - 92380 Le Plessis-Robinson 
ou 105-107 rue de Créqui - 69006 Lyon. 

Envoyez-mcà votre Rapjrart" Annuel et la brochure “Data General fait la différence*. 

Nnm : : — 

Fonction : — ; u ; : 

-Société 

Adresse,..— - Têl : ; 

4» DaiaGeneral 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice & Paris, 
le jeudi 27 octobre 1977, A 14 bBixres 

UN PAVILLON 

à ViLLEMOMBLE (93) 

24, avenue de rreûy 

Compr. ; res-de-cb aossêe, 2 pièces, 
cuisine ; étage, 3 pièces. Sup. tôt. en*. 
161 m2 - Libre de local, mais occupé 
MIS5 A PRIX : 7O.O0Q FRANCS 
M° Yves TOURAILLE, ue. avoué avec, 
à Pari 3 . 46, rue 0 b CUcby : M* Alain 
PERNOT, ajmd, à Parla, 144, r. Rivoli. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice A Evry, rue des Manières, 
le mardi 13 octobre 1977, A 14 Heures 

UN STUDIO 

à CHENNEVIERES-SUS-MARNE 

(941 - 1, rente de Bry 
Immeuble C. rez-de-chaussée droite 
mSE A PRIX : 20.000 FRANCS 

Consignât, préalable pour enchérir. 
Rens. Etude de M** TRüXXLLO et 
AKOUN. avocats associés A CORBEIL- 
ESSONNES. 51. rue Cbamplouls, tél. 

496-30-26 et 496-14-18. 


VENTE au Trib. do Gde Instance 
de Fontainebleau (777. 
le mercredi 12 octobre 1977, A 14 b. 30 

BELLE PROPRIÉTÉ 

sise à 

N0NVILLE (77) 

2. rue de Montercau 
MAISON 7 Pces ppalee. dépend, et 
cbenli. JartL d'açrém., bols, sur rivière 
«le Lunata». SupetT. tôt. 3 ha 67 a. 
MISE A PRIX : 90.000 FRANCS 
Enchères par avocat. 
Renselgn. M« SAULNTEK, avocat A 
Fontainebleau, téL : 422-23-01. 


| VENTE après liquidation de biens et 
sur sorench. du 1/10 au PaL do Jiut. 
Parla, Jeudi 30 octobre 1977. 14 h- 

ÜN LOT 

_ ... en nature de 

TERRAIN pre. 
Contenance 26.180 m2 
GR0SR0UVRE (78) 

«Les Graviers de la Petite Noues 

MISE A PRIX : 74.800 FRANCS 
S’ad. M* FABRE. JTVJ'Sæ 

(261-15-35) ; M* MALINVAUD, a TOC. 
Parts, 19, a». Rapp (556-86-37) ; M» de 
boiSMIlON, avoc. & Paris, 74. r. du 
Rocher (523-00-12) ; Ma GOURD AIN, 
ayad., 174, bd St-Germaln, et ù, tous 
avocats près les Trib. Grande Inst, de 
Paris, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


VENTE s/surench. Pal. Juat. PARIS 
Jeudi 20 octobre 1877. 14 heures I 

APPARTEMENT »-*ÏV 
VITRY-SUR-SEINE (94) 

52, avenus Anatole-France 

MISE A PRIX : 77.011 FRANCS 

S'adr. Ma de CHAISEMARTIN, avocat 
A la cour. 20 , rue de la Bienfaisance. 
Paris ( 8 *), tél. 532-76-30; M* NEC- 
TOUX, avoc, A la cour. Parte. SL rue 
Ampère. téL : 622-33-78 et 924-23-31. 


Admlnlstrateur Judiciaire vend 
Z. I. BEAUCHAMP 
USINE 2J00 M2 
5UR TERRAIN 5.900 M2 

BUREAUX LUXUEUX 710 m2 
TéL : 233-57-59 le matin 


VENTE au Palais de Justice A Parte, le JEUDI 27 OCTOBRE 1977, A 14 h. 
En an seul lot 

TROIS LOCAUX A USAGE DE BUREAUX de 13 m 2 chacun 

Au deuxième niveau (quatrième étage) du bit 1m eut D de l'ensemble 

TOUR MONTPARNASSE - 17 r rue de l'Arrivée à PARIS (15 e ) 

Formant les lots 3.077 - 3.078 - 3.079 

Mise à prix : 200.000 francs 

S’adresser d M* ROGET, avocat, 7, rue de l'Université à Paris ; DI* D. 
BAUM GARTNER, syndic A Paris. 4. rue de la Coutellerie, et à tous avocats 
prés les Tribun, de Grande Instance de Paris. Bobigny, Nanterre et CrételL 


VILLE DE ROUEN 

Adjudication le lundi 7 novembre 1977. à 17 h. 30, en l'Hfitel de VUte 
de ROUEN, par le ministère de AI* THOUAULT, notaire associé 

TERRAIN a BATIR de 808 m2 

(C.O.S. 13) - Situé à ROUEN, 221, rue Saint-Julien 

ù proximité dn centre commercial ROUEN SAINT-SEYER 

Mise à prix : 120.000 francs 

Pour tous rens. et pour consulter Je cahier des charges s'adr. A l’Etude 
PIETTE et THOUAULT. 4. rue du Bac A ROUEN, tél. (IB) 35-71-52-95. 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice à MONACO. 

le MERCREDI 26 OCTOBRE 1977, à 10 heures des 

Parties d’un immeuble sis à MONACO 
12, rue Bosio, Palais Bosio 

se composant ; d'un apport, situé au rez-de-ch. inférieur, composé de 
salon, salle & manger, deux otmmb., salles de bains, cuisine, hall, cour 
terrasse Individuelle, avec entrée Indépendante - Une cave 

Présentement occupés 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 

S'adresser i M B MAR QUI LL Y. avocat-défenseur, 17, boulevard des Moulins 
& MONTE-CARLO, ou au greffe du Palais de Justice de MONACO. 


Vente an Palais de Justice A PARIS, le Jeudi 27 octobre 1977, i 14 heures 

APPARTEMENT, PARIS-16' - 137 à 141, boulev. MURAT 

Dana le b&tlmcnt portant le numéro 139. 1 er étage gauche, comprenant; 
Entrée, séjour. 2 chambres, cuisine, salle de bains, w.-c- cave au sous-sol. 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS - S'adresser : M e ABADIE 

Avocat A Paris (7?). 37. rue de l'Université. — Téléphone : 261-32-18 


Vente s/piibilcatlon Judiciaire, au Palais de Justice d’EVRY, rue des Mazières. 
à l'audience des Saisies Immobilières, le MARDI 25 OCTOBRE 1977. à 11 II: 

D’UN PAVILLON A BKEUHLET (ESSONNE) 

71. rue dos Ecoles. — A usage habitat. Compr. R.-de-Ch. i3 p„ culs.. Entrée, 
toU- w.-c.. chaufferie, débarras, gar. 2 volt.) : I" Etage (5 ch- bains, w.-c.), 
eau. élwir., chauff. etl ; Cunteii. superf. Il ares 11 ca. Occupé par les proprié- 
taires. Alise à rrïx : 120.000 F (pouv. être baissée du 1/4 en cas de non ench.l. 
Consignai. nbUg. pr enchérir i enchères portées par Mtnist. d'un avocat exer- 
çant prés T. G J. d'EvryJ. Pr ta rens. s'adr. au Cab. Bera ad eaux- Varia. avoc. 
ns.*.. 12 - 1 . rtu de Corbcll. 91300 VI Ile moisson -sur- Ors® (904-27-67) ; ftl* TruxiUo, 
avoc.. 16. r. Cbamplouls. 91100 Corbeil-Essonnes (496-14-18) ; au greffe du 
T.G.l. d'Evry où !,.■ cahier des ch. .-st déposé ; à ts les avoc. du barr. d'Erry. 
El pour visiter, sur place, les Samedis 15 et 22 octobre 1977, de 15 h i 16 h. 


Vente su Palais do Justice a Paris, le Jeudi 20 octobre 1977. a 14 heures 

DANS L’IMMEUBLE sis à PARIS 10 e 

258, ruo du Faubourg-Saint-Antoîne, dit l'Enclos-Saint-Laurent 

chaussée LOCAUX COMMERCIAUX Bureau, Magasin 
étape MAGASIN et APPARTEM. VK?ttTS££.SSb 

Au deuxième étage : UN GRENIER - MISE A PRIX : 180.000 FRANCS 
S'adresser a M* Marcel B K A7.lt. R. avocat. I7B. bd Haussmanc. Paris 18 e ) ; 
M° SAGKTTE, syndic a Parts. 6 , ruo de Savoie : et & tous avocats prè3 
les Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


VENTE JUDIC. AUX ENCH. PUBL. à la BOURSE DE COMM. DE PARIS 
(Salle des Courtiers Assermentés l, 2 . rue de Vlarmes, 75001 PARIS 
LE LUNDI 17 OCTOBRE 1977 A 14 h. 30 
avec continuation le atARDI 18 OCT. 1977 A 10 h. et 14 h. 30, s'il y a lieu 

80.000 BOUTEILLES 

I) 68.000 litres, bout, ot 1 / 2 . VINS DE CONSOMM, COURANTE V.D.Q-S- 
ct A.C. - rouge «t blanc - Beaujolais. Cites du Rhân«, Bordeaux. Alsace, etc. 
Mousicur: et Champagnes ; II) 12.000 bouteilles et 1/2 - EAUX-DE-VIE - 
Poire. Mirabelle. Kirsch, Framboise et Marc de C&Les dn Rhâne. MAR- 
CHANDISES DEPOSEES et VISIBLES. Expositions le 14 octobre de 9 h. 30 
A 12 b. et de 14 h 30 a 17 h. et le 17 octobre de 9 h. 30 A 12 h 
JJ Pour les VINS : Eone Industrielle Sud - Le Val. 14. avenue Arago. 
91420 MORANGI5 ; 2) Pour les ALCOOLS : aux Magasins Généraux de 
PARIS, 50, av. du Président- Wilson, 93310 LA PLAINS- SAINT-DENTS. 
Echantillons visibles au bureau des courtiers vendeurs. CATALOGUE 
détaillé disponible sur place ou A l'étude des Courtiers assermentés 
vendeurs. Et. de M" J.-L. MORLOT - J.-BILLON, courtiers de marchand, 
assena. au Trib. de Cornai. do PARIS. 9, r. du Trésor, 75004 Parts. 887-82-80. 


INSEIL DE L'EUROPE CONDAMNE 
LA PSYCHIATRIE PUNITIVE 


Que le Conseil de l’Europe réuni à 
Strasbourg les 7 et 8 octobre ait décidé 
& son tour de condamner formellement, 
et à l’un animi té. l'usage de la psychiatrie 
à des fins politiques (• le Monde » daté 
9-10 octobre) est en soi riche de signifi- 


cation. Initialement en effet. le rapport 
préparé par la commission des affaires 
sociales et de la santé de l'Assemblée 
de Strasbourg était de portée assez géné- 
rale. S'étant saisis il y a près de deux 
ans du droit des malades et des mourants, 


ayant condamné l'acharnement thérapeu- 
tique, les parlementaires européens 

avaient «lors décidé d'aborder, dans' un 
deuxième temps, le problème plus spéci- 
fique des malades mentaux. 


Humaniser les soins 


Strasbourg. — Après des travaux 
préparatoires qui leur ont permis 
d'entendre un certain nombre d'ex- 
perts européens, les membres de la 
commission des allai res sociales et 
de la santé du Conseil de l'Europe 
avaient élaboré un rapport où figu- 
rent de vives critiques du mode de 
soins des malades mentaux en Eu- 
rope occidentale. Les rapporteurs, 
MM. Voogd (Pays-Bas) et Tabone 
(Malte) y analysent le problème sous 
l'angle juridique et thérapeutique. 
« Quelques pays, écrivent-ils, ont 
pria conscience du décalage qui 
existe entre, d’une part, les muta- 
tions rapides de la société et les 
progrès extraordinaires de la mé- 
decine , et, de /'autre, la législation 
et les pratiques archaïques auxquelles 
continue d'être 'soumise une partie 
de leurs ressortissants sous prétexte 
qu'lia ne sont pas normaux. - 

Comment, en effet, se définissent 
cas normes 7 Est-il possible de re- 
connaître un ou plusieurs comporte- 
ments pathologiques types qui Jus- 
tifient un internement autoritaire 7 II 
faudrait, estiment les rapporteurs. 
Instituer des organes spécialisés qui 
seraient habilités à étudier les dos- 
siers des malades internés, en agis- 
sant sur demande ou de leur propre 
chef, lis citent à cet égard l'exemple 
de l'Ecosse 0(1 fonctionne, sur ce 
modèle, une institution dénommée 
Mental Welfare Commission el qui 
remplit ce râle de conliûle. Au sein 
du Conseil de l'Europe d'ailleurs 
a été créée une Commission euro- 
péenne des droits de l'homme A 


De notre envoyée spéciale 


laquelle peuvent s'adresser — et 
s'adresse déjà — des malades men- 
taux. 

A propos des conditions de soins 
elles-mêmes, las rapporteurs es féli- 
citent des tendances nouvelles qui 
consistent à soigner, autant que faire 
se peut, le malade mental dans son 
milieu naturel, sans recourir néces- 
sairement à l'hospitalisation. Ce qui 
euppose, notent-ils au passage. « une 
transformation an profondeur des atti- 


tudes de la collectivité ». Mais lis 
stigmatisent l'utilisation parfois non 
Justifiée de certains traitements — 
qu'il s'agisse des électrochocs, des 
médicaments ou des méthodes psy- 
chothérapeutiques. — soulignant qu’il 
- est parfois difficile de savoir à quel 
instant le traitement s'achève et r ex- 
périmentation commence ». II en est 
ainsi des • thérapeutiques expéri- 
mentales » conduites par des spécia- 
listes « dont la formation est Insuf- 
fisante ». 


Des traitements sans finalité 


C’est sur ces points en effet — le 
niveau de formation des soignants 
en psychiatrie et la pénurie de per- 
sonnel qualifié — que le rapport est 
le plus sévère. Il n'est pas rare qu'un 
psychiatre ne puisse consacrer que 
quelques minutes par Jour à un 
patlenL Les infirmières psychiatriques 
sont généralement débordées. On 
peut, en fin de compte, se demander 
si » fa qualité assez médiocre des 
services psychiatriques et rinsuffl- 
sance d'organisation dans le traite- 
ment ne sont pas dues au lait que 
le traitement ne se fixa aucun but ». 
Ce but pourrait être, devra être, la 
réadaptation du patient et la préven- 
tion des rechutes. Il n'en est rien, 
le plus souvent. 

Ainsi, conclut le rapport « chaque 
année, des sommes énormes sont 
Investies per la société pour aider 


ces hommes . Cet argent est-li em- 
ployé au mieux de I" Intérêt de ces 
personnes ?... L' Assemblée de Stras- 
bourg a le devoir d" informer le public 
et les hommes politiques de rêtat des 
établissements psychiatriques où les 
plus grands enthousiasmes et les 
comportements les plus philanthro- 
piques envers les malades sa brisent 
souvent contre le manque de per- 
sonnel, de temps et d’argent ». (...) 

De ce réquisitoire est né un projet 
de recommandation qu'ont adopté à 
l'unanimité, samedi 8 octobre, les 
parlementaires de Strasbourg. A cette 
virulente critique de la psychiatrie 
européenne s'est jointe, sous forme 
d'amendement, une condamnation de 
l'usage politique des pratiques psy- 
chiatriques dans les pays de l'Est. 
On peut (Ire notamment dans la 
recommandation finale que lés Etats 


membres seront Invités • è revoir 
leur législation et leurs règlements 
administratifs sur r internement des 
malades mentaux en redéfinissant 
certains concepts fondamentaux, tels 
que le qualificatif dangereux, en 
réduisant eu minimum la pratique 
consistant A Interner un patient de 
force pour une période indéter- 
minée ». 

Les parlementaires de Strasbourg 
recommandent la création de « com- 
missions ou de tribunaux indépen- 
dants de bien-être mental » chargés 
de veiller au bien-fondé des Inter- 
nements; l'institution d'un droit de 
recours pour les malades privés du 
droit de vote. Ils Invitent enfin dos 
Etats membres à chercher de nou- 
veaux moyens d'humanlser les soins 
administrés aux malades mentaux 
■ en Insistant davantage sur la qua- 
lité et faspect humanitaire de ces 
soins que sur le recours à une tech- 
nologie de pointe ». (...) 

Mais on peut lira désormais, dans 
la recommandation finale adoptée 
à Strasbourg samedi, un vigoureux 
avertissement â l'Union soviétique 
puisque les parlementaires euro- 
péens -se félicitent do la condam- 
nation, par le sixième congrès mon- 
dial de psychiatrie tenu à Hawaï, des 
abus de la psychiatrie aux fins d’éli- 
mination de la dissidence...». 

Cette manière de réunir la cri- 
tique des modes de soins occiden- 
taux et celle de la psychiatrie puni- 
tive aura pourtant eu te mérita 
d’éviter le piège de ['amalgama. 

CLAIRE BRIS5ET. 


Le difficile combat d'une Lyonnaise 
internée sept mois «par erreur» 


Lyon. — « Encore 1 », s'exclame- 
ront les psychiatres, tout au 
moins ceux dont les représentants 
syndicaux avaient protesté, le 
15 Juin dernier, au cours d’une 
réunion publique contre aies in- 
formations contradictoires, polé- 
miques. partiales, souvent tron- 
quées et falsifiées » abondant, 
selon eux, depuis quelque temps à 
propos de la pratique psychiatri- 
que. 

Précisons d’entrée: le cas de 
Mlle Dominique Mathieu, trente- 
trois ans, célibataire, originaire de 
la région mâconnalse et habitant 
Lyon depuis 1968, n'a pas été sol- 
licité par les émissions et les ar- 
ticles récents. Sa première démar- 
che — ‘ un recours gracieux au 
ministre de la santé pour deman- 
der une indemnité — remonte au 
mois de Janvier 1972. Pendant 
plus de cinq ans, Mile Mathieu a 
cherché â obtenir réparation de 
ce qu'elle tient aujourd’hui encore 
pour une erreur de diagnostic et 
un «abus scandaleux du pouvoir 
médical ». Cinq ans pendant les- 
quels. seule, elle a multiplié les 
procedures, se refusant à porter 
son affaire sur la place publique. 
En vain. 

Toutes les décisions de Justice 
(juridiction administrative ou ci- 
vile) lui ont été. Jusqu'à présent, 
défavorables Elle n'a pas re- 
noncé pour autant, puisqu'elle a 
fait introduire récemment un re- 
cours devant la Cour de cassation. 
Pourquoi tant d'acharnement? 
k Pas pour de l’argent, répond- 
elle. Au début, je demandais le 
franc symbolique de dommages 
et intérêts, puis fai réclamé 
30000 /ranci?, car fat pensé que 
cela pourrait m’aider dans mes 
études. Mon action est surtout 
morale. Je trouve inadmissible, 
par exemple, que la reconnais- 
sance par mon médecin traitant 
de son erreur de diagnostic n’ait 
pas permis d’effacer les traces de 
mon internement psychiatrique et 
qu’un dossier subsiste ainsi â la 
préfecture. » 

Cet Internement que Mlle Ma- 
thieu qualifie d’ « arbitraire » re- 
monte à 1966. Elle avait alors 
vingt-deux ans. Elle travaillait à 
l'office public d*ELL.M. de Mâcon, 
ayant volontairement mis fin à 
des études secondaires difficiles. 
Depuis des années, elle ne se sen- 
tait pas bien dans sa peau. Ses 
difficultés se traduisirent dans 
son travail de secrétariat : classe- 
ment désordonné des dossiers, 
fautes d'orthographe nombreuses 
dans les textes qu'elle dactylo- 
graphiait. L’angoisse qui l'envahit 
progressivement — et qu'un mé- 
decin psychiatre qui la suivait ne 
parvint pas à maîtriser — débou- 
cha, le 36 juin 1966. sur une ten- 
tative de suicide. Un appel, en 
réalité. Transportée dans un état 
comateux au centre hospitalier de 
Mâcon, elle fut dirigée, quarante- 
huit heures plus tard, sur l'hô- 
pital psychiatrique Salnte-Made- 


De notre correspondant régional 


lelne de Bourg-en-Bresse (Ain) 
d'où elle ne sortira, malgré ses 


Usation et du traitement 
second est décédé depuis 


De plus, eüe pouvait Être encou- 
ragée par le diagnostic de mon 
médecin qui n’a reconnu son 
erreur que bien plus fard ». plaide 
Mlle Mathieu. 


protestations, que sept mois plus sont toujours refusés & faire. 


tard. «.Pat subi un calvaire, 
affirme-t-elle : électrochocs et 
chimiothérapie. Une soixantaine 


de comas provoqués et une di- propos de sa décision de faire 
saine d’autres en prime pour me transférer Mlle Mathieu à l*hôpl- 
punir parce que «fa n’étais pas tal psychiatrique de Bourg -en - 
gentille. » « Vous ne parlez pas ». Bresse, le tribunal administratif 
me répétait-on. » de Dijon a jugé que cette déci- 

C'est seulement longtemps après s ion était « particulièrement jus- 


sont toujours reiuses a uure. La «3^ d- appe i a néanmoins 

Invite a apprêter une éven- conclu que « le placement volan- 
hzeile responsabUlté du médecin tajTe a été effectué réguliè- 

remeni ef était justifié compte 
trefdUii? turn* mSmmi PnÎKS 6 ' tenu des circonstances du 
Hiniïï! moment ». Ce n'est cependant pas 
ravte du Professeur Henri Bamfc 
— dont P°bit de vue n'a pas 
de DU on a jugé que cette deci- été retenu nar les lucres narra» 


cette hospitalisation qu’on décou- 
vrit, au cours d'examens, les trou- 
bles de comportement dont elle 


nient <*»«» des ex Perts Judiciaires, 
les traitements pratiques et la du- — nui » écrit m avril 107 s nu* 


été retenu par les juges parce 
qu'il ne contestait pas fannelle- 


rée du séjour ayant été, en 


souffrait : elle était une gau- somme, à la charge des services 
chère contrariée. Mlle Mathieu de l'hôpital Sainte-Madeleine de 
estime donc que les médecins Bourg. 


se sont trompés en Imputant ses 


— qui a écrit en avril 1975 que 
« le diagnostic envisagé de schi- 
zophrénie es £ une erreur, car ü a 
été infirmé par l’évolution, et on 
connaît toutes les difficultés et 


angoisses et sa dépression, à experts qui ont estimé que i’ad- 
des troubles névrotiques. SI des mission et le maintien de 
examens sérieux avalent été réa- Mlle Mathieu en milieu psy- 
Hsés dés son entrée dans les chiatrique étalent fondés, que des 
milieux hospitaliers, n'aurait-on soins appropriés lui ont été 
pas découvert les véritables rat- dispensés qui lui ont permis de 
sons de ses *»nnuîs ? « Ce que retrouver « un meilleur équilibre 
je mets en cause, dit-elle, c'est la psychologique », le tribunal de 
psychiatrie-consommation qui fait grande instance de Bourg puis la 
du malade un objet à traiter et cour d'appel de Lyon ont rejeté 
non un être vivant ayant le droit toute présomption de faute des 
de s’exprimer. En sept mois, je services psychiatriques. 


S'appuyant sur l'avis des trois les dangers de ce diagnostic si 
iperts qui ont estimé que i’ad- souvent remis en cause, mais qui 


est susceptible, surtout (orsTa'ït 
est Injustifié, d’avoir des consé- 
quences sociales, de porter fort 
auprès des employeurs — lorsque 
des indiscrétions sont commises 
— et aussi de porter tort au 
sujet (~). 


n'ai subi que trois examens de 
sept minutés chacun, et encore au 
milieu de vingt-cinq malades . 


mr d'appel de Lyon ont rejeté ' Autant de raisons qui justifient 
ute présomption de faute des c bez Mlle Mathieu son insis- 
rvlces psychiatriques. tance : « Qu’une erreur de cette 

Les magistrats ont tous relevé soit commise dans notre 


que la mère de Mlle Mathieu 
avait signé la demande d'haspita- 


Comment peut -on prétendre lisatlon. « Ma mère, invalide ù 
ensuite connaître ceux-ci ? ». cent pour cent, était traumatisée 

« J'aurais pu au moins lui expli- 
quer les raisons de mon geste », 

dit-elle aujourd'hui. Dans un 

rapport utilisé par le tribunal 

de grande instance de Bourg-en- 
Bresse et repris par la cour 
d'appel de Lyon, les trois experts 

médicaux commis expliquent rrr 

qu' « ü est habituel que le médecin w & «f 

traitant de ville ne vienne pas voir jW* 

son malade , cela étant fait dans 

l’intérêt du malade qui noue de _ s 

nouvelles relations avec les niéde- . 

dns du service psychiatrique ». UU w iUU CrV 1 


système médical, c'est déjà trop, 
mais qu’on refuse de la reconnaî- 
tre au risque de prolonger mon 
préjudice, c'est proprement into- 
lérable. » 

BERNARD EUE. 


Reconnaissance tardive 

Le médecin, qui avait signé à 
l’époque un certificat indiquant 
que « l’état de Mlle Mathieu 
nécessite un placement en ser- 
vice psychiatrique régi par la loi 
de J839 », est revenu complète- 
ment sur son avis, an est certain 
que si je Pavais vue et lui avais 
parlé après soit suicide (-J eue 
n'aurait jamais été hospitalisée 
ou serait sortie immêdiatement- 

L' hospitalisation psychiatri- 
que ainsi que les traitements 
effectués en 1966 étaient en consé- 
quence absolument injustifiés et 
ont été une erreur médicale », a 
écrit le praticien en question. 
Reconnaissance tardive, mais 
reconnaissance tout de même, ce 
que les responsables de l'hosplba- 
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JUSTICE 


-i F.2EI 


i noise 


Quelles qne soient les 
« pre ss io n s allemandes * dé- 
noncées par M* Klaus Crois- 
sant et ses- défenseurs, au 
cours de deux audiences de- 
vant la chambre d'accusation 
de Paris, il est désormais cer- 
tain que l’examen du dossier 
d'extradition visant l’ancien 
avocat do groupe Baader- 
Meinhof ne s'achèvera pas 
avant plusieurs semaines. 

Lors de la première au- 
dience. le 3 octobre. M* Ro- 
land Dumas, l’un des défen- 
seurs de M b Croissant, avait 
fait part de ses craintes, en 
souhaitant que Von tasse 
preuve de - décence - dam* 
cette affaire et en rappelant 
la • précipitation » avec la- 
quelle cette même chambre 
d’accusation avait statué, en 
quelques heures, sur le sort 
de M. Abou Daoud, le 11 jan- 
vier dernier. 

M- Dumas et ses confrères 
auront été quelque peu rassurés, 
le 10 octobre, en apprenant, au 
cours de la deuxième audience, 
que 2e fond même du débat ne 
pourrait être abordé avant le 
24 octobre. Le dossier n'est pas 
encore prêt De nouvelles pièces 
continuent d’Btre transmises par 
les autorités allemandes, notam- 
ment un volumineux document de 
350 pages — le texte du Jugement 
du groupe Baader-Meinhnf, en 
arvD dernier — communiqué seu- 
lement le 8 octobre. La traduction 
de ces nouveaux éléments ne 
pourra être faite avant deux 
semaines, a précisé le président, 
M. Henri Blaser, en annonçant 
le renvoi du débat sur l'extradi- 
tion. La chambre d'accusation n'a 
donc pu examiner le 10 octobre 

S ue la demande de mise en liberté 
e M° Croissant, sur laquelle elle 
doit se prononcer le 12 octobre. 

Mais, avant la. discussion sur 
ce point, un représentant du 
conseil de l'ordre des avocats de 
Paris était venu faire port de la 
position du haxrean dans cette 
affaire et ce fut là sons doute 
le moment le plus Important de 
cette audience. Après les appels 
lancés par divers mouvements et 
personnalité s en faveur de 
M r Croissant, après la mise en 
garde faite aux autorités Iran- 


M* CROISSANT DEVANT LA CHAMBRE D’ACCÜSATION 

L'examen du dossier de l'avocat allemand 
devrait durer encore plusieurs semaines 

a soient les çaises par Amnesty International en cela déjà donné le ton des pro- a l’avocat n'est pas, par défvti- 
tlemandes • dé- lie Monde du 11 octobre). M* Ma- chair» débats, s Klaus Croissant, tion, an-dessus des loi s rd même 


çaises par Amnesty International 
(Ze Monde du 11 octobre). M* Ma- 
rio Stasi, au nom du barreau de 
Paris, a exprimé devant la cham- 
bre d’accusation les a inquiétu- 
des» de la profession au sujet de 
oe procès et de la nature des 
démarches faites par les autorités 
allemandes à l’encontre de l’avo- 
cat' ' 

« On se demande aujounThui, 
a déclaré M* Stasi, si ce n’est pas 
Ze principe de la défense qui est 
en cause. (—) En. . prenant 
connaissance des derniers élé- 
ments de cette affaire, notre inté- 
rêt s’est transformé en inquié- 
tude. » M* Stasi a rappelé que, - 
le 29 septembre dernier, le Parle- 
ment ouest-allemand avait adopté 
un texte selon lequel les avocats 
pouvaient être écartés d’un dos- 
sier pour le seul lait d’&tre soup- 
çonnés de « sympathies » à l’égard 
de -leurs -clients, use mesure gui 
tend a priver certains détenus de 
tout contact avec leur défenseur 
pendant trente Jours : oe qHi si- 
en teffe que toute une procédure 
peut être engagée à l'insu de la 
défense. « Parce qufü s’agit dTun 
pays ami et voisin auquel nous 
sommes liés, a ajouté M* Stasi, 
nous sommes d'autant plus 
concernés par ces atteintes "aux 
droits de la défense. » 


Un symbole 


« 72 ne peut v avoir de Vomie 
justice sans' procédure régulière, 
sans débat contradictoire, sans 
défense libre », a déclaré le repré- 
sentant du conseil de l’ordre. 
M" Stasi a rappelé les propos 
récemment tenus par < le' premier 
magistrat de France », le prési- 
dent de la République, qui, au 
cours des journées d'études de la 
profession d’avocat, réaffirmait, le 
16 septembre dernier, son atta- 
chement au principe fondamental 
de la liberté de là défense, et pré- 
cisait : « La disparition de l’indé- 
pendance de Vavbcttt ne ferait que 
précéder de peu la disparition- de 
celle du juge (1)— » M* Stasi a 
conclu son intervention par ces 
mots : < Nous sommes conscients 
qurun problème grave se pose 
au-delà de ce dossier, ü nous fal- 
lait le dire et le proclamer. » 

En plaidant pour la- mise en 
liberté de M* Croissant; ses défen- 
seurs ont développé lès observa- 
tions du conseil de Tordre , et ont 


en cela déjà donné le ton des pro- 
chains débats. « Klaus Croissant 
est «s symbole ». a déclaré 
M* Jean-Jacques de ÏTellee, en 
soulignant que son confrère alle- 
mand n’était pas seul en cause. 
« Je pourrais donner la liste de 
cinquante ou soixante avocats 
aujourd'hui poursuivis ou inquié- 
tés ert République fédérale d‘ Alle- 
magne pour avoir asumé leurs 
fonctions jusqu’au bout et assure 
une- défense politique dans, des 
affaires politiques. » 

M* de Fèlloe a rappelé que la- 
chambre cTaccnsation . avait tou- 
jours — et encore récemment — 

refusé r extradition quand des 
poursuites "pouvaient présenter un 
caractère politique, c Cette affaire 
pose la question de la préémi- 
nence de la raison tTEîat », a 
ajouté M* Joe Norrtroamyen pré- 
cisant que celle-ci avait manifes- 
tement marqué la constitution de 
ce dossier, n a indiqué que l'on 
se livrait actuellement à une 
véritable « chasse aux sorcières » 
ou à un. nizveau «.maccarthysme » 
en République fédérale d’Allema- 
gne ? Pour sa part, M* Roland 
Dumas a fait remarquer que 


MILLE CROISSANTS 

Mlll« petits colis contenant 
mille croissants <mt yw w n «iim t 
enveloppés dans du papier d’alu- 
nxSnlum ont été adressés, lundi 
10 octobre, à des parlementaires, 
des préfets, des avocats ainsi 
qu’à certains membres du. gou- 
vernement français. 

a Du croissant peut dre nier 
librement *■«« t» M«n*iit com- 
mun, po arquai pas un avocat », 
interroge une note Jointe Éma- 
nant des auteurs de renvoi, le 
Comité pour la libération Im- 
médiate dé SJ ans Croissant. Ce 
teste .ajoute : « Nous . exigeons 
la libération de l’avocat alle- 
mand, le droit d'asile pour ton», 
le libre, exercice de la défense, 
l'abolition de la convention eu- 
ropéenne antiterroriste. Nous 
entendons, par ' cette -action,' 
protester contre la grave at- 
teinte aux libertés fondamentales 
que constaterait J 'extradition 
'de «ime Croissant. » 


UNE DÉCISION DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE NANTES 

Les pouvoirs du préfet 
sur la gestion budgétaire des commîmes 

De notre correspondant 


au-dessus de tout soupçon ». «Vais, 
a-t-ll précisé, quand des disaines 
d’avocats sont poursuivis pour le 
même chef ^accusation, c’est qu’a 
y a quelque chose qui ne va plus 
au royaume « V Allemagne fédé- 
rale ». 

L’avocat devait, d’autre paît, 
s’interroger sur le « processus * 
engagé en - Alemagne et sur les 
buts de la campagne d’« tntoxica- 
. tion » assimilant des « sympathi- 
sants » à des « complices ». Et 
il a déclaré : « Quand à un bout 

de la chaîne ü y a un procureur ; 
à Stuttgart, dont les Polonais ont 
dénonce le passé et les origines, 
et quand à Vautre bout de la 
c haine se trouve Klaus Crois- 
sant, fai déjà choisi. » 

Four .appuyer la demande de 
mise en liberté et fournir des 
garanties à la justice, M* Dumas 
a affirmé qu’il s'engageait à hé- 
berger Jtü-même M 1 Croissant 
durant le temps de la procédure. 
Mais l’avocat général, M. Pierre 
Franck, a déclaré qu’il n’était pas 
favorable à cette demande, et Q 
a souligné que les assurances que 
l’on pouvait prendre en la matière 
restent toujours fragiles. Il devait 
rappeler à ce propos que récem- 
ment et rfans une situation ana- 
logue malgré ses engagements, 
EL Miguel Angel ApàLategoi ve- 
nait de disparaître après avoir été 
mis en liberté sous contrôle judi- 
ciaire. 

FRANCIS CORNU. 

Il) Le président de la BépnbUqne 
avait précisément déclaré : « L'tn- 
ûépendanae de l'autorité qui Jupe 
doit prendra appui sur V indépen- 
dance de l'avocat qui défend. En ce 
«nu, l’indépendance de la défense 
est une composante de l’indépen- 
dance judiciaire. > 


• La saisie de e Paris-Match» 
accordée par nw» ordonnance: de 
référé du président du tribunal 
de Paris le II janvier à la famille 
de Jean Gabin a été confirmée, 
lundi 10' octobre, par la première 
chambre de la cour de Paris. La 
-publication, dans le numéro mis 
en vente le 7 janvier, d’une pho- 
tographie de l’acteur sur son lit 
de mort, est considérée comme 
apportant un t [_] trouble grave, 
manifestement illicite, à l'intimité 
de la vie privée ». 


Nan tes. — Eu annulant, lundi 
10 octobre, pour excès de pouvoir 
un arrêté du préfet de Loire- 
Atlantique, qui avait inscrit d’of. 
fl ce le budget de la com- 

mune de Boagaenâis des dépenses 
que les élus refusaient d’y faire 
figurer, le tribunal administratif 
de Nantes a voulu rappeler que, 
depuis la loi du 31 décembre 1970 
sur la gestion municipale et. les 
libertés communales, la s procé- 
dure de règlement du budget » 
est devenue exceptio nn elle. 

Le tribunal a surtout fait grief 
au préfet d'avoir supprimé des 
Investissements votés, au profit de 
dépenses qu’il y avait autoritai- 
rement inscrites, alors qu’il avait 
la faculté, par une antre procé- 
dure. de créer les ressources cor- 
respondantes au moyen d'une 
augmentation de 11m position lo- 
cale. 

La municipalité d’union de la 
gauche de Bouguenals (quinze 
mille nabi tante, dans la banlieue 
cud de Nantes), dirigée par le 
docteur François Autain, socia- 
liste, avait, au printemps dernier. 


très vivement réagi en publiant 
un numéro spécial du Bulletin 
d’information communal intitulé 
a Le préfet détourne votre ar- 
gent ». Dans cette publication, les 
élus démontaient tout le proces- 
sus selon une argumentation que 
l'avocat de la commune, M" Tau- 
pi er, du barreau de Nantes, & 
développée devant la juridiction 
administrative. Le litige portait 
sur une somme globale de 
315 000 francs. 

L'avocat de la commune avait 
fait valoir que l’autorité de tutelle 
ne pouvait, dans la même déci- 
sion, procéder à l’inscription 
d'office des dépenses obligatoires 
et dégager les recettes destinées 
a couvrir ces dépenses ; mais 
qu’elle devait, au contraire, lais- 
ser au conseil municipal le soin 
d’y pourvoir lui-même et que seul 
le refus du consei. municipal per- 
mettait à l’autorité de tutelle de 
subvenir aux dépenses obliga- 
toires inscrites d’office en créant 
les ressources prévues par la 
législation en rigueur. Le tribunal 
a suivi cette argumentation. 


Faits et jugements 


Inculpation du trésorier 
du comité d’entreprise 
de Michelin. 

M. Gérard Bénigne, conseiller 
municipal de Fussy (Cher) et 
trésorier du comité d’établisse- 
ment de l’usine Michelin de 
Salnt-Doulchard (Cher) depuis 
1972, a été Inculpé le 27 septembre 
dernier d’abus de confiance et 
ècroué. Le syndicat C.G.T. de 
l’entreprise avait, au début de 
septembre, fait éditer un tract 
dénonçant c ce militant qui a 
trahi la. confiance de ses cama- 
rades ». Dans une lettre du 
28 août, M. Bénigne avait re- 
connu avoir falsifié les chiffres 
pour dissimuler des retraits effec- 
tués depuis le 15 mai 1976, dont 
fi estime le montant à 165 000 F. 
Le comité d’établissement, qui a 
porté plainte le 2 septembre, chif- 
fre- le détournement à 240 000 F. 
M. Bénigne a démissionné depuis 
de aes fonctions de conseiller 
prud'homal- — (Corresp.) 


• La plainte de M. Nungesser. 
— La 17» chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris rendra 
le 8 novembre prochain son juge- 
ment sur la recevabilité de la 
plainte pour Injures, calomnies et 
diffamation déposée, au mois de 
mors 1976 (2e Monde du 5 mars 
1976). par M. Roland Nungesser. 
député R-PJR. du Val-de-Marne, 
président du conseil général de 
ce département, et par le syndicat 
mixte d’études et d’aménagement 
du parc de détente et de loisirs 
du Tremblay, contre M. Guy 
Poussy, secrétaire de la fédé- 
ration du parti communiste du 
Val-de-Marne, le Réveil du Val- 
de-Marne et VBumanÜé. 

L'affaire devait être jugée 
lundi 10 octobre, mais M* Jean 
Schlissinger, qui plaidait pour 
M. Montfort. journaliste, et l’Hu- 
manité, civilement responsable, 
ainsi que M" Louis Labadie, qui 
défendait M. Poussy, M. Charrian. 
journaliste, et le Réveü du Val-de- 
Marne, ont contesté la validité, 
en droit, des poursuites. 
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PRESSE AUJOURD'HUI 

«Sud-Ouest» et <!a Dépêche du Midi» négocient MÉTÉOROLOGIE 


un accord de 

Un accord de zone de vente est 
en cours de négociations entre 
Sud-Ouest et la Dépêche du Midi. 
A l'origine de cet accord qui n'est 
pas encore conclu, le désir de 
Sud-Ouest de se retirer de deux 
et peut-être de trois, départe- 
ments de la région Midi -Pyré- 
nées. 

En effet, Sud-Ouest avait gardé 
trois éditions dans cette région 
où la Dépêche du Midi est en posi- 
tion dominante. Aux tonnes de 
l'accord, le quotidien de Bordeaux 
ne serait plus difusé dans les 
départements de Haute-Garonne, 
du Tam-et-Garonne et du Gers, 
cependant que la Dépêche aban- 
donnerait certains arrondisse- 
ments du Lot-et-Garonne, limi- 
trophes du Gers et du Lot. A 
noter que la Dépêche avait re- 
noncé. depuis longtemps, à être 
vendue à Bordeaux tandis que 
Sud-Ouest l'est encore à Tou- 
louse (quatre cents exemplaires). 

M. Jean-François Lemoine, di- 
recteur de Sud-Ouest, reconnaît 
avoir eu l'initiative de l'accord de 
zone qui se discute actuellement 
et qui. selon lui, se Justifie sur le 


L'UNION DES SYNDICATS 
DE JOURNALISTES 
ET LA PUBLICITÉ POLITIQUE 

La publicité politique payante, 
qui tend à se répandre dans les 
Journaux et qui a déjà suscité 
des réactions, inquiète l'Union 
nationale des syndicats de Jour- 
nalistes (S.N.J., CFJD.T, C.G.T.. 
F.O.). Dans un communiqué pu- 
blié lundi 10 octobre, 1TLN.S.J. 
« approuve les actions menées 
récemment dans plusieurs rédac- 
tions contre l’ouverture des co- 
lonnes à la publicité de ce genre » 
et souligne vies graves risques 
Que présente l'extension de la pu- 
blicité politique pour la démo- 
cratie ». 

Cette extension « accentue, 
d'une pari, l'inégalité des possi- 
bilités d’expre&sion entre les divers 
courants d'opinion, selon leurs 
moyens financiers, d'autre part, 
elle aggrave les dangers de pres- 
sion sur les organes de presse. 
Enfin, elle dénature la mission 
d'information que devraient rem- 
plir les journaux -» 


zone de vente 

plan économique au moment où 
le Journal doit supputer le poids 
financier du passage en photo- 
composition. En outre, U lui pa- 
rait indispensable de concentrer 
les efforts sur Bordeaux, où Sud-- 
Ouest envisage de doubler son 
édition sur le territoire de la 
communauté urbaine et dans tous 
les départements d'Aquitaine. 
Mois il est probable que ce redé- 
ploiement se fera surtout en. Lot- 

et-Garonne où chacun des deux 
quotidiens dispose d'one base 
solide. 

L'annonce de la mesure envi- 
sagée. d'abord aux journalistes 
des zones concernées, puis à la 
Société des rédacteurs de Sud- 
Ouest. et aux syndicats, n’a 
pas manqué de provoquer des 
réactions. 

Si la Société des rédacteurs 
reconnaît que la situation de la 
Haute-Garonne et du Tam-et- 
Garonne a pourrait à la limite 
justifier une décision d’inter- 
ruption s. elle demande, par 
contre, que soit maintenue l'édi- 
tion du Gers, « département 
complémentaire du Lot-et-Ga- 
ronne et des Lamies dans l’entité 
gasconne ». 

Elle affirme, en outre, son hos- 
tilité au principe des accords de 
zone u consistant en fait à échan- 
ger des lecteurs sans que ceux-ci 
puissent être consultés, les pla- 
çant, contre leur gré. face à une 
situation de monopole ». 

Quant aux sections syndicales 
SJN.J. et S.JJF.-C.F.D.T. du quoti- 
dien bordelais, elles protestent 
contre Je fait que la décision a été 
prise à leur Insu, et que les gestion- 
naires font systématiquement des 
économies sur le budget rédac- 
tionnel en multipliant les pages 
communes dans Les différents 
journaux du groupe Sud-Ouest. 

En revanche, aucune réaction 
n’a encore été enregistrée dans 
la rédaction de la Dépêche du 
Midi, où la direction, apprend- 
t-on cependant, mène des négo- 
ciations semblables avec 
31idi libre pour l'aménagement, 
à l'Est, des zones de vente res- 
pectives des deux quotidiens. 


SPORTS 



SvnlnUon probable do temps en 

France entre le mardi II' octobre à 

0 heure et le mercredi 12 octobre 

à 24 heures : 

Lee hautes pressions relatives, 
établies ce matin sur la France, se 
déplaceront lentement vers l'est, 
permettant à la perturbation du 
large atlantique de pénétrer lente- 
ment sur nos réglons occidentales. 
Cette perturbation prendra un 
caractère plus discontinu, mais loca- 
lement orageux. 

Mercredi, en liaison avec cette 
perturbation, le temps sera très 
nuageux avec quelques pluies dès le 
matin de la Bretagne et du Cotentin 
aux C ha rentes. Le soir, cette eone 
atteindra les réglons s'étendant de 
la Manche orientale et du Nord aux 
Pyrénées centrales, les précipitations 
devenant plus discontinues, mais 
pouvant parfois être accompagnées 
de quelques orages. Après son pas- 
sage. un temps nuageux, avec des 
éclaircies et quelques averses Isolées, 
s'établira de la Manche occidentale 
aux côtes atlantiques. A l'est de la 
bande très nuageuse, le temps sera 
assez brumeux le matin, avec des 
brouillards parfois assez denses dans 
les vallées, mais aussi des zones 
d'êclalrcles. Après la dissipation de 
ces formations brumeuses, le temps 
sera bien ensoleillé avec des nuages 
élevés passagers. 


Les vents deviendront temporaire- 
ment assez forts, de sud à sud-ouest, 
sur les eûtes de la Manche et de 
l'Atlantique. 

Les températures matinales seront 
eu hausse dans l'Ouest, tandis que 
le temps sera encore frais sur le 
reste du pays, le matin, dans r inté- 
rieur. Au contraire, les températures 
maximales baisseront sur La moitié 
nord-ouest et seront en hausse sur 
la moitié sud-est. 

Mardi II octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 020.8 millibars, soit 
765.7 millimétrés de mercure. 

Températures fie premier cbllfre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 10 octobre; le 
second, le m inim um de la nuit du 
10 au II) : Ajaccio. 20 et 14 degrés : 
Blarrltlz, 18 et 8 : Bordeaux, 19 et 5 ; 
Brest. 16 et 10 : Caen. 15 et 2 : Cher- 
bourg. 14 et 5 ; Clermont-Ferrand, 15 
et 1 : Dijon. 1S et 7 : Grenoble. 14 
et 6; Lille. 16 et 2; Lyon, 16 et 6; 
Marseille. 20 et 12 ; Nancy. 16 et B : 
Nantes. 13 et 5: Nice. 20 et 14; 
Paris - Le Bourget, 17 et 3 ; Pau. 19 
et 5; Perpignan, 21 et 10: Rennes. 
16 et 6 : Strasbourg. 16 et 6 : Tours. 
16 et 4 : Toulouse. 18 et 5 : Polnte- 
à-Pltre. 29 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 25 et 12 degrés ; Amsterdam. 
15 et 7; Athènes, 25 et 17 ; Berlin,. 


16 et 11; Bonn, 16 et 9 ; Bruxelles. 
15 et 7; Iles Canaries, 25 et 18 ; 
Copenhague. 15 (max.) ; Genève, 14 
et 4 ; Lisbonne, 22 et 12 ; Londres. 
15 et 5 : Madrid, 19 et 5 ; Moscou. 8 
et O ; New-Tort, 14 et B ; Palma-de- 
Majorque, 22 et 2 ; Rome, 23 et H : 
Stockholm. 13 et . 10 ; Téhéran. 27 
et 16 . 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 10 et 11 octobre 1977 : 

UN DECRET 

• Portant modification du ré- 
gime forfaitaire applicable aux 
abonnements téléphoniques des 
memb res du gouvernement et des 
assemblées parlementaires. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux modalités de 
mise en œuvre de la contribution 
spéciale créée par l'article L. 341-7 
du code du travail à la charge 
de tout employeur ayant occupé 
irrégulièrement un travailleur 
étranger. 


Mile Àmaury 


CYCLISME 


MOTONAUTISME 


La contre-offensive italienne 


répond à M. Bellanger 

A la suite de la lettre de 
M. Claude Bellanger. président- 
directeur général du Parisien 
libéré rie Monde du 6 octobre », 
relative aux délibérations de la 
dernière assemblée générale du 
groupe. Mlle Francine Amaury 
tient d préciser : 

« Si. comme elle l'a déclaré lors 
de rassemblée générale ordinaire 
du Parisien libéré. Je 30 septem- 
bre 1977. elle n’a pas approuvé les 
comptes de l’exercice s'achevant 
le 31-12-1970, c’est parce qu’elle 
n’était absolument pas Informée 
sur la manière dont cas comptes 
et Je bilan ont été établis — 
postérieurement au décès de son 
père — et présentés par les admi- 
nistrateurs restant en fonction et 
parce qu'elle ignorait les condi- 
tions dans lesquelles avaient pu 
être constitué» les provisions 
nécess a ires pour faire face aux 
risques que la société peut être 
appelée à supporter. 

»■ D’autre part, chacun pourra 
s'étonner que M. Claude Bellanger 
se découvre, trente ans plus tard. 
>t avoir pleinement dirige .« le 
journal dont 11 n'est le président 
que depuis le 21 janvier 1977!—» 


• Les journalistes de « l’Est 
républicain >>. réunis samedi 
3 octobre en assemblée générale 
extraordinaire à rappel des sec- 
tions syndicales S.N.J. Autonome 
et SNJT.-C.G.T., ont- adopté à 
l'unaninuté une motion dans la- 
quelle. notamment, les journa- 
listes « condamnent les méthodes 
employées par la direction de 
l'Est républicain, qui ont con- 
traint au départ Claude Lévy, 
responsable syndical, grand re- 
porter. chargé des informations 
sociales et économiques. Ces pro- 
cédés inacceptables ont. dans un 
but d’épuration évident, porte 
atteinte au droit au travail du 
journaliste, à ses compétences 
professionnelles, à sa liberté 
d'opinion et à l'exercice de son 
activité syndicale. /—J 


Alors que les plus récents ré- 
sultats cyclistes confirment le 
fléchissement de Maertens et le 
déclin de Merckx, les routiers 
italiens peuvent être considérés 
comme les principaux bénéfi- 
ciaires de la fin de saison. Ainsi, 
après Francesco Moser. qui est 
devenu champion du monde pro- 
fessionnel à San-Cristobal. et 
après le jeune Guiseppe Sarroni 
dix-neuf ans qui a battu Roger 
de Vlaeminck au sprint, à l'arri- 
vée du Tour de Vénétie, c'est 
J. -B. Baronchelü. un ancien lau- 
réat du Tour de l’Avenir, qui a 
gagné, samedi 8 octobre, le clas- 
sique Tour de Lombardie. Consi- 
déré il y a quelques années 
comme un solide espoir, cet excel- 
lent grimpeur a obtenu un suc- 
cès probant sous la pluie et dans 
le froid, en devançant le 
deuxième, le Belge Van den 
Brouette, de plus de deux minutes. 

On regrettera que Bernard 
Hlnault, vainqueur une semaine 


CORRESPONDANCE 


Où est la Cornouaille ? 

M. J.-P. Harris, de Clermont - 
l'Hérault, nous signale .' à la 3uite 
de notre article du 7 octobre sur 
le match de football Saint- 
Etienne - Manchester, que nous 
avons qualifié à tort Plymouth 
* part de Cornouailles » ; 

Les Comaualllais, aussi sensi- 
bles, fiers et impassibles que les 
Bretons (dont ils sont parents), 
n'ont jamais revendiqué ce port 
du Devonshire. situé en terre 
étrangère. Four y aller ice qu'ils 
font a contrecœur, et en se re- 
commandant à quelques-uns de 
leurs saints celtiques i. ils doivent 
traverser le fleuve Tamar : fron- 
tière redoutable (pont à péage). 


auparavant du Grand Prix des 
Nations, ait renoncé à cette 
épreuve importante, et i'on déplo- 
rera surtout que Bernard Théve- 
neï ait abandonné, sans raison 
apparente, dès la première heure 
de course. Une telle attitude n'est 
pas digne d'un coureur qui a 
conquis la notoriété grâce à deux 
victoires dans le Tour de France. 
En revanche, Zoetemelk s'est 
classé septième et il a remporté 
le lendemain « A travers Lau- 
sanne ». — J. A. 


Le groupe Fiat continuera l’an 
prochain ses activités sans Eddy 
Merckx, dont le programme, 
orienté essentiellement en fonc- 
tion du Tour de France, n’est pas 
conforme aux objectifs du direc- 
teur sportif. Raphaël Gémlnianl. 
Celui-ci constituera sa nouvelle 
équipe avec une majorité de 
jeunes Français dont Friou, 
champion de France amateur 
1977, De Carvalho, Gauthier. Tes- 
n lères et Lelay, révélés par le 
Tour de l'Avenir. II est, d’autre 
part, en pourparlers avec Lucien 
Van Iznpe. 
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Le plus violent des sports mécaniques 


lie moto nautisme tel que le 
pratiquent les concurrents des 
Six Heures de Paris est le plus 
violent des sports mécaniques. 
Plus violent que n'importe quelle 
activité automobile, plus violent 
que la plus agitée des formules 
motocyclistes. Ce sont six heures 
de secousses dans des bateaux 
lancés à près de 200 kilomètres- 
heure dans les vagues de la Seine 
avec, dans les reins des p Dotes, 
des moteurs qui poussent leurs 
300 ch. Violent au point que des 
pilotes souffrent de fractures, 
sans qu’elles soient causées par 
d’autres chocs que ceux qui 
accompagnent les heurts des 
coques avec le plan d’eau et qui 
se répercutent dans tout le corps 
(surtout les poignets). Nombre 
des soixante-quatre équipages 
f n gagés dans les Six Heures de 
Paris, dimanche 9 octobre, 
n’avaient pour autre but que de 
pratiquer le passe-temps die leur 
choix. Pour d’autres, U s’agissait, 
en priorité, de faire la preuve de 
la qualité de leur matériel. 

Les marchés de la navigation 
et ceux des moteurs marins font 
que les plus a profession- 
nels » des concurrents des 
épreuves comme les Six Heures 
de Paris sont à rapprocher, dans 
le sérieux de la préparation, des 
équipes de pointe des épreuves 
automobiles et motocyclistes. De 
toute évidence, il y a une clien- 
tèle à conserver et â conquérir, 
et les fabricants de coques comme 
les constructeurs de moteurs — 
mais surtout ceux-ci — font de 
leur mieux pour donner de leur 
production la meilleure Image de 
marque possible. C'est d’autant 
plus vrai, dans le domaine des 
moteurs, que, pour les Américains, 
tenants d’un quasi monopole dans 
la construction des moteurs hors 
bord à hautes performances, la 
belle époque risque, sinon de 
prendre Un, du moins d’être par- 
tagée. 

Le danger que représente l’in- 


dustrie Japonaise, aussi dynami- 
que dans ce secteur que dans 
les autres, est bien perçu, et c’est 
l’une des raisons pour lesquelles 
les deux «grands» des moteurs 
hors bord, Outboard Marine Cor- 
poration (Johnson, Evinrude) et 
Mercury, manifestent encore plus 
d’intérêt que par le passé pour les 
quelques épreuves de grande no- 
toriété, telles les Six Heures de 
Paris. 

La seule mise à l’eau des ba- 
teaux considérés comme les plus 
compétitifs donnait aussi une 
bonne Idée de la concurrence 
pour ce qui concerne les coques. 
Le catamaran des vainqueurs, les 
Britanniques Bob Spalding et 
Tom Percival, était enveloppé de 
toile à sac dans les deux sens. I 
mise à l’eau et grutage, de telle j 
sorte que le « secret » de son 
dessin soit protégé. Sur ce point 1 
aussi le motonautisme a rejoint 
ce qui se fait de plus sérieux dans 
d’autres domaines techniques. Les 
coques sont étudiées en aéro- 
dynaznisme dans des souffleries 
et le fait est qu’elles semblent ! 
supérieures par leur passage dans 
l’eau et leur insensibilité au vent 
à. ce qui se faisait de mieux jus- 
qu'à présent. 

Spalding et Percival (coque 
Van der Velden, moteur Mercury) 
ont parcouru 816 kilo mètres en 
six heures, soit 136 kilomètres à 
l'heure de moyenne. A une heure 
de l'arrivée, leur assistance tech- 
nique a eu l’occasion' de faire la 
preuve de sa compétence et de sa 
célérité. 11 n'a fallu que quatre 
minutes et demie pour changer 
l'embase du moteur ( la partie 
inférieure qui porte l’hélice), en- 
dommagée sans doute par les 
épaves que charrie la Seine. 
Spalding et Percival. déjà vain- 
queurs en 1976. ré ussissai ent ainsi 
a conserver trois tours d'avance 
sur Eswards et Dear. Us étalent 
soixante-quatre au départ, vingt- 
huit à l’a-rivée. 

FRANÇOIS JANIN. 


mots croisés 



HORIZONTALEMENT 

T. Centre dé pèche bien, connu; 
Le premier ne retient guère l'at- 
tention. — H. Coure d'Anglais ; 
Pronom. — III. Ne manie pas la 
brosse à reluire. — IV. N'ont plus 
coure ; Gros. Il remue peu. — V. 
Signe musical ; D’une certaine 
couleur. — Vï. D*un auxiliaire; 
Se fit attendre. — VIL L’orgueil 
de maint amphitryon ; Peintre 
célèbre. — vm. Assez lourd à 
supporter ; Pronom. — IX.. Arti- 
cle; Jolie fille. — X. Début de 
parabole ; Prénxe ; Vieux mot. — 
XL Sérieux 

VERTICALEMENT * . 

1. Envoie ailleurs ; Crient quand 
on les force à jouer. — 2. Ad- 
verbe ; Mettent en position hori- 
zontale. — 3. Voie d'eau ; Parsè- 
ment le temps. — 4. Respirable; 
Lieu de vestiges ; La même chose. 
— 5. Vient d’être : Une chose 
fort rare. — 6. Etape céleste ; Se 
laissent facilement remettre à 
leur place. — 7. Cherchèrent à 
faire tomber. — 8. Chair à pâté ; 
Roi de Rome. — 9. A satisfaire 
au plus vite ! 

Solution du problème n” 1889 
Horizontalement 
I. Chef : Aga. — II. Romans : 
RG. — m. Apulie ; In. — IV. 
Ti ; Ultime. — V. Etoc ; Saa. — 
VL Rachat : Cu. — VII. Eure ; 
Six. — VIH. Xe ; Roué. — XX. 
Soupers. — X. Or ; Pâtées. — 
XL Nous ; Esse. 

Verticalement 

1. Cratère : On. — 2. Hôpitaux ; 
Ra — 3. Emu ; Ocres. — 4. Falu- 
che ; Ops. — 5. Nil ; Rua. — 6. 
Set ; Opte. — 7. Is ; Suées. — 
8. Grimacières. — 9. Agneaux : 
SSE. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


MERCREDI 12 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., façade, portail 
central, Mme QuUUer ; c Notre- 
Dame de Parie ». 

15 h., 62, rae Saint-Antoine, 

Mme Le gre geais : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30, 9. boulevard. Malesherbea. 
Mme Cbapuls : « Itinéraire prous- 
tlen » (Caisse nationale des monu- 
ments blatorlques». 

15 h. 15, 6. boulevard Henrl-IV : 
c Promenade dans Plie Salnt-Louts* 
(Mme Barblerj. 

14 h. 30, Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli : c La vie ù 
l'époque de François I«r et de 
Henri H » (Pour les Jeunes). 

14 b., devant l'entrée du musée : 
« La manufacture de céramique de 
Sèvres r (Taris et son histoire). 

15 h., 18, rue Cadet : « Les loges 
du Grand-Orient de France» (Tou- 
risme culturel l. 

15 h. 15, 6. place des Vosges : « La 
place des Vosges» (Visages de Pariai- 

CONFERENCES. — 19 h. 30, 26, rue 
Bergère, M. Henri Blanquart : 
* L'éaotérlsnv? des lettres» (l’Homme 
et la Connaissance!. 

13 h- 16 b. et 20 h., 13. rue de la 
Tour - des - Dames : * Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale > (entrée libre). 

18 h. 30. Centre culturel britan- 
nique, 9. rue de ConstanUne, Mme 
Margaret Sutherland, M. Jean Auba : 
« Politiques de l’éducation » (Dialo- 
gues franco- britanniques). 

20 h. 45. IB4. boulevard Saint- 
Germain. M. Michel Rémy : « Pol- 
lutions. carences et santé :■ (Confé- 
rences de l'Ooalsi. 

15 ù.. musée Carnavalet. 23, rue 
de Sévigné : « L'art de l'estampe et 
la Révolution ». 

21 h.. Maison de la radio, audito- 
rium 105, MM. Georges Vedel. Mau- 
rice Grimaud : « Servir l'Etat ? » 
(entrée libre). 

16 h., hôtel Je Sully. 62, rue 
Saint-Antoine. Mme S a Int- G Irons : 
« Hôtel de Chnrost et de La Roche- 
foucauld Doudeauville » (projec- 
tions). 

20 h. 30, 30. rue Cabanis : « His- 
toire du costume » (projections) 
iFIAP). 
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Naissances 

— M. Gérard Unger et Mme, née 
Claude Fa&rtaa, ont la Joie d'annon- I 
cer la naissance de 
David, 

& Paris le 5 octobre -1977, 

49. boulevard Richard -Lenolr. 

75011 parla 

RwgjljM 

— M. Raymond Uevyn, 

M. Luc vaillant et Mme. née 
Geneviève de Montait er, 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfanta. 

Christine et Gilles. 

2, villa Beauaéjour, 

94300 Vlncennes. 

30. rue d'Estlenne-d'Orvea, 

91370 Verrlères-le-Bulsson. 


Mariages 


Décès 


Rath ELDER 


— Nous apprenons le décès de 
l’aviatrice américaine 

Rath ELDER. 

{Ruth Ewer, qui s'était Illustrée en 
1727 en tentant vainement de devenir 
la première femme A traverser l'Atlan- 
tique en aéroplane, est morte, le di- 
manche 9 octobre, à San-FranCrsco. a 
rage de soixante-treize ans. 

Avant de s'envoler de Long-lsland b 
bord de son monomoteur jaune < The 
American Girl •. l’aviatrice avait déclaré 
qu'elle voulait acheter une robe du soir 
A Paris-, Mais, après trente-six heures 
de vol. son avion avait piqué du nez 
dans l’océan. Un pétrolier néerlandais 
l'avait recueillie.] 


— Mme Alexandre AUégrler. son 
épousa. 

M. et Mtne Jacques Becquaert. 

M. et Mme Michel Grandir, 
ses enfants, 

François et Jean-Marie Becquaert. 

Pierre-Alexandre, Géraldine. Jean- 
Nicolas et No9I - Stéphane Grandir, 
ses petits -enfants. 

Mlle Bilans Carton, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alexandre ALLâGRIEK, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu A Paris, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Ses obsèques auront Heu le ven- 
dredi 14 octobre. & 10 heures pré- 
cises, en l'église de la Madeleine 
(place de la Madeleine}, oft l'on se 
réunira. 

L’I nhum a t ion aura Ueu à Cor- 
mellles-en-ParislB (95240) la 

sépulture de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

». place de la Madeleine. 

75008 Paris. 

— Le personnel du restaurant 
Lucas-Carton et de l’hôtel La 
Pérouse. 

a ie regret de foire part du décès de 
M. Alexandre ALLâGRIEK. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu à Parle, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Ses obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 14 octobre, A 10 heures préci- 
ses, en l'église de la Madeleine 
(place de la Madeleine) où l'on se 
réunira. 

L’inhumation aura Ueu A Cormell- 
1 es -en -Parlais 95240. dans la sépulture 
de famille. 

», place de la Madeleine, 

75008 Paris. 

— Les enfants de Marc Bloch 
ront connaître que le 14 octobre 
1377. A 15 heures, aura Ueu une céré- 
monie. au cimetière du Bourg- 
d’Hera (Creuset. A l’occasion de 
l’Iabumatlon définitive de la dé- 
pouille mortelle de leur père 
Marc BLOCII. 
profesKour A la Sorbonne, 
mort pour la France le 16 Juin 1JH4. 
apres son exhumation de Satnt- 
Didlcr-de-Foroian lAin). où 11 avait 
été abattu par le? Allemands. 


® . r-,| .."jr , 


Burberrys 

8. bü Mulcsherbc* ** 


l't/c/trs crfcfr 


— M. et Mme Jean Ricard ont 
l’honneur de voua faire port du 
mariage de 

Mlle Linzmayer Fernandez, 
leur belle -fille et mie. 
avec le commandant 

Ricardo Ixurleta CafTartna. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dons nnttmlté le samedi iS juUlet 
1977 en la chapelle de V’école de 
cavalerie de QuUlota (Chili;. 

Ambassade de Fronce. Rabat 
(Maroc). 

Bscnela de CabaUerla QuUlota 
(Chili). 


— On apprend la mort de 
SX. Claude BSiüTUMB, 
directeur général du groupe 
Week-end Publications, 
décédé subitement, samedi 8 octobre, 
A l’Age de quarante-cinq ans. 

— La direction et le personnel du 
laboratoire Emile Charpentier. - 
ont le vif regret de faire part du 
décès de leur directeur généra l 
M. Jacques-Denis DEBRAY, 
président de chambre honoraire do 
tribunal de commerce de Paris, 
survenu la 7 octobre 1977, dans sa 
soixante-cinquième année, en son 
domicile. A Paria. 

Laboratoire Emile Charpentier, 

8. rue Pastourelle, 75003 Paris. 

— Mme Paul Debray, ses enfants 
et petits-enfants. 

Le docteur Jean-Robert Debray, 
membre de l’Institut, ses enfants et 
petits-enfants, 

M* Georges Debray, avocat hono- 
raire A la cour de Paris, et Mme, 
Janine et Alexandre Debray, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le professeur Pierre Debray- 
RlUen et Mme le docteur Debray, 
i leurs enfante et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

IL Jacques-Denis DEBRAY, 
président de chambre honoraire au 
tribunal de commerce de Paris, 
leur frère, beau-rrère, oncle et 
grand-oncle, 

survenu le 7 octobre 1977, en bOq 
domicile 4. avenue Alpban, 75016 Pa- 
ris, dons sa soixante-cinquième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 13 octobre. A 10 h. 30. en 
l'église Saint - Honoré - d’Eylau, 
66. avenue Raymond - Poincaré, 
Paris (16*), sa paroisse. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière Saint-Pierre de Calais (62) 
dans le caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Daniel Dru. 

Florent et Christophe. 

M. et Mme Pierre Camplnchl. 

M. Max Dru. 

Mme Jeannine Dru-Marthe. 

Jean - Pierre. Marie - Claude et 
Catherine Camplnchl. 

Alain. Monique. Lucie et Estelle 
Dauvergne. 

Françoise et Catherine Bargeton. 
Les familles Dru, Camplnchl, 
Conac. Villa, Benedlttlnl. Marthe. 
Herblllon. Natal os. Durand. Abrlc, 
Biron. 

ont l‘l tn tueuse douleur de faire port 
du décès de 

Françoise DRU. 
née Camplnchl. 

survenu te 9 octobre 1977. A l’Age 
de vingt- sept ans. 

Les obsèques auront Heu A Anlane 
(Hérault) le mercredi 12 octobre. 
A 17 heures. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
1. avenue de la Division-Leclerc, 
94261 Fresnes Cedex. 

— La direction et le personnel des 
laboratoires Hoechst ont la profonde 
tristesse de faire part du décès de 
. M- Yves DCRXNGEK, 
directeur du département Behring, 
survenu brutalement le 9 octobre 
1977. 

Le service religieux sera célébré 


le mercredi 12 octobre, A 15 h. 43 
précisée, en l’égLlse Notre-Dame du 
Cbarentonneau, ru» Cécile A Mal- 
sona-AIfort, suivi de l'Inhumation, 
A 17 heures, au vieux cimetière de 
Boulogne, rue de l’Ouest. 

— M. Maxime Fischer. 

Mme Claude Etevenon, 

M. Jean-Michel Eteveuon, 

Mlle Martine Fischer. 

Stéphanie et Emmanuelle E Le re- 
non. _ 

M. et Mme Henri Fischer et leurs 
enfants. 

Ses cousins, cousines. 

Toute la famille et tons ses amis, 
ont la douleur de faire, part du 
décès de 

Mme Maxime FISCHER, 
née Héliane Bêchai n. 
avocat honoraire. 

leur épouse, mère, grand-mère, belle- 
sœur. tante, cousine et parente, 
survenu le 8 octobre 1977. dans sa 
soixante- troisième année. A Paria. 

Lee obsèques auront Ueu le mer- 
credi 12 octobre. A 11 heures, au 
i cimetière Montparnasse (réunion en- 
trée principale 3, boulevard Edgar- 
Qutnet) . 

68. rue de Rennes. 75006 Paris. 

17. avenue des Ternes. 75017 Paris. 
15. rue Jules-Ferry, 92100 Boulogne. 

■ — M. et Mme Rddolphe Dell a 
Monica. 

M. et Mme André Tune, 

M. et Aime Jean - François Délia 
Monica. 

Le docteur et Mme Jean -Chartes 
Broyer. 

Anne. Ariane, Julie, 

M. Jean Moulinet, 

IL René Moulinet, 
ses enfants, petits - enfants, arrière- 
petlteB-fllles et frères, 
ront part dn rappel A Dieu de 
Mme Jules FORTIN, 
née Marguerite MouUnet, 
décédée le 9 octobre dans sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 12 octobre 1977, A 
14 h. 15. en l'église Sainte-Margue- 
rite du Véslnet. 

NI fleura ni couronnes. 
L’Inhumation aura Ueu dans le 
caveau de famille au cimetière du 
Père-Lachaise. A 15 h. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
22 . rue vuiebola-Mareull. 

78110 Le Véslnet. 

112. rue de Vaugirard, 

75006 Paris. 

— Nous apprenc-ns le décès de 
M. Michel HENRY de VILLENEUVE, 
préfet honoraire. 

commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
grand oITlcler 

de l’ordre du Saint-Sépulcre, 
survenu le 7 octobre 1977. A Salnt- 
Jacques -de- Compas telle, A l'Age de 
solxante-Bal 2 e ans. 

[Né en 1901 A Lorient, breveté de 
commissaire de la marine marchande, 
commissaire A la Transat M. de Ville- 
neuve est devenu sous-préfet de Boulogne- 
sur-Mer en 1942 et préfet des Côtes-du- 
Nord en 1941 II fut alors déporté. A sa 
libération, il entra A Air France dont il 
devint directeur commercial. Il fut de 
1965 A 1969 président-directeur général de 
la Société aérienne française d'affrète- 
ment! 


UN FOIE, 

DEUX REINS, 
TROIS RAISONS 
DE 


SSÛ' 



— Ses enfants, ses petits-enfants. 
Toute sa -famine, tons ses amis, 
ont la douleur de faire' part dn 
décès subit de 

Mme veuve Israël HP &AK. 
née Esther-Gltla SZMULEW3CZ. 
Les obsèques ont été célébrées 
dans U plus stricte Intimité au 
cimetière de Bagneux. la 6 octobre 
1977. 

Cet avla tient Ueu de faire-part. 

— On nous prie d'annoncer le décès 
su r v e nu A Parla, le 25 septembre. A 
son domicile. IL rue Saint-Florentin, 
de 

M. PHILIP PB JULLIAN. 

Un service commémoratif sera célé- 
bré le vendredi 14 octobre. A 11 heu- 
res, en r église réformée de l’Oratoire 
du Louvre. 145. rue SaLnt-Honoré-l«'. 

De la part de «on exécuteur tes- 
tamentaire. le comte Ohlslatn de 
Dleabach. 8, place Saint- Snlplce, 
75008 Parla. 

— Noos apprenons la mort du 
pasteur Franck MTCHÆLL 
le 9 octobre; dans sa soixante et 
onsléme aouéc. 

[Né en 1907, le pasteur MïchaeO a fait 
sas études . au collège de Meaux. A la 
faculté protes ta nte de Paris et A la 
Sorbonne. Ordonné pasteur A Meaux en 
1*31, n a exercé son ministère A Dijon 
de 1934 A 1946, avant d'étre nommé pro- 
fesseur de la faculté de thélogle de 
Paris, dû il occupait la chaire do l'Ancien 
Testament et de l'hébreu. H a notamment 
été président de la Société des écoles du 
dimanche, président de l'Alliance biblique 
française, membre ou comité de coordi- 
nation de la -Traduction eoiménlque de la 
Bible, vice-prés Idem des Amitiés judéo- 
chrétiennes. 

De 1954 A 1972, Il 4 aussi assume les 
fonctions de directeur de l'hebdomadaire 
« le Christianisme au vingtième siècle ». il 
a publié de . nombreux ouvrages traitant 
de la pédagogie des jeunes et de l'exégèse 
vètèro-l esta menta Ire. J 

— Mme Roger Muel. sou épouse, 

M. et Mme Philippe MueL 
M. Bernard Muel, 

M. et Mme Bruno Muel ses en- 
fanta, 

Christophe, Mue, Laure, Charles et 
Julien, ses petite-enfants, 

M. et Mme Georges Muel, 

M. et Mme Jean de Cagny, ses 
frères et sœurs, et leurs enfanta. 

les familles MueL de Cagny. 
Obresser, Fouché, Godait. Gouet, 
Grégoire, 

ont la douleur de foire part du 

décès de 

M- Roger MUEL, 
notaire honoraire, 
survenu le 8 octobre 1977 à son 
domicile. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le mercredi 12 octobre, A 
15 h. 45, en l'église du centre A 
Saint-Cloud. 

L'inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Saint-Cloud. ; 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
15. rue Artnengaud. Saint-Cloud. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Amédée. PONCEAU, 
survenu le 7 octobre 19T7. 

Les obsèques seront célébrées le 
12 octobre, A 14 h- 30. A Salnt- 
Chrtstophe-znr-Condé fEure). 

Une messe sera célébrée A son 


Intention le 19 octobre. A 11 h. 30, 
en l’église Saint- Roc h. 

De la part de 

Mme Robert Ponceau, Hélène, Jean- 
Paul et Michel Ponceau, 

et de ses nombreux amis. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 

24. rue de Clvry. 75016 ParU. 

— Mme André Torpln. son épouse. 

Mme Emile Denise, sa belle-mère. 

M. et Mme Miche! Turptn et leurs 
enfants. 

M. et Mme Pierre Turptn et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean Turptn et leurs 
enfants. 

Mlle Marie-Thérèse Denise, 
ses frères, belles-sœurs, neveux et 
nièces. 

Tonte le famille et aes amis, 
ont la douleur de faire port dn 
rappel A Dieu. A l’Age de cinquante- 
sept ans. du 

docteur André TUBPZN. 
chef de service A l’Institut Pasteur. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le mercredi 12 octobre, à 16 heures, 
en l’église Salnt-Jean-8apttste-de-1a~ 
Salle. 9. rue du Docteur - Roux. 
Parts (15*). 

«La mort a été engloutie dans 
la victoire, oû est-ëjle, fi mort, 
ta victoire ? Oû est-il. 6 mort, 
ton aiguillon ? » 

(I Corinthiens XV. v. 54-55.) 

Cet arts tient. 11 cru de faire-part. 

26, rue de StaEl. 75015 Paris. 

TNé le 2 Juillet 1920 aux Salles -du- 
Gardon (Gard), André Turptn a fait ses 
études au collège Salnt-Loufs-de-Gonmgoe, 
A Biarritz, puis aux facultés de médecine, 
Pbarmaoe et sciences de Montpellier et 
de Perls- 

Sa carrière s'est déroulée entièrement 
A r institut Pasteur. Boursier de le Fon- 
dation Roux an 1947, R devient ensuite 
chef de laboratoire en 19S7. et chef du 
service du tétanos en 1964. Il «ail. depuis 
7970, chef du service des toxines anaé- 
robies. 

On lui «fort de nombreuses publications, 
concernant notamment le tétanos et la 
toxine tétanique, ainsi que la prophylaxie 
de cette maladle.l 

Anniversaires 

— En ce premier anniversaire du 
départ du Pasteur Roger Monvert, 
Mme Monvert, très touchée par les 
messages de sympathie qui n'ont 
cessé de se manifester tout au long 
de l’année et par cette fidélité au 
souvenir qui l’ont tellement aidée, 
«eut A dire toute sa gratitude. 

— Le 12 octobre 1974. 

Alain B RELOT, 

maître assistant à- l'Université, 
était brutalement ravi aux siens. 

Une pensée est demandée A ceux 
qui l’ont connu et 8lmé. 


Avfc <le messe 

— La famille de Jacques DUHAMEL 
Informe ses omis et ses collabora- 
teur» qu’une messe sera dite A sa 
mémoire, par le Père Schneider, le 
Mardi 18 octobre, A 12 heures, 
eu l’église Sain t-Sé vérin. 3, rue des 
PrûtrecHSalnt-Séverin. Paris-S 0 . 

— Mme Geneviève Thlriot, direc- 
trice du magasin Bergamsaque- 
Décc ration, 73, rua des Saint-Pères. 
Parts-B«\ tient A faire savoir qu'elle 
ne fait plus partie de cette société. 

Communications diverses 

— L’Amicale nationale des anciens 
des chantiers de la Jeunesse fran- 
çais». délégation de Paria - Ile-de- 
France. réunit ses membres le 
12 octobre, de 18 A 20 heures, dans 
les salons Ricard. 35. avenue Fran- 
klin-Roosevelt, 76008 Paris. 

— M. Pierre-Bloch, président de 
la L2CA, a remis, lundi, an R.-P. 
Braun, président de la rédération 
de Paris de la L1CA. les Insignes 
de chevalier de la Légion d'honneur. 

— La conférence de M. Dejan 
Bogdanovlc, de 1 institut des tangues 
et civilisations orientales, sur «l’Hé- 
ritage culturel de la Macédoine dans 
le dialogue des civilisations ». qui 
devait avoir lieu ce mardi 11 octobre, 
à 18 h. 30. dons le salon de réception 
de remît J tut des langues orientales, 
a été reportée A une date ultérieure, 
qui sera précisée par vole de presse. 


Soyez gentil avec votre barman. 
Quand vous commandez 
SCHWEPPES, 
précisez Bitter Lemon 
ou « Iniibm Tonie». 


A L’BOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTES 

S. 12. - Uvr. anc. llluatr. 19* et 2û* 
(Edit, origtn.). 

S. 6. - ObJ. test, culv., étales. 

S. 10. - BJx. ObJ. de rttr. Argent, 
anc. et mod. 

EXPOSITIONS 

S. 9. - Dessins et tablx mod. Seulpt. 
Faïences Picasso. 

S. 15. - Linge denteL Fourr. Pou- 
pées. 


CONFERENCES DR L’OASIS 

184. bd Saint-Germain - 76006 Paris (Métro Saint-Germain -des-Prés) 
MERCREDI 12 OCTOBRE 1977 A 20 h. 45 
GRANDE CONFERENCE organisée par « LA VQ CLAIRE » 

POLLUTIONS, CARENCES ET SANTÉ 

Les pollutions de l'environnement ne sont-elles que la partie visible 
de l’Iceberg ? par Miche) REMY — Débat — Au début de la réunion : 
Causerie d'actualité par M- H_-Ch. GEFFROY, Directeur-Fondateur 
de» maisons de « LA VIE CLAIRE » 

(Entrée libre et pru tuile) 


CELIBATAIRES 
ENFIN DES RENCONTRES 
QUE VOUS PRENDREZ 
AU SERIEUX! 


Désormais, rencontrez - 
grâce à une étude psycho- 
logique préalable - des 
partenaires dont le carac- 
tère, Faffectîvité et même 
la sexualité sont compati- 
bles avec les vôtres. 

C’est la chance fantasti- 
que que vous offre ION. 

Le monde change, chan- 
gez aussi votre façon de 




découvrir celle que vous 
cherchez pour la vie. 

On parie beaucoup de ION : 
depuis 7950, 315 articles, plus 
de 100 émissions (radio et T.V.), 
10 livres, 1 film ont traité de 
ce progrès scientifique, le plus 
extraordinaire de notre temps 
dans (e domaine du mariage. 
Lire notamment : “Vers une civi- 
lisation du coupla" de LM. J en- 
te!. Préface de Louis Armand, 
de l’Académie française (toutes 
librairies}. 


ET D’ADOPTER 
UN REGIME RAISONNABLE 


d) ION INTERNATION A L. 

Institut de Psychologie §; 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL ° 

Pour une 1» rencontre sous 15 jours, envoyez-moi gratuitement votre^ocumentatioT 
en couleurs, sous pli neutre et cacheté: 

| M. Mme Melle Prénom Age 

| Adresse : ! 

I B ION FRANCE (MO 29)94. rue Saint-Lazare. 75009 PARIS - TéJ. 528.70.S5 + ■ (ON RHONE-ALPES (MOR 28)35. avenue , 
Rocxefener - 69003 LYON -Tél.5U&44 - et 56, cours Berriat- 38000 GRENOBLE - TÔL 44.19.S1 ■ ION BELGIQUE (MOB SB) j 

\ 1 «, rue du Maietaé-oUx-Herbea. 1000 BRUXELLES - Tri. 511.7420 ■ ION SUISSE (MOS 28)75, me de Lyon - 1203, 
GENÈVE - Tél. 022.45.72.60 A 




'PLACE DE LA .MADELEINE - PARIS 




MANTEAU 
style autrichien, 
laine mélangée 

550 f 


PULL CHEMISE sport MI-CHAUSSETTES 

Shetland fantaisie coton et polynosique 3 pares 
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Le fait accompli 


Est-ce assez préoccupant çetto 
affaire — cruciale — de l’éner- 
gie nucléaire 7 Antenne S a pro- 
grammé la semaine dernière, A 
une heure d’excellente écoute 
(celle prévue pour la retransmis- 
sion du match retour Manchester 
United-Salnt-EUenne), le maga- 
zine « Question de temps » et a 
versé — comment ne paa l’en 
féliciter, — une première pièce, 
accablante, au dossier ouvert tin 
août par la chaîne, à la suite 
d'un débat houleux, pour au 
contre les centrales, auquel Tim- 
mense majorité d'entre nous 
n'entendait goutta, il faut bien 
ravouer. 


Là, en revanche, on est allô 
voir sur place, de nos yeux, 
cette c/tatfe//e, ces bunkers de 
Fessenheim, ce camp retranché, 
fortifié, entouré de chemins de 
ronde, hérissé de barbelés, gardé 
par des chiens policiers. 

A l'usine de retraitement de 
la Hague, on a loué aux hommes- 
scaphandres, masqués, bottés, 
drapés, gantés de plastique 
transparent, chargés de colma- 


ter dans des zones hautement 
radio-actives les tailles de p/us 
en plus nombreuses dont souf- 
frent c es installations, déjà vé- 
tustes apparemment. 

Et bu Pellerln, les habitants, 
des agriculteurs pour la plupart, 
ont retuaé devant nous, en 
termes nets, précis, véhéments, 
la centrale qui doit être érigée 
sur leurs terres, aux portes de 

Nantes. Ils sont contra. Pour 
ou contre, de toute façon, la 
centrale. Ils F auront. On n'a 
tenu aucun compte de leurs avis, 
de leurs protestations. Là on ne 
comprend pas, on ne suit plus. 

Depuis des mois, des années, 
les protestations, les manifes- 
tations des écologistes se suc- 
cédant, en France, en Alle- 
magne, chez tous nos voisins ; 
P y a eu mort d'homme encore 
récemment; en Suède, la majo- 
rité a changé de camp, le 
gouvernement est tombé, en 
grande partie à cause de cette 
question de la prolifération des 
centrales. 

Je veux bien qu'il s'agisse de 


questions compliquées, haute- 
ment techniques, mais, enfin, si 
on nous las avait expliquées, 
lentement, clairement, on serait 
peuf-dfrs arrivés à leà com- 
prendre, et, à en Juger, on ne 
Ta paa fait. On a décidé pour 
nous, â notre place, pis ; pour 
nos petlts-entants et nos arrlère- 
peUts-enlanta, et on nous met 
aujourd'hui devant le tait 

accompli. 

Lundi encore, sur TF 1, vers 
17 heures, dans le loyeux tohu- 
bohu des tins d'après-midi, voilà 
qu’on vient nous parier d’algues, 
d’herbe à pétrole, d’eau chaude, 
d'énergie solaire, d’économie de 
mat/ères premières, comme cela, 
en passant, entre un concert de 
clavecin et une émission sur la 
mode. Et la chaîne à côté promet 
encore pour le mois prochain 
un dossier sur les énergies de 
remplacement. 

Le temps passe en attendant, 
et les décisions prises en haut 
lieu engagent revenir chaque 
jour davantage. 

CLAUDE SARRAUTC. 


TECHNISONOR : 
GRÈVE 

DU PERSONNEL 


0 Une partie dn personnel 
technique de Technisonor, filiale 
de Radio-Monte-Carlo, s'est mis 
en grève lundi 10 octobre. H ré- 
clame une augmentation de 

salaire de 20 fr. 

La société Technisonor, prési- 
dée par M. Jean-Christian Barbé, 
est à la fois productrice de f ilms 
pour 2a télévision, productrice de 
disques et prestataire de services 
pour Radio-Monte-Carlo, dont elle 
diffuse les émissions réalisées à 
Paris. Seule cette dernière bran- 
che de la société a cessé le travail, 
entraînant notamment la non- 
dlffusio de rémission « Radio 
plus ». d'Yves Mourons!. 


D'une chaîne 
à l'autre 


EUROPE 1 
« A L’ÉCOUTE » 


0 Au cours d'un déjeuner de 
presse, lundi 10 octobre. M. Lagar- 
dère, directeur général d’Europe 1. 
a présenté la grille des pro- 
grammes en vigueur pour 1978, 
dans laquelle aucune innovation 
notable n’est prévue. M. Lagar- 
dère a réaffirmé que la préoccu- 
pation essentielle de la chaîne 
était de se mettre le plus pos- 
sible « à l’écoute des gens » et 
de « créer l'événement », comme 


I 5 ? #T4/ rue Monsieur- le Prince 
'•■^75006 Paris (Mério Odéon) 
•.329.70.50 

Etd ô'i Fs« f . e ne Pr i v e c 'En stign e m on : 
Tsujé.-ïô jf Veccqpu par l'Etat 


ACTUALITE ECONOMIQUE 

1 soir par semaine, 1 samedi tous les 15 jours pendant 3 omis 


A UTRES COURS: GESTION FINANCIERE, MARKETING, PRISE 
DE DECISION. FONCTION PERSONNEL. RELATIONS HUMAINES 
Possibilité de prise en charge par remployeur 



MME M M m smm 

MOQUETTE 


CORRESPONDANCE 


Le report de l’émission sur les jeune s e* la drogne 
QUESTIONS DES AUTEURS 


Après le rep ort de l’émission 
sur les jeunes et la drogue « La 
neige de Noël», dans la série 
Brigade des mineurs ne Monde 
du 7 octobre), le Syndicat fran- 
çais des rédacteurs de télévision 

C.G.T. demande, dans un com- 
muniqué, qu’une nouvelle date de 
programmation soit fixée dés 
maintenant et demande si rémis- 
sion correspond bien au scénario 
accepté préalablement par la 
direction, c Si le sujet traité 
posait un problème et nécessitait 
un débat, pourquoi s*en être 


vitrine au début de notre fflzzu-au 
e Mort aux Juifs J s, écrit en 1938 
sur des vitrines allemandes, nous 
paraît quelque peu abusif !— 

: Notre propos n’a jamais été, dans 
cette émission ni dans les sui- 
vantes, « d’opposer l'innocence des 
jeunes & l’hypocrisie des adultes ». 
ou vice versa. La preuve fines! 
qu’on T i r M * a fait aussi le grief 
contraire, en nous accusant de 
c racisme antifeunea s ( 2 ). 

LV ajournement » de la 
deuxième émission («La neige de 


aperçu deux jours avant le pas- 
sage à. l’antenne?» demande Je 
SJ'ÆJT. 

D’autre part, après la publi- 
cation dans le Mande daté 
9-10 octobre d’une correspondance 
relative à la première émission 
de cette série, nous avons reçu de 
MM. Fred Kassak et Phûrppe 
Madrai. co-auteurs du scénario, 
la lettre suivante : 

Nous ne pouvons laisser sans 
réponse des accusations aussi 
graves que : nous être livrés à 
une s apologie du sadisme et de 
la violence s, ou avoir fait 
e l'éloge— de fascistes et de SB. 
en herbe «.Assimiler, par exemple, 
l’inscription: «Je ne veux pas 
être chômeur » fl), écrite sur une 


Noël»}, xml devait être 
le 8 octobre et qui avi 


._ et qui avait pour 

thème la drogue, vient & point 
pour apaiser les Inquiétudes (te 


avec le Carnaval des carnavals, 
au printemps dernier. Four Noël 
1978, un projet commun avec 
FR 3 est en cours de préparation. 


(1) Et son pas Mort à -X_ comme 
croit l’avoir va votre lecteur. 

(2) TOéruma, 5 octobre 1977; 
Humanité - Dimanche, 28 septembre 
1977. 

13) Toujours Télérama. 5 octobre 
1977 («H faut crier bol»!»). 


pour apaiser les inquiétudes de 
votre lecteur et satisfaire les 
appels à la censure de certains 
hebdomadaires (3). A ce propos, 
nous sommes surpris que le Monde 
se soit accommodé aussi aisément 
d'une telle censure de fait en se 
contentant jusqu'à, présent de 

Ç obller Hans son numéro . du 
octobre le communiqué Justi- 
ficatif d* Antenne 2, sans faire 
état du contenu de celui que nous 
avons rédigé en commun pour 
protester, Claude Louxs&ls, pro- 
ducteur délégué de rémission ; 
Michel Wyn, son réalisateur, et 
nous-mêmes. A savoir ou' An- 
tenne2 se refuse à divulguer: 
les nous des experts en toxico- 
manie sur les avis desquels elle 
prétend s'être appuyée pour ajour- 
ner l'émission ; les motifs qui 
auraient donné lieu à cet « ajour- 
nements ; la date choisie pour la 
future diffusion. 


Ne serait-ce paa le rôte de là 
presse de se poser à ce sujet un 
certain nombre de questions . 
Entre autres: pourquoi un tel 
ajournement survient- n trois 
jours avant la diffusion, alors 
aue le film est terminé depuis 
trois mois? Pourquoi Antenne 2 
prétend-elle que le « débat 
elle entend faire suivre cette 
future diffusion sera « très long 
et très difficile à organiser ». alors 
qu'appaxemment die n’a eu au- 
cune difficulté à réunir en quel- 
ques heures les « principaux 
experts français en toxicomanies? 

fLa direction d’Antcnne B prtrts* 
qoe, si elle a pris en effet l'avis 
d'experts en toxicomanie, elle reven- 
dique entièrement la responsabilité 
de la décision concernant le report 
de l'émission.} 


• Les deux concerts dirigés par 
Pierre Boulez à l’Opéra de Paris 
les 10 et 11 octobre ne seront pas 
retransmis par Radio-France et 
cela, bien que 1TRCAM. qui les 
coproduit, en ait fait la d e ma n de. 
La direction de Radio-France 
refuse toujours, en effet, de ver- 
ser une rétribution supplémen- 
taire aux musiciens de l'Opéra 
(20 % de leur cachet environ) en 
re-s de transmission sur les chaî- 
nes nationales, comme cela est 
inscrit dans les conventions col- 
lectives en vigueur au palais Gar- 
nier. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 11 OCTOBRE 
— La démocratie chrétienne 
dispose de la tribune libre de 
FR 3. à 19 h. 40. 

— M. Christian BeuUnc, mi- 
nistre du travail, est l’invité 
d’A 2 au journal de 20 heures. 

MERCREDI 12 OCTOBRE 
— M. Français Mitterrand, 
premier secrétaire du PB., par- 
ticipe au journal d’A 2, à 20 h. 

— Lauga, conseiller éco- 
nomique et social, ex-directeur 
du C.N.JJL, et Mehaignerie, mi- 
nistre de l’agriculture, parlent 
du problème du vin, à 13 h. 20, 
sur RilC. 


AAARDI 11 OCTOBRE 


CHAINE ! : TF 1 


18 h. 35. Pour les petits; 18 h. 40, L’île aux 
enfants; 19 h. 5. Feuilleton : Recherche dans 
l’intérêt des familles ; 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 45, Eh bien t raconte : 20 lu 
Journal. 

20 h. 30. Variétés : Bienvenue au cinéma, 
de G. Béart et R. Grumbach ; 21 h. 45. Série 
documentaire : Provinciales (la vigne et le 
vin. deuxième partie : La lumière de septembre), 
prod. J.-C. Bringuier. réal. H. Knapp. 

22 h. 30. Magazine littéraire : Pleine page, 
d'André Siprïot. 

Avec MM. André Chamsan (e Sans Peur »). 
Didier Decoin fc John l’Enfer v), Pierre Da- 
ninos (n Mode iis France s). Jacques Rueft 
fs De l’aube au crépuscule •) ; sont présentés 
également « le Mauvais Lieu » de Julien 
Green, « La neige brûle », de Régis Debray. 
« Nations indiennes, nattons sou ve r ain es » de 
Sébastien Elmeo. E. Patrouüleau et J. -F. Gro- 
gnard. « Faubourg des Amériques » de 
G. Walter. 

23 h. 35, JoumaL 


20 h. 35. Les dossiers de l’écran. Téléfilm : 
J ean Mo ü lin. de H. Michel et H. Calef. 

Reconstitution de la vie d’un des grands 
héros de la Résistance française. 

Vers 22 tu Débat s La grande figure de la 
Résistance. 


Aoeo MM. B. F reneg. responsable du mou- 
vement Combat, fondateur de l’armée secrète: 
J.-P. Levg. laudateur du mouvement Franc- 
Tireur ; R. Aubrac, responsable du mouve- 
ment Libération : D. Cordler. secrétaire de 
Jean Moulin. 


23 h. 30, JoumaL 


CHAINE III 


18 h. 45. Pour les leunes : Touche la tortue 
et le Club d’Ulysse » 19 h. 5, Emissions régio- 
nales; 19 h. 40, Tribune libre : La démocratie 
chrétienne; 20 lu Les jeux. 


CHAINE H : A 2 


20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : LA PREMIERE BALLE TUE. de R. Rouée 
(1956). avec G. Ford. B. Crawford. J. Craia. 
R. Tamblyn. A. Joslyn (N.). 


18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : 
Ouvrez FœiL 
20 lu Journal. 


On tueur d'élite, qui a fait serment de 
ne plus toucher une arme à feu, se trouve 
contraint, pour sauver une petite trille, A 
se parjurer 


0 USEZ 


FRANCE-CULTURE 



18 b. 30, La vie entre les lignes : Michel de Saint- 
Pierre ; 19 h. 25. Sciences (l’Institut Pasteur) ; 

20 11, Dialogues : L’Etat est-ce le pouvoir? Avec 
Jean-Paul DoUè et N liras poulantzas ; 21 h. 15. 
Musiques de notre temps ; 22 h. 30. entretiens avec 
Todao Takemoto; 33 h. Tout cela est fragments : 
travail sur c Pierres », de R. Calllola. 


FRANCE-MUSIQUE 


Dt -Hem. 1 , 


us i "* 1 ïfenov 

EDITIONS ROBERT LAFFONT 


18 b. 2, Eoonte magazine musical ; 19 h.. Jazz ttma ; 
19 n. 45. Entre chien et loup : 


20 h. 30. Orchestra philharmonique tchèque, direc- 
tion V. Neuman : « Ma patrie ». de Smet&na. ; 
22 d. 30. Portraits de compositeurs au Festival de 
musique expérimentale de Bourges; 0 b. 5. Portraits 
de compositeurs an Festival de Belgrade 10 77. 


MERCREDI 12 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


ICI EN OFFRE 

BO U CLEE ► UNE QUALITE : 

EXCEPTIONNELLE 


MOQUETTE 

VELOURS 


UNE TRES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTEE DE TOUS 



ft UN PRIX 

TRES BAS 


MOQUETTE 

DECOREE 




1 



il h. 30, Emission pédagogique ; 12 h. 15, 
Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi première ; 
13 lu Journal; 13 h. 35, Les visiteurs du mer- 
credi (avec, a 15 h. 30, La longue marche des 
robots) ; 18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 35, 
Pour les petits ; 18 h. 40, L'Zle aux enfants ; 
19 h. 3, Feuilleton : Recherche dans l’Intérêt des 
familles : 19 h. 43, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45 , Eh bien ! raconte ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Comédie musicale s Paris-Cabourg, 
d’Anne Revel - Bertrand. Musique de Fred 
Lecotre. Avec J. Basehart, D. Voile. A. WarteL 
D. Tirmont, J. Sparrow. 

un essai de divertissement & Famérioatne 
dans le décor d'un palace normand. Pas tris 
réussi mats tris leOsch. 


D. Sutherland, T. Skerritt, S. Kelierman, 
J.-A. Pflug. R. Auberjonois. 

Pendant la guerre de Corée, dans un posta 
de secours près du front, des chirurgiens 
américains mènent logeuse vie et font des 
plaisanteries de carabins tout en opérant & 
tour d e bras. Mélange étonnant de scènes 
extrêmement drôles et de séquences au réa- 
lisme insupportable. 

22 h. 20, Un événement ILes problèmes de 
rbôteUerie française, avec M. Burseau, prési- 
dent de la Fédération nationale de l’industrie 
hôtelière). 


FRANCE-CULTURE 


22 h.. Réflexion t Rites et sociétés, de 
Bemard-M. Latour. Prod. A. Aknun. 

D’où vient le besoin chez l’homme de 


créer des rites ? Avec le professeur Claude 
Lévi-Strauss, Mme Mona Oxout. historienne . 


Lrui-Strauss, Mme Mona Oxou 
M. Bernard Valade, sociologue. 
22 h. 50. Journal. 


„ 2 Qar « lu < et * U b- 19 h. 55. 

^ b- 50) , 7 h. 5, Matinales ; 8 h., Lta chemins de la 
con naissa nce Les civilisations de l'écriture ; & 8 h. 32, 
o „ PWM*dMion de Charles Quint à Rubene : 

8 h 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Matinée des sciences 
21 ^ '’tLJ? 0 Uvt Î: ouvertnro sur la vie ; 

la n' vpiîS? 1 ??*.,* 1 ®. j- frangera après-guerre ; 

“ V"™ P rt ®' BVr ® B. Kouchner; 12 b. 45. Pan©- 

mm fi z L ALLûïUGigne s 


CHAINE II : A 2 


REORÎEZ* DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres; 14 tu Aujour- 
d’hui madame; 15 heures. Série : Vivre libre 


n- BoUate ! le planiste R. Smith ; 14 h. S. 

Va livre, des vol* : e Archives du Nord s-, de 

v, M . ^ 45, J£ éco! S d,î3 Parents et des 
éducateurs ; 15 h. 2 . L*» après-midi de France-Culture ; 

18 h~ m* étrangers après-guerre : 

V? !“»,■“ ,,Bn “ : MlcbeJ «« Salnt- 
. 19 h. -5. La science en marche ; 

musique et les hommes ; Mozart ■<""« 


(rediffusion) ; 15 h. 55, Un sur cinq ; 18 h. 25, 
Dorothée et ses amis; 18 h. 40, (/est la vie; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, 
Jeu : Ouvrez l’œil ; 20 lu Journal. 

20 h. 30. Magazine Question de . temps r 
le Moyen-Orient, de J.-P. ELkabbach et L BériOt. 

Le s nouvel Israël » ou les points de peuple- 
ment israéliens en Cisjordanie occupée. La 
situation économique de l’Egvpte. Les Israé- 
liens émigrés aux Etats-Unis. 

21 h. 35, Série : L'aigle et le vautour i 
22 h. 30, Société ; La parole A dix-huit ans. 

23 h. 55, Journal. 




PARIS 13*: 40, quel d'Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz. 

TéL : 534-72-33 


fêljiÿR lS»7^^03bï - - 'J6iji^aïiî’ï?- 


tm v Pofteid',Odéan3.7 


^}H-^39/3Sr,62^ ; 


PARIS 18*: 114, rue DamrémonL 
Têl. ; 606-05-73 


'0ÂRI^19' :' 144, bd de La V 
lïÿllIé.Üë^M* Colonel-Fabien et 


JirJûüres.-Tél.^ 203-00-79 


.MâriMer.Jeu.Ven.Sam.de 9hà20h - H 

1 DAGNOLET: <91-193, ov: Pasteur 
I 5 mn Porte, des Ülas. 

1 TéL; - 658-1.6*46 P • r'.y.ï: ; f ; - - 

FOSSES-S URV1LLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près gare 
S-N.OF. TéL: 471-03-44 

| COK3N1ERES (N 10) : près 

3 Trappes, route du Pontd'Autneau 
| TéL; 461-70-12 

MAISONS- ALFO RT:: 129; rue.. v 1 
Jean Jaurès, RN ; 5r ; - r . 1 

Tel : 375^4.-70 . . G 

1- BOULOGNE 82 bis, rue ■ 

1 GallienL TélT; 605-45-12 ' 

SAINT-DENIS: 73, rue de la 
République. TéL: 820-92-93 

If CENTRES 

A VOTRE SERVICE 

SARCELLES :-29, av. Division :/ 1 
Leclerc, RN 16,. route de. 1 

Chantilly. TcL : 990-00-77. 1 



FRANCE-MUSIQUE 

9 h’-w «firtoua; S L Instrumentales ; 

tSUoh°avw S 

12 h. 40. Jazz clooslquo* ■ 12 h -> ^ chanson ; 

1S Œuvres de 


CHAINE il! : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert; 19 h. 5, Emisisons régionales ; 19 n. 40, 
Tribune libre : Défense et promotion des 
langues de France ; 20 h. Les {eux. 

20 h. 30, FILM (Un film, un .auteur) i 
MJLSJL, de R. AJtman (1970). avec E. Gould. 


1S h ŒunU cnopm, Vietuctemps: à 

: ‘f, t S: 

Entre chien « ^ ; 13 h ‘ 3S - 19 h. 45. 

vsUonzï 1 - OïCheatre 
N. Dçmze. ss. r£- ?«UMted. Avec 

l ttnquièhie m? - Strau Sl ; 

toaev) : 22 h. 30. » <*": 


du Théâtre HhÆsa : çwwert 

J. &]eunt P ° rtialtS 00 fio^ïKxateura Schwfrz! 
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LE JOUR - 
DES ARTS 

L’art Èsanat 

au musée 


Avec l'installation a’vn centre 
de documentation sur les 
métiers d'art, les règles du jeu 
du Musée des arts décoratifs 
vont changer. Dans cette aile 
du Louvre,.. cinquante maie 
objets, meubles, tapisseries, 
étains, verreries, instruments de 
musique permettent de suivre 
l'évolution de la demeuré en 
France au Moyen Age à nos 
jours. Mais la collection est 
pratiquement arrêtée autour 
des années 30, faute de moyens 
d'acquisition. 

Aujourd’hui le musée de 
l'habitat s’est en quelque sorte 
diversifié, et spécialisé, le Musée 
des arts et traditions populaires 
exposant les objets de la France 
rurale laborieuse et lé Centre 
de création industrielle, au 
Centre Georges - Pompidou, 
explorant les liens de fart 
contemporain et de Vindustrie. 

L’entrée de l'artisanat au 
Musée dès arts . décoratifs — 
qui doit concourir à la réhabi- 
litation des métiers d’art souhai- 
tée par le président de la 
République — répond â cette 
situation nouvelle, la mise en 
place du Centre de documenta- 
tion sera suivie de la création 
d'une salle permanente - d’art 
artisanal et peut-être d’une 
galerie de vente au public. 

Foire 

an Grand Palais. 

La Foire internationale de 
l’art contemporain ( FIAC ) 
s'installe pour la seconde fois 
dans la nef du Grand Palais 
pendant huit jours, du 22 au 
30 octobre . Plus de cent gale- 
ries. représentant quatorze 
pays, y exposeront un choix de 
la production artistique actuel- 
lement mise sur le marché. La 
semaine de la FIAC compor- 
tera notamment, une cinquan- 
taine d'expositions particulières 
consacrées à des peintres ét 
sculpteurs ( Warkol. Boléro, 
César, Saura. Chûlida, Soula- 
ges. Proweüer, Max Bi B_J et un 
« show p-d’art d’avant-garde 
de quatorze galeries- réunies, 
dans un même espacé,. Eüe sera - 
animée par des spectacles de 
mimes et des projections de 
füms d’artistes. .. . .. 

Architecture 
et fascisme. 

L’exposition d'architecture de 
la dernière biennale de Venise 

est montrée à Paris -avant 

daller à Berlin. Zurich et Lon- 
dres. Le mouvement des ar- 
chitectes rationalistes italiens, 
qui s'étend des années 20 aux 
années 40. était-il lié au régime, 
fasciste ? L'exposition qui s’ou- 
vre le 19 octobre à la chapelle 
de la Sorbonne veut démon- 
trer que l'architecture de cette 
époque n’était pas nécessaire- 
ment une production spécifique 
du régime fasciste. 

Tissus 

de Sonia Delaunay. 

Une exposition Sonia De- - 
launay s'ouvrira le 13 octobre 
à Artcuriâl. avec des œuoreside ., 
1913 à .1976 une vingtaine 
d’huiles provenant de plusieurs 
musées et de V atelier de Var- 
tiste, une trentaine de goua- 
ches, des documents de recher- 
che, des maquettes de tissus. 
A cette occasion quatorze tis- 
sus, nappes, châles, napperons.' 
créés par Sonia pour, ses amis 
dans les années. 20, ont été. édi- 
tés à, Lyon par.BiancMm Fe- . 
rier. ainsi que. deux assiettes. 
Tirage & SOV exemplaires nu- 
mérotés et signés. . 

-k 0. avenu? Matignon. - . 


Pharaons 
à Septentrion. 

L'Egypte des Pharaons & 
Marcq-en-BàrœuL Plus de cent 
objets prêtés par 1» départe- 
ment des Antiquités égyptien- 
nes seront exposés à partir ; 
du ÎS octobre à Septentrion. 
galerie culturelle de la Fon- 
dation An ne et Albert Prou- 
vost près de LîUc. . 

La plupart de ces pièces. font 
partie des réserves du musée ; 
du Louprqroü «U» sont-mre- 1 . 
ment montrées. L’expo sition , 
organisée comme -une Qùàtra- 
tion de la rdcOisatkm pharae 
nique, prisante des salles de 
sculptures ' royales (dont le - 
masque de Sesostris III), de 
la vie quotidienne (agriculture, 
navigation, tùèette. : icrttùre^J 
et de là Ue éternelle, avec^un., 
au&mbte - âe sarcophages, * de 
masques de femmes en. or et 
d’objets précieux. 


Exposition/ 


LA REPRÉSENTATION DU TRAVAIL AU CREUSOT 

La loi des genres 


La représentation du travail, un 
sulet d’exposition tout neut. Inexploré 
— on s'étonne que personne n’y oit 
pensé avant, — & débroussailler. Il 
/allait bien commencer par un bout, 
quitte & sacrifier certains aspects du 
travail. Nous sommas au CreusoL On 
se limitera & la représentation du tra- 
vail Industriel, aux forges, aux mines, 
aux usines ; et, dans lo temps, . la 
période allant du seizième & F aube 
du vingtième siècle. 

L'exposition qu’il tout mettra sur la 
compta, des initiatives originales du 
Centre de recherche et- tf animation 
pour les arts plastiques fCRACAP) et 
de FEcomusêe de la communauté 
urbaine Le Crausot - Monfceau - les - 
Mines a été conçue an dehors .du 
champ artistique traditionnel, et s! sa 
présentation est muséale — un peu 
trop peut-être. — elle n'est pas, ne 
se veut pas regroupement • tTceuvres 
d’art autour d’un thème, mats tenta- 
tive pour cerner les rapports de 
Fhomme avec te travail. 

La thème rappelle avec lorce le 
système dans lequel rartlsie est pris, 
le système des beaux-arts avec sa 
hiérarchie des genres. En lait, si ta 
vie paysanne a de tout temps été 
largement usitée en peinture, la vie 
ouvrière ne Fa pas été beaucoup : Il 
ÿ a des absences qui parlent aussi. 
Certains sujets sont nobles, d'autres 
ne le sont pas. La représentation du 


trairai/ tait partie de ces derniers. 

- Que ce paysage charbonneux 
est lamentable, et tes bettes qua- 
lités de facture perdues sur cet 
Ingrat eufet : les anciens avalent 
. si bien compris ce que ce monde 
d’ouvriers a de peu plaisant! qu’ils 
avaient (ait descendre Vénus dans 
l'atelier de Vulcain pour l'éclairer 
d’un sourire. - Un iugement parmi 
d’autres d'un critiqua & propos du 
tableau de Poil, la Grève des 
mineurs, exposé au Salon de 1880, 
acquis par FEtai pour le Musée du. 
Luxembourg, où II ne lui Jamais 
exposé, en dit long sur le sort 
que la critiqua officielle faisait è 
de tels sujets. Sujet dégradant, sujet 
méprisable, ' qui, en tait . semble, 
pendant très longtemps, n’avoir été 
traité que sur commande, et è tra- 
vers autre chose. La travail est 
représenté, comme r accessoire pitto- 
resque d’un eujet plus noble, qui 
peut être aussi religieux ou mytho- 
logique. 

Bien s Or, rexposition ne manque 
pas de consacrer un chapitre spé- 
cial au thème de Vulcain. Sujet 
abondamment traité, qui nous ren- 
voie aux vieilles racines de Fartlste- 
artlsan, à la transformation du métai, 
i la fascination du leu. Vénus dévê- 
tue apparaît i côté de . Vulcain ; un 
tas d'armures brille au premier pian ; 
les détails réalistes abondent dans 


Doive 

« HEUOGAB AIE *, par le Ballet du vingtième siècle 


; Déjà dans « Notre Faust », Mau- 
rice Béjart 'avait adopté cette .oscil- 
lation systématique • entre le . bien 
et le. mal, Jean-Sébastien Bach, et 
les tangos argentins,- les rites reli- 
gieux et l'érotisme. C'était pour lui 
une_ manière de s'interroger sur ses 
propres contradictions à travers le 
drame de Goethe. Cette fois, c'est, 
le texte d'Antonin Artaud qui 
excite son goût- de i'oitemonce : 
entre le rouge et le blanc, la Lune 
ÎBf lé .Soleil, le temple et le bordel, 
.se. jôue l'existence d'Héliogabale, 
prêtre du Soleil; hommé.qui se veut 
femme. 

Le spectacle a été modifié plu- 
sieurs fois depuis sa prétentation 
à Chiraz voici deux ans. Maurice 
Béfart traite sous lo forme d’un 
opéra somptueux et -sauvage cette* 
recherche de - l'unité perdue, dé 
l'arirftogynie originelle;- Lè carac- 
tère ambigu du personnage .est 
souligné par une équivoque totale 
dans l’emploi des danseurs et des 
danseuses. Poses sensuelles, déhan- 
chements, masques^ perruques, cos- 
tumes surchargés, gestes exacer- 
bés : nous vaguons dans le super 
baraque et, maigre quelques fai- 
blesses (un côté démonstratif qui 
relève du cours de sexologie* pour 
classe de lycée), l'ensemble, se 
tient et captive l'oeil. 

La seconde partie — « l 'Anar- 
chiste . couronné » — est en 


quelque sorte la - transposition du 
drame dans l'époque actuelle. Lo 
duolité continua à déchirer les per- 
sonnages saisis d'une sorte d'fiys- 
térie collective. Parmi eux émerge 
celui qui est séparé des -autres 
parce que différant, ['anarchiste, le 
poète condamné à une mort, abjecte 
et glorieuse à (a fais. Ce' tableau 
où l'on récite, où l'on déambule, 
pêche par- manque * de rythme 
interne. II. n'existe aucune conti- 
nuité de mouvement,, aucune cor- 
rélotion entré les cris, les gestes, 
les spasmes ; . tout parait décon- 
necté . et ressemble, assez à un 
récitai de poésie dons . un asile 
psychiatrique. La troupe sa défend 
vaillamment. Pourtant rien de 
magique* ou de cruel ne vient 
transcender " cette . représentation, 
rien qui puisse mettra à vif les 
nerfs des spectateurs. Anton In 
Artaud né. se laisse pas réduire si 
facilement, r - : - . . . 

MARCELLE MICHEL. 

★ Théâtre de la ville, 20 h. 30. 


1 La salé de la Fondation, de la 
danse, organisé chaque année an 
profit des anciens danse ors, aura 
lien vendredi U. octobre, à »> 30. 
an Théâtre des Champs-Elysées, avec 
la participation de Paolo BortblnaL 
Location tons les . Jours an théâtre, 
de ii heures * à* M heures, et par 
téléphone : 285-44-36. 


Maintenant ('Afrique — — 

a son métro aérien. 





dt 


, Un métro qui désseitla Côte-d'Ivoire, l'Em- 
pire Centre-Africain, le Congo, je Sénégal, îe 
. Nîgéria, le Cabon,leTchad, le Burundi, IeXenya, 
le Togo, rëthiopie, le Ghana, le UbériaJeJBénin; 
fe Zaïre. - ' .*• •• / . 

Euoutes les villes importantes du Cameroun. 
- ^Uaérodrome International de Douala, assure: 
. fe correspondances avec l'ensemble de ces 
destinations. \ .\.- v . 

‘ Arrivé de Paris bu Marseille 01 sur Boeing 707 
Intercontinental de Cameroor» Airlines, vous 
contmuèz sur Boeing 737 ou twin-otter de 
Camerotÿi Airlines. '• *' 

! Qüaid ôp.appféde une compagnie aérienne) 
autant aller jusqu'au bout avec ■ 


.. Surtoutquandsesvbfesontfiréquentsetque 
lés horaires sont aussi .confortables que les 
avions. / : . . ■ ’ 

■ Avec; .en plus,; des hôtesses dont. le sourire 
estjenpmmé dans tdote l'Afrique. ' 

(1) Départ les furüJÏs, mercredis , et samedis» Durée - 
de vol : 6 h 2û_Uvec rapav-dném^. musique, etc), 

i VOttGEZtN BOtdÆ COMPACXÆ. 

-imd oes cwutwB3sow uas-itii wïkbranfcprâœsa 



Vente 


la toile de r entourage de Jean 
Breughel, Vénus dans la forge de 
Vulcain. Même tiraillement, même 
mélange, avec les deux toiles 
confrontées de Le Nain (reproduc- 
tions), rune tirant le thème plutôt 
vers la mythologie, raulre vers la 
réaiifé paysanne 

Plus tard on perdra la référence 
mythologique — la dix-huitième est 
un siècle de lumières, — mais on 
continuera de biaiser. SI le thème 
est plus souvent traité parallèlement 
au développement des manufactures 
et aux débuts du machinisme, las 
peintres comme Wright ol Derby en 
Angleterre, comme Leonard Oefranoe, 
Coclers, Pehr HilleslrBm (peintre de 
le cour de Gustave III de Suède) 
s’attachent à peindre les Intérieurs 
de' larges et de fonderies à r oc- 
casion de visites, visites royales, 
prindéres ou visites des proprié- 
taires bourgeois curieux et tiers de 
montrer les derniers perfectionne- 
ments technologiques. 

On commence à exploiter le 
■ pittoresque - du sujet, comme on 
exploite le pittoresque des scènes 
de rue. de la vie paysanne ou mili- 
taire. Dana les tableaux on trouve 
surtout une description tldèle des 
lieux et de Féiqulpement, dans une 
efmoaphére sereine, un tantinet fami- 
liale, où les frevaii/eurs ne semblant 
pas moins être li comme la cin- 
quième roue de la charrette. 

Le - pittoresque -, puis r - exo- 
tisme -. Tableaux et gravures 
montrent' les bouleversements du 
paysage et décrivent les nouvelles 
forges à F anglaisa. François Bon- 
hommô, un peintre d’origine creuso- 
tlne, dans ses grandes 1 toiles, peint 
avec minutie Faspace intérieur de 
r usine, s'attarda sur les grandes 
perspectives, les charpentes, les 
piloris, les leviers, les pelants: et 
baigne le tout dans une lumière rose 
ou bleutée qu'on peut voir comme 
une utilisation du cialr-obscur qui tait 
..de r usine une aorte de nouvelle 
cathédrale. 

En lait c'est seulement à rextrôme 
fin du dix-neuvième siècle, avec le 
renouvellement des sujets et Féciate- 
ment de T ancien système des valeurs, 
que le monda du travail va Intéresser 
certains artistes, en dehors des com- 
mandes, mais moins è travers la 
grande peinture qu'à Travers les 
gravures, les Illustrations de revues 
si de leuUles. Ce sera surtout rouvre 
d’artiste s ' mêlés de prés à la vie 
politique et sociale, un Constantin 
Meunier, un Steinlen. Les toiles posf- 
Impresslonnlstes de Maximilien Lues 
constituent une exception. 

On aet tenté d’extrapoler et de 
projeter le thème au vingtième siècle. 
Une llgùre s'impose : celle de Fer- 
nand Léger, • mais aussi d'sutres 
Images plus réalistes. Une affaire à 
suivre, et qui sera Bùrement suivie 
au Creusot. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ La représ en tation du travail : 
commissaire de l'exposition, Patrick 
Le NouHne Château de la Verrarlr. 
jusqu’en février 1378. 


Savantes alchimies 


Le bourgeois se rebiffe : voilà 
vingt ans qu’on se moque de 
son grand-père qui ignorait 
Renoir, Cézanne ou Saurai, mais 
se meublait - art nouveau -. 
Deux rentes d" «an nouveau - et 
d" «an déco -, organisées à Mo- 
naco par la Maison Sotheby, 
samedi 6 octobre, et par 
M* Talan, assisté de M. Camard, 
expert, dimanche 9 octobre, ont 
rouvert de façon spectaculaire 
co vieux procès en réhabili- 
tation. 

Sur le plan financier, la cause 
est apparemment gagnée. Le 
produit total atteint 6,5 millions 
de francs fdom 4,1 m/fliona de 
francs pour la vente de 
M* Talan), répartis sur environ 
cinq cent soixante lots. Bien sûr, 
le marché reste étroit, dominé 
par une quinzaine de marchands 
et collectionneurs, è la t ois ven- 
deurs et acheteurs, pour qui les 
prix élevés en vente publique 
sont un Investissement publici- 
taire et une manière Intelligente 
de revaloriser leurs stocks. C'est 
un peu comme si vous pos- 
sédiez le casino — on est à 
Monaco — où vous a/fez louer 
à la roulette. Ainsi s'explique- 


l-on que des vases de Ga fié 
aient battu des records de prix 
eu moment même où certain s 
marchands se pla:gnem de ne 
pas trouve t acquéreur pour de 
tels obiets. 

Sans doute aussi, l'atmosphère 
mondaine d'une vente publique 
convient-elle bien à une clien- 
tèle qui ne déds-gna pas les 

- dépenses ostensibles et no- 
toires comme du le Code des 
impôts. El puis, à fJonle-Csrlo, 
vient un moment où ron se 
lasse de taire le court chemin 
qui sépare l’Hôtel de Paris des 
salles rococo du casino ; la 
fantaisie venant avec l'ennui, on 
tourna â gaucho au lieu ds 
tourner à droite, et on se 
retrouve au Sporiing d'hiver, a 
la salle des ventes. C'est tou- 
jours la même place, le même 
embouteillage de Rolls, mais 
une autre manière de dépenser 

— de perdre ? — son argent. 
La Société des bains dp met 
sait varier les plaisirs. Donc 
Gunter Sachs è'.ait là, le prince 
de Polignac est passé, et on a 
aperçu la charmante mademoi- 
selle X._ de New-York. 


Les yenx fermés sur le mystère 


Mais les obiets ? Il y avait 
un exceptionnel petit piètre de 
Bourdell». étude pour le 
Sphinge : dimanche, ces yeux 
fermés sur le mysiôre et ce 
sourire de solitude n'attendaient 
pas de réponse (4 200 FJ d'un 
public tout émoustillé par une 
sultane d’ Ivoire sortant du bain, 
et déjà parée de bltoux d’or 
(30 000 F, par le sculpteur 
Alexandre-Auguste Caron). En 
tell, c’est aux obiets de valeur 
d'abord décorative que sont 
allées les faveurs des acheteurs. 

Les meubles • Sri nouveau - 
de qualité exceptionnelle se 
sont, suivant l’expression bour- 
sière, particulièrement bien 
« comportés - ; 270000 F pour 
un . bureau, samedi. 72000 F 
pour une cheminée le lende- 
main ; grâce è M Sachs, ces 
.deux œuvres de Majorelle . ont 
rivalisé ■ en chèreté avec ' rèbé- 
nlsteria . du dix-huitième siècle. 
Le virtuosité de r.artison et la 
richesse de la matière ne réus- 
sissant pourtant pas toujours A 
délivrer ces tortueuses protu- 


bérance^ végétales d’une pesan- 
teur toute terrestre ; ies racines 
sont décidément tenaces et les 
bronzes bien grossiers. Plus 
riche d’avenir, un lauteuil de 
Koloman Moser (55 000 F à un 
collectionneur de Virginie), fait 
d Vienne vers 7907, annonçait, 
comme toutes ies œuvres de la 
« Sécession - autrichienne, ce 
goût nouveau pour la ligne 
droite tempérée par le luxe du 
matériau ( ici un placage cFam- 
boine). qui iit roriginalité après 
guerre du style « art déco ». 
Autre jalon, adjugé au même 
collectionneur pour 50 000 F, un 
prototype noir et blanc du fau- 
teuil « de Stljl -, conçu en 
1917 par Gerrit Rietveld, sem- 
blait être comme un exercice 
de géométrie dans Fespace. Au 
terme de cette évolution, les 
meubles purement « art déco - 
contlnvént de se Vendre moins 
bien que « Fart nouveau » : 
33 000 F seulement pour le 
bureau du collectionneur par 
Ruhlmann, en ébène MacBssar 
et Intérieur de chêne blond. 


Une continuelle métamorphose 


L’art de la laque était très 
bien représenté par las œuvres 
de Jean Dunand (1877-1942), dont 
on vendit aussi un beau plateau 
en dlnanderie représentant des 
serpents lovés sur eux-mêmes 
(13 000 F) et une paire de cobras 
dressés, en plomb patiné mé- 
daJ/la (30000 F). La pièce la 
plus curieuse était un ensemble 
de portes provenant du paque- 
bot Normandie, qui avaient 
échappé aux démolitions de la 
guerre (3 4 000 F chez Talan), 
mais la plus belle était un coltret 
laqué rouge, décoré d’une p an- 
thère noire, dont les dessins 
géométriques avaienr une in- 
fluence africains souvent retrou- 
vée dans les objets - art déco - 
(95 000 F chez Sotheby). 

Quelques vases soni sans doute 
la plus vraie réussite de fart 
nouveau : r alchimie de la verre- 
rie savante et Fart éphémère 
des bouquets n’exprlment-ils pas 
les inquiétudes d’une école qui 
'Cherche à retrouver les corres- 
pondances symboliques, de la 
nature et, au-delà des morts sin- 
gulières, une continuelle méta- 
morphose. Un vase de Geilé ae 
veut correspondance' minérale du 


règne végétal, où le terreau de- 
vient fleur. Un vase - rose de 
France -, goutte de verre rose 
sur une panse gris-bleu, obtint 
763 000 F (d’un marchand pari- 
sien, chez Sotheby ). tandis que, 
le lendemain, une lampe dé- 
corée de rhododendrons attei- 
gnait BD 000 F et qu'un calice 
marqueté de crocus était adjugé 
68 000 F. Les pièces - art déco - 
n’étafai/ssent pas un aussi par- 
fait accord de ta matière et de 
la forme même si un vase è 
spirales tourbillonnantes de ban- 
que exprime à la lois toute la 
dureté et toute la malléabilité 
du verre (il 000 F en verre bleu 
chez Sotheby, 12000 F en verre 
transparent rehaussée d'ômaJi 
chez Tajan). 

Jusque dans le détail des lois, 
la grande maison britannique et 
rètude française ont donc ac- 
cepté une confrontation profita- 
ble à tous. Mais il est regretta- 
ble que la rigueur de règlements 
archaïques conduise au subter- 
fuge monégasque, enlevant à 
Paris la place qui devrait lui 
revenir sur le marché Internatio- 
nal de Fart. 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 


■ Les soixante-dix-huit salariés 
de la 2Sth Century FOX -France et 
du G. I. E. Fox- Lira, licenciés pour 
motus économiques (« Te Monde » 
dn 8 octobre), viennent de conclure 
un protocole d’accord qnl met un 
terme an conflit qui les opposait à 
la direction de Fox-Fronce. Outre 


les indemnités légales et le paiement 
des préavis. les salariés ont obtenu 
une indemnité globale de 325 0M dol- 
lars (1 6011 000 francs). 

D semble par aiUeors que les 
boréaux de la Fox à Londres s’ap- 
prêtent. eux aussi, à une restructu- 
ration qnl entraînerait de nombreux 


T.B.B. 
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ARTS ET SPECTACLES 


(flu/ique 

Boulez à son point cardinal 


Le superbe concert dirigé lundi 
soir à l'Opéra par Pierre Boulez 
revêtait, peut-être à son insu, un 
caractère symbolique. Tl était 

comme le carrefour d’une carrière, 
disais mieux d'une œuvre, le 
point cardinal de Boules. Celui-ci 
retrouvait quelques-uns de ses 
vieux complices fiel le clarinet- 
tiste Guy Déplus ) du Domaine 
musical pour lequel il avait com- 
mandé les Oiseaux exotiques à 
Olivier Messiaen en 1056 ; l'Or- 
chestre de l’Opéra, ü ne l’avait 
plus dirigé depuis ce Wozzeck de 
1963-1964 qui lui avait fait fran- 
chir un pas capital dans la célé- 
brité ; et la Symphonie des trois 
orchestres d’Elliott Carter, qui lui 
est dédiée, rappelait son règne à 
la tête du New-York Philharmo- 
nie Orchestra qu’il vient d’aban- 
donner. au moment où les six 
concerts qu'il dirige à Paris cet 
automne marquent avec édat sa 
prise en charge de l'IRCAM où ü 
veut & l’avenir incarner son 
œuvre. 

L’Orchestre de l’Opéra, sorti de 
sa fosse, a donné le spectacle d'un 
ensemble de virtuoses, aux sono- 
rités superbes, subjugué par ce 
chef rigoureux dont chaque geste 
porte et dont l’esprit domine le 
flot musical par une clarté impi- 
toyable alliée à un lyrisme qui sait 
être irrésistible. 

Peu de chefs, sans doute, 
seraient capables d’offrir une exé- 
cution aussi claire et avenante de 
la Symphonie de Carter, où les 
trois orchestres jouent chacun 
quatre mouvements qui « diver- 
gent par l’expression et la vitesse » 
et glissent les uns sur les autres, 
selon un jeu de polyrythmie ou 
de « modulations métriques s dont 
le Troisième Quatuor nous avait 
donné un avant-goût décevant 
fie Monde du 1 er février). Ici. au 
contraire, après une évocation 
très sensible de l’aube et des 
mouettes sur le pont de Brooklyn, 
c’est un kaléidoscope d’images 
abstraites, plaisantes et colorées. 
où chacun semble s’agiter dans 
son coin i serait-ce un souvenir 
de Très ?). siffle, souffle et chante 
ingénument à travers ces « nappes 
musicales continues et chan- 
geantes ». jusqu’au moment où 
de formidables tumultes de per- 
cussion introduisent une sombre 
coda aux motifs répétitifs désac - 
sordés. Un charme est rompu ; 
retour à la vie quotidienne après 
un rêve? En tout cas. le cœur 
n’y est plus. 


Dans les Oiseaux exotiques, le 
pianiste Pierre-Laurent Aimard 
faisait une nouvelle fois notre 
joie avec ce jeu péittla ni et sen- 
sible, rebondissant, où une cer- 
taine gentillesse juvênüe sait 
aussi frapper comme la foudre, 
tandis que Boulez conférait à 
cette œuvre, qui parait souvent 
raide et un peu « élémentaire », 
un caractère plus riche par une 
interprétation elliptique, très 
pointilliste, cherchant m moins à 
dégager des motifs qu’à exprimer 
la saveur des mélanges, sans que 
la lisibilité dynamique ait à en 
souffrir. Messiaen lui - même, 
comme Carter auparavant, venait 
féliciter son cadet qui l’avait si 
bien servi 

Et puis le Château de Barbe- 
Bleue de Bartok rappelait que 
nous étions à l’Opéra. L’impres- 
sion ne fut peut-être pas aussi 
profonde que lors d’un concert 
de Solti avec l’Orchestre de Paris 
rie Monde du 27 janvier 1972). 
Yvonne Minton < merveilleuse 
Didon il y a quelques jours dans 
les Troyens à Covent Gardent, 
qui débutait dans Ze rôle de 
Judith, avec cette voix aux tim- 
bres aussi moelleux qu’intenses. 
n'a pas encore toute la diversité 
d’expressions de Chrtsta Ludwig, 
la vaillance et la tendresse de 
cette amoureuse indomptable, et 
Siegmund Nimsge m, malgré son 
émotion et son expression tra- 
gïque. ne peut faire oublier Zoltan 
Kelemen. apparemment impas- 
sible tout d’abord, guettant celle 
qui pouvait le sauver ou le perdre, 
avec cette voix qui se déployait 
ensuite, bouleversante de majesté 
et de douceur, tandis que Judith 
entrait edam l’ombre pour tou- 
jours ». 

A l’Opéra cependant, l'œuvre de 
Bartok brûlait de mille feux avec 
Boulez, aussi admirable dans 
l'inéluctable, l’inexorable tragédie, 
que dans ces sommets de lumière 
fous d’espoir vers lesquels il me- 
nait un orchestre déchaîné en 
crescendos irrésistibles. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Le Ch&teati de Barbe-Bleue 
est redonné ce mardi à l'Opéra, avec 
la « symphonie vocale » des Soldats 
de Zimmermann. Rappelons que 
Boulez a enregistré l'œuvre de 
Bartok avec Siegmund NI mage m, 
Tatlana Troyanos et l’Orchestre de 
la BJ3.C. (deux disques C.B-S» 765181. 



Ouverture du Festival de Graz 


L'Automne styrten fête cette 
année ses dix ans. Ce festival, 
exclusivement consacré à l’art 
contemporain, s’est ouvert samedi 
9 octobre. Il s’achèvera le 20 no- 
vembre après avoir offert, durant 
près de six semaines, une fête 
quotidienne aux habitants de la 
ville de Graz et à des étrangers 
de plus en plus nombreux. 

Graz, « ville d'avant-garde » 
dans l’Autriche d’aujourd'hui, 
donne cette année encore rendez- 
vous à des créateurs — poètes, 
écrivains, musiciens, peintres et 
photographes — auxquels, c’est 
un fait maintenant reconnu, elle 
rend mieux justice que Vienne, 
vieille dame respectable trop 
fidèle au répertoire pour appré- 
cier le vent nouveau. 

L’Automne styrien. né sous 
l’impulsion du professeur Hanns 
Karen, ne se compare ni aux 
manifestations de Salzbourg ni d 
celles de Vienne ou de Bregenz. 
Il veut « donner à penser, faire 
grincer des dents, ouvrir les fe- 
nêtres ; quand les fenêtres sont 
ouvertes, les événements commen- 
cent à survenir ». affirme l'inten- 
dant de ta radio-tclévision de 
Graz, M. Emil Breisach. dont le 
rôle a été, et est toujours, décisif 
dans la nouvelle vocation de Za 
ville. notamment sur le plan mu- 
sical. avec AlusikprotokoU. 

Sous ce titre, et tout au long 
des six journées de musique 


contemporaine. V Automne sty- 
rien présentera une cinquan- 
taine d’œuvres d'auteurs connus 
ou non (Berto. Bussotti . Van 
Beurden. Riedl, Ferrero. Cage et 
Ligeti, et Alexandre Rabtnovitch, 
Soviétique réfugié en France de- 
puis 1974). 

Le Festival de Graz, ce sera 
encore la Biennale Trigon, ras- 
semblant des oeuvres d’avant- 
garde de peintres, d’architectes 
et de sculpteurs d’influences ger- 
manique et slave. Ce sera aussi 
l'exposition de photos, le Festival 
de jazz et tout le programme de 
l’Open Rouse. 

Il y a deux ans, la Maison des 
jeunes de Graz, baptisée pour la 
circonstance Oven House, ouvrait 
pour la première fois ses portes 
au public. Un programme perma- 
nent (de 15 heures à 24 heures) 
y est présenté tous les jours, du 
12 au 20 novembre : cinéma, 
théâtre, cabaret, jazz, amuseurs 
publics, dont Phütppe Ducal 
(Paris), pantomimes, animeront 
l'Open House, où se pressent de 
plus en plus d'adolescents. 

ANITA RIND. 


■ LadmUla Chlrlna (U. R. S. S.) 
et Ion Tadorolu (Roumanie) sont 
les lauréats du vingt - troisième 
Concours International de chant de 
la ville de Toulouse, dont la finale 
a en lien dans la nnlt dn 8 an 
9 octobre. 



c AU DIBERTI 

Loc. : TRI. 76*99 ei agences 




dm 7 octobre au 6 novembre 

risibles amour* 

de Milan KUNDERA 
mise en scène : J. LASSALLF 

• 

AU PETIT TEP 

17 rue Malte-Brun - Paris 20 B 
métro Gambetta -Tél. 636.7fl.09 


THEATRE 

OBLIQUE 

76, Rue de la Roquette (11') 
métro ' ^ . . • 

Bastille et Voltaire 355.02:34 


GRANDE * 

MH 

SALLE i 

II 


relâche lundi 


du 14 octobre 
au 13 novembre 

flË 


d'aprtt lai BdlURM du pracM M StfamoaTDUlmAII 

Ï è Dvrdn ha 2 «ta loin 1321 m 

mise m scène | 

Jean Marie LEHEC I 


Pfmcn : 48 P; CAlUetMM* : Wff 
ï M, art! nnmnato 4t ! 30 F P 

M «mil <hi ThUtnuMSauësiOF. MM 


PAJK LE GBOÏÏFE TSE 
THEATRE GERARD PHILIPE 
St. Dente 

59 boulevard Joies-Guesde - léL 243.00.59 
Inwtwn théâtre - Rue - Copsr - A fitua* 


A Pbcmsîgii du Bosveai ffln de 
Chartes BEUIflHT 

POUR CLÉMENCE 

le STUDIO MÉD1CIS présente en 
alternance ses. 3 premiers films. 
L'ÉCUME DES JOURS - RAK 
et HISTOIRE D'A. 


J ATHENEE 

saison 77-78 
premier trimestre 

lundi 24 octobre 2] h 

JESSYE NORMAN 

au piano Phillïp Moll 
Purcell • Beethoven - Mahler 
Duporc - Satie - Debussy 

lundi 31 octobre 21 h 

LOS JAIVAS 

musique nouvelle d'Amérique Lutine 

lundi 7 novembre 21 h 

ARS NOVA - H.W. HENZE 

direction et œuvres de Henze 
Elisabeth Oiojnacka, clavecin 
Hfrofurai Fukar, alto 

lundi 21 novembre 21 h 

HARRELL - BEROFF 

violoncelle • piano 
Beethoven - Debussy - Pendereckî 
Webem 

lundi 28 novembre 21 h 

GARRICK 0HLSS0N 

piano 

Brahms - Chopin - Saiahîna - Liszt 

lundi 5 décembre 21 h 

ENGLISH CHAMBER 




Haydn - Daidzattî - Mozart 

lundi 12 décembre 21 h 

RIGHTER - KAGAAN 

Ensemble du Conservatoire de Moscou 
dir. Youri NIkolaeïevslü 
Haendet - Hindemith - Berg 

lundi 19 décembre 21 h 

ELLY AMEUNG 

au piano inrin Gage 
Lieder de Franz Schubert 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

4, square de l'Opéra Louis Jouvet 
location et renseignements 
073.27.24 

agences - Fnac - Durand 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opère. 20 h. 30 : Orchestre du 
Théâtre -national do- 1*Opérat - dir. 
P. Boulez (Bartok. Zimmermann). 
Comédie-Française, 20 h. 30 : 1 Im- 
promptu de .Versailles ; Je -Misan- 
thrope. 

ChaHlat. grande iœii». 20 h. .30 : 
la Classe morte- 

Odétm, 20 h. 30 : Arlequin, serviteur 
de deux maîtres. 

Petit Odéozit 18 h. 30 : la Guêtre 
des piscines. 

Petit T. E. 30 h. 30 : Risibles 

amours. 

Les salles municipales ; 

Théâtre de U Ville, 20 h. 30 : Ballets 
. du vingtième siècle M- Béjars. 

Les autres salles 

Aire libre Montparnasse, 21 k : 
Etoiles rouges. 

Antoine. 20 h. 30 les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Hêbertot, 20 & 45 : SI t'es beau. 
t'es con. 

Atelier, 21 h. : le Faiseur. 

Athénée, 21 h- : EQuua. 

Cartoucherie. Théâtre de l'Aquarium. 

21 h. : les Pâques k New-York. 

Cité Internationale universitaire, la 
Galerie. 21 h. : Hedda Gabier. — 
Grand Théâtre. 21 b. : Toussaint 
Louverture. — La Resserre, 21 H. : 
l'Avare. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 43 : le Bateau pour Upobu 
Dannon. 21 h. : Pe pale- 
Edouard- VU, 21 h. : On ennemi .du 
peuple. 

Galerie 55, 21 h. : Lazare. 

Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 
Hachette, 20 h. 45 ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon- 
La Bruyère, 21 h. : Quoat-Quoat. 
Lacera aire, 1. 18 h. 30 : là Belle Vie : - 
20 h. : Penthésilée: 22 h. 30 : 
Richard Wagner. — XL 20 h. 30 : 
les Emigrés. 

Madeleine, 22 h. : Peau de vache. 

Math ur ins, 20 h. 45 : La ville dont le 
prince est un enfant. 

Mlchodlère. 20 b. 30 : Pauvre 
assassin. 

Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour 

. huit. 

îMonffrtard, 21 h. ; Erostrate. 


Pour tous renseignement 
Tensemble dos programmes ou des salies 

LE MONDE INFORHAUQNS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 727Æ34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et leurs fériés) 


Mardi 11 octobre 



Nouveautés. 21 b. : Apprends-moi. 
Céline. 

Œuvre. 21 h. ; (a Magouille. 

Orsay, L 20 h. 30 : Harold et Manda. 

— IL 20 h. 30 : de Sade. 

Pal aie- Royal, 20 b- 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Oui. 

- Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Sigta- 
mond. 

Forte-S aJut-Marttn, 21 h. : Pas d'or- 
chidées pour Min Blandteb- 
Récamler, .20 h. 30 : Jean Harlow 
contre BUly the Rld. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 43 : 

'les Dames dn JèudL . 

■ Saint-Georges, 20 lu 30 : Topaze. 
Théâtre d’Bdgaxd. 20 h. 45 : Sylvie 
Joly. 

Xhéâtre-en-Rond, - 21 h. : le Voyage 
vertical. 

Théâtre du Marais. 20 h. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Oblique, 18 h- 30 : les 
-Dernière Hommes. 

Théâtre de Parla. 21 h. : Pygmollon. 
Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : 
le Retour. 

Théâtre des • Quatre-Cents-Coups, 

20 h. 30 : A louer (Clovis) ; 

21 h. 30 : A ion» d’attendre L'au- 


SAINT-SÊVÇR1N - MAC-MAHON 
ACTION LAFAYTTTE 
OLYMPIC ENTREPOT 



PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SALIE 

PLEYa 

Mercredi 

1Z octobre 

21 heures 

R. Strauss - Wagner 
Prokofiev 

SoL : Michel CR0C8DEN0Y, 
Nadine DOUZE 

ORCfl. NATIONAL DE FRANCE 
Direct! Dn s Mans TEKNSTEDT 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

.• ■film de Barbara Kopple 

-4 OSCAR ; 
HOLLYWOOD, 
L- - ■ 1977- : ■' 


tobus; 22 h. 45 : l'Amour en visites. 

Tristan-Bernard, 18 h. 30 : le Troi- 
sième Témoin ; 3 h. : Divorce à 
la française. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 

Les concerts 

Luceraalre-Foram, 10 h. : Concert 
piano, cello et Hâta (Mozart, Pou- 
lenc. Joilvet) ; 21 h. : G. Parmen- 
tier. piano (Debussy. Chopin, 
Liszt, Bartok. Beethoven, . .Schu- 
bert, Brahms}. 

Palais des congrès, 18 h. 30 : D. Boor- 
gue, BS. Nordmarra, C. Cobra 
(Weber. Petrinl. Fauré, Du parc. 
Beethoven). 

Théâtre des Champs-Elysées, 

20 b. 30 : ■**»<»»" Borlni avec T Or- 
chestre des concerts Lamoureux, 
dir. J.-P- JacqulUat (Berlioz. Grtog, 
Beethoven}. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
L. Rabes (Beethoven, stenhammar, 
MankeU. Liszt, Saiablne). 

Porte de la Suisse, 21 h- : B. Rodri- 
gue (sept petites pièces pour laby- 
rinthe sonore). 

Eglise Salnt-Séverln. 21 h. : Quatuor 
Via Nova et L. Lasldne (Franck, 
Debussy}. 

Festival d'automne 

Bouffes du Nord. 20 h. 30 : Chants 
du Ma» : la Kant. 

Cirque d 'Hiver. 20 h. 30 : Théâtre 
du Nlgérla. 

Opéra-Studio. 20 h. 30 : S. A. D. E. 

Musée Caillera. 20 h. 30 : le Livra 
des danses (Odln Teatret). 

Théâtre des Amandiers (Nanterre), 

21 h. : Ballets Merce Cunningham. 

Jgss, Pop\ rock et folk 


Théâtre MonTfetard, 22 h. 30 : 
Jacques ThoLlot. 

Caveau de la Montagne. 22 h. 30 : 
J.-P. Croustillas, bandonéon ; 
D. Duprat, guitare. 

Théâtre Fontaine, 21 b. : Groupa 
Albert Mnrcamr, folk. 

La vieille Grille, 18 h. 30 : J. Blzlen, 
J. BeitocoJ. J. Pauvres. 

Palais des glaces, 20 h. 30 : Dlzzy 
Ollleaple. 

Hippodrome de Paris, 20 h. : Bob 
Seger. 

American C en ter, 21 h. : Wapaosou. 


CALENDRIER DES CONCERTS 



17 octobre 
20 b 30 


CYCLE D'ORGUE 


SUZANNE 

CHAISEMARTIN 

JL-5. Baeb - Franck V 
WM or Dorade 
Langlals - Dnpré 


EGLISE 
SAINI- 
SEVERIN . 

ts les mardis 
J (TOCrOBSE 

L A 21 beores 

loc. LSsnûrla 
Satat-Sôrerto 
et Durand 


NOUY. 


uüniialiiiifjRiuiiilüllj 


Dir. Eduardo MATA 

Solistes : Rosalie GOMEZ, 


CP-e- 

VaknaléteJ 


« Cycle » da Umtaer 

VIA NOVA 

18/10 : MOZART 

Intégrale des Uratnra 
avec flirta 

Christian LARDE 

11/10: FRANCK -DEBUSSY 




MUSIQUE AU PRÉSENT 


Daliapiccola • Nono 
Tavener - Amy 

„ , . SoL : L fiOSS, A BARTELLONI 

22 nctuore EnsenMe iustnim. dir N.O.P. 
5 17 bernes I Direction ; Gîfberl AMY 


Location : RADIO-FRANGE, Salles et Agaces 



Menu 

11 actttire 

3 20 b 38 

(VaimaiateJ 

UTHHHUB 

dosCoicerts uanoureca 

Dir. J. P. JacqulUat 

Berlioz - Grieg ' 
Beethoven 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 

12 octobre 

3 20 b 30 
(ValmaJéie.) 

Récta! de tanra 
c LE L 1 A 

MERTENS 

« 0L0 ENGLISH MASTERS • 
CJP.E. BACH - HAEH0EL 

FAURE - INDEMtTH» 


THEATRE de la 
MADELEINE 

Sam. 13 uct. 
â 17 heures 

(P.#. 

valmalôta.) 


Lundi 

17 acteore 

â 2 obao 

LocaUea : 
Sade, 

Ooiufl, 

FNAC 

et Agences 

(P-e.de 
. Salnt-Oers/ 
vaimaléta.) 


AM» MDSIIIUE DE CHAMBRE 

NOUVEAU 
TRIO PASQUIER 

Becttoven, Roassel. Mozart 

I CMcerts Barg présentent 
■ Grands Cencerts Pleyel » 
ORCHESTRE 

PRO ARTE 

de MUNICH 
Dir. : Kurf REDEL 
Piano : M.-J. PIRES 

Steizel - Gink 
Mozart ■ Bretnevee 



DONNA 

SUMMER 


20 OCTOBRE / 20 H 
PAVILLON DE PARIS 

LOC. : 3 FNAC ! K/ltlL'JN 

■ DE PARIS / RTl i ■ 

■ EüSERri ÜIBERT 

/ MAGASINS V: ITT 
SUR LE QIJAI D’J MÉTRO 


HARRY 2, 3, 4, 5 

BELAFONTE NOVEMBRE / 21 H 

THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSÉES 

LOCATION: -THÉÂTRE 
A Aül JClS 



SAMEDIS 




18 ectehre 
A 20530 

(Volmalêtej 


THEATRE 


5. ru Blet 
Métro cneby 
Dim. 16 KL 
A féb 30 
lac. : Tbéfibe 
et Durand 

(P J. 

Klesgen.1 


Ensemble instrum. 
de Chartres 

Profcofiev 


Coecerm PASO EL DUP 

dir. Gérard DEVOS 
sol. Th. DUSSAUT 

Sdeunaea, grieg, 

J. Charpentier (in aeimien} 


tons lia Unité 
«.Ç.TRéaire n Road 
rAJIJLC. 17, présente le 

QUATUOR 

LŒWERGUTH 

Hayde - Mnhawr 
Schuüert 



THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Mbnn2SocL 
fl 20 h 30 
(Vaimaléta.) 


Mçrer. 26 act 
à 21 beeres 
Luc. «morte 
TéL 924-80-1 S 
(Kleagea.) 


DamaBchn IB 
et 23 octabre 

A 17 fa 45 



28 octobre 
3 31 bures 
(ValmalâteJ 


OSINSKA 

MOZART - CHOPIN 
CHOSTAKOVUCH 


L 5»FS2 8rts Bar E présuteet 
■ GRANDS CONCERTS PLEYa ■ 
Concert eacepllmiel 

ENGLISH CHAMBB1 
ORCHESTRA 

Direction : p. CALDER0N 
Soliste : 

Jessie NORMAN 

K0SSINI - HAYDN 
MOZART 


Récitai 

Gabriel TAGGHINO 

MOZART - PS0KOFIEV 
SCHUMANN - CHOPIN 


... Aa profit 
de l'Association Amicale 
da PEctie NarsGrié 
Récital 

Wilhelm KEMPFF 

Schubert - Brahms 

Boettomn 


Haomagi * m. LONG 
Récital 

Gisèle KUHN 

CHOPIN - SCHUMANN 
FAURE - DEBUSSY - RAVEL 


27/10 « SCHUBERT 
7/11 : BEETHOVEN 




. . . . 
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SPECTACLES 
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STUDIO CONTRESCARPE - OLYMPIC ENTREPOT 


V -> f , ' Cf A 
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□ramas 


(•) TOmir Interdits ans moins de 
treize ans. 

(•*? FUau Interdite üz mois* de 
dU-Dvlt ans. 

La cinémathèque 

ChaUlpt, 15 h. : ]a Mégère apprt- 
• D - Falrbanlsa t ib ta. 30 •: 

Mort a us commis voyageur, de 
L. Benedodk ; 20 b. 30. Semaine du 
clntaia Israélien : la pilule, de 
D. Ferlov; 22 ta. 30 : le Journal 
d tme femme de chambre, de 
J. Renoir. 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (Angl_ v.o.) s 
Vidéos tone, 6* (325-60-34) 

AJDA (Fr.). L «cernai re. fi» (544-57- 
34). 

L’AMI AMERICAIN (Ail. »n.) (•) : 
Quintette, 3- (033-39-40) ; Gau- 

mont Rlov-Osuctae. 0» ($48-90- 36 j ; 
14- Juillet-Parnasse. 6* (328-58-00) ; 
Elysée* - Llnooin. B» (330-36-14) : 

Oly tnp le -Entrepôt, 14* ($43-67-42) ; 
V f ? Impérial. 2 - (742-72-52) ; Na- 
ttons. 12* (343-04-87) 

L'AMOUR EN HERBE (Pr) : Mont- 
parnasse 83. Br 1544- 14-271 : Coli- 
sée, 8* (359-20-40) ; Qsiunoot-Opéra 
1073-05-48 ; Fauvette. 13» (331- 
56-86) ; Marat. 16* (288-99-731 : 
Cllcby-Paihe, 18* 1522-37-41) 

ANNIE HALL (A^ roi -■ Boulttlcb, 
5* (033-48-29) : Paramount-Odéon, 
6* (325-39-83) : Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) : Public le 

Matignon, 8* (399-31-97) ; VJ g 
Capn. 2* i508-ll-89) ; Para.ro mi ot- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Galaxie. 13» (580-18-031 : Pnra- 
mou m- Montparnasse. 14* (326-23- 
17) ; Convention Saint-Charles. 15» 
(579-33-00) : Murat 16’ (286-99- 
75) ; Paramount- Mal Ilot. 17* (756- 
- 24-24). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.)' : 
Racine. 6* (633-43-71); Olyraptc- 
Entrepût. 14* (542-67-421 
BAD f A_ *.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) 

barrv lyndon (Angi., *-o.) s 
D O C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

vJ : U G C -Opéra. 2* (261-50-321. 
CET OBSCUR OBJET 00 DESIR 
(Fr.) ; O.Q.C -Opéra. 2 * (261-50- 
32) ; O.a.C.-Odéan. fi* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-89-331 ; Miramar. 
14* f 326-41 -021 

LA CHAMBRE DE L' EVEQUE (lt, 
V.O.) (■) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Galerie- Point- Show. 8* (225-87-29) ; 
vJ. ■ Montparnasse 83. 6* (544- 
14-271 

LE CHAT CONNAIT L’ASSASSIN 
(A DR- 0 - 0-1 ci studio J -Coc- 
teau, 5* (033-47-62) . Paramount- 
E lysées. 8* (339-49-34) ; v.r : Mari- 
vaux. 2* (743-83-901 : Paramount- 
OaJarift 13* (580-16-1») ; Para- 
mount - Montparnasse. 14» (326- 

22-17) ; Paramount- Maillot. 13* 
(758-24-24) 

COMME LA LUNE (Fr.) Cl ; 0.0. 0. - 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23)-; Miramar. 14* (328- 


41-02) ; Grand Pavois. 15* (531- 
. 44-38). 

LA' DENTELLIERE (Pr.) I OJO.O 
MMbetlf. *- (225-47.19). 

Dkrsou OUZALA <3ov, VA) : ar- 
lequin. 6* (548-62-23) : Studio Ma- 
rtgay. 8* (225-20-741. 

DBS ENFANTS GATES (Fr.) ; Saint- 
Oermaln -Village. 5’ (633-87-59) ; 
Omise*.- 6* (359-29-46); 14-JulUet- 
BasUlle. Il* 1357-90-Bll i Nattons, 
13* 1343-04-67) . Mon l Parnasse - 

Patbé. la* (326-66-13) ; Gaumont- 
Convennon. 15* (828-43-27) : Im- 
périal. 2* (742-72-52) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Sa fnt- And ré -des- Art*. fi* (328- 

48-18) - - 

DXTES-LUï QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Heu ta'f e u 1 1 1 e. 6* (833-73-38) ; 
Montparnasae 83. fi». (544-14-27) ; 
Concorde, 8* (359-92-84) ; Salnr- 
. Lazare -Paaquler, 8» (387-35-43) ; 
Gaumont- Lumière. B* (770-84-64 » ; 
P.r. M -Saint- Jacques. 14* (589- 

68-42) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Cllehy-Pattaé. 18* <522- 
37-41) ; Gau mont- Gambetta. 20 * 
(707-02-74). 

duellistes ia- v.d,j : aausereuuie^ 
S* (633-79-38) ; Gaumont-Champs- . 
Elysée», 8* (359-04-67) ; v.t. . Satnv- 
Latare-Pasqujer. 8* (387-35-43). 
L’EMPIRE DES SENS' f Jap., V.o.j 
(*•) : Saint-André-des-Arts. 6* 

(326-48-13) . Balzac. 8* (359-52-70;. 
L'ENFER MECANIQUE (A- væ) (*) ; 
BttatrUIcnel, 5* (326-79-17) ; Ermi- 
tage. B’ (3S9-l5-7t) -, vX : Rex. 2* 
(238-83-93) ; Rotonde. 8* [633- 

08-22) ; U.O.C.-O&re da Lyon. 12* 
(343-01-59) : U-G.C- - GobcOlns. 13* 
(331-06-19); Mistral, 14* (539- - 

52-43) ; Cl leby- Patbé. 18* (522- 

37-41). 

PURTIVOS (Ebp, va) ; Studio Mé- 
dlcto. 5» (633-25-97) ; Palais des Arts. 
3* (272-62-98) (d L. 1 20 b. 3Û). 
GLORIA (Fr.) : Parta, 8’ (359-53-99); 
Madeleine, 8* (073-56-03) ; Diderot, 
12* (343-19-281. Gaumont-Snâ. 14* 
(331-51-16) ; Cnmbronne. 15* (734- 
42-96) ; Calypso, )7» (754-10-68) ; 
Cllcbv-Patbé 18* (522-37-41). 

LES GRANDS FONDE (A- v.o.j f*) : 
U.G.C.-DantOn. 6* (329-42-82) : Ma- 
rlgnan. 8» (359-92-83) ; Normandie. 

8* (359-41-18) ; v.r ■ Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Bretagne. ' fi* (223- . 
57-971 ; Helder. 9* (770-11-24) ; 

Nation». 12» 1343-04-67) ; DOC.- 
Qobellns. 13’ (331-06-19) r Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16) ; Maglc- 
Coovectlon. 15' f 828- 20-64) ; Murat, 
16* (288-99-75) : Weplw. 18' (387- 
50-701 

HARLAN COUNTV U AA. (A, to.) : 
Studio Saïut-Séverln. 5» .(033- 
50-91) ; Action Lsfeyette. 9» (878- ' 
80-50) ; Olympia. 14' (542-67-42) : 
Mac-Msbon. 17» (380-94-81)' ■ 
L'HOMME PRESSE (Fr.) Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). 
L'IMPRECATEUR (Fr.) : Studio Al- 
pha. 5» (033-39-471 ; Publiais Saint-, ■ 
Germain. 6* (222-72-80) ; Mercury. 

8» (225-75-90) : Paramoant-Opéra. 

9* (073-34-37) ; Pamraount-Orléana. 

- 14» (540-45-91 ) ; P&nunount-GaJarie- - 


£7*^1 MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de l'HOtei-de-VIDe - 94666 CRETEIL 
Tél. 899-90-50 

Jeudi C, vendredi 7 et samedi 8 octobre. 20 h 30 

BALLET 

m VOYAGE ORGANISE», (création) 

Ballet par la Compagnie Dominique Bagouet 

Dimanche 9 octobre, le Av. • • - 

MUSIQUE 

Pierre Barblxet - Jacques Charpentier 
MOZART A QUATRE MAINS 
’ ~ • Mercredi 12 octobre. 20 K 30 

VARIÉTÉS 

La retour àv? StSDüs Tbêodorakts 
Vendredi li octobre.' A partir de 18 h 
CINÉPH1LIC : las femme réalisatrices 
18 b : Courts métrages américains inédits 

20 b. : Qu'est-ce que tu veux. Julie 7 de Charlotte DubreulL 
22 ta : La Femme du Gange, de Marguerite Duras 
Samedi 15 octobre. 20 h 30 
THÉÂTRE 

Jacques M&uclalr tt sa Compagnie. : LE COSMONAUTE AGRICOLE 
■ . Dimanche ie octobre, 16 h 
FOLKLORE 

- BALLET BASQUE ETORKI 
' ' Mardi 18 octobre. -20 fc 30 ■■ - • 

CINÉMA-CONFÉRENCE 

BORNEO, JUNGLE SECRETE ET MYSTERIEUSE, par Mady VUIard 
Vendredi 21 et semedi 32 octobre. 20 ji 30 
BALLET . 

LAR LUBOVTTCH DANCE COMPANY 
Dimanche 23 octobre. 16 h 

MUSIQUE 

TRIO NORDMANN ; 

Mozart, Byet, Tdemann, Charpentier. Mendelssobn 
Mardi 25 octobre, 20 h 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
« MON CŒUR EST ROUGE», de Michèle Boxier 
Jeudi 27 octobre. 20 h 30 
FOLKLORE 

CHANTS POPULAIRES VAUDOU DE HfUTL avec Toto g fmUn thc 
Vendredi 28 octobre. 20 h 30 
CINÉMA ART ET. ESSAI '. 

LES PET I T E S MARGUERITES, de Vers CfaytOov* " 

Samedi 29 octobre . 20 h 30 

CINÉMA ART . CT ESSAI . 

ADOPTION, de Maxta Meuaras 
Dimanche 30 octobre. 18 h 

5-ieire Petit présente les lauréates de l’Ecole Normale de Musique de 
Paria : Christiane Dubas •: Poulapa - Faure - Debussy - Bavel ; . 
Marie-Antoinette Plctet : Schubert - Paa»e .3 Chnptn. ■ 

Bmdpunenü-létstlen ;.‘889r94-50, de 12 benre» A E luniH 


13» (580-18-03) ; Paramount- Mon t- 
- parnaese, 14». (326-22-17) ; Para- 
mou a v- Man lot, 17* (758-24-24) 

. Jj-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Cao.) : Studio Logea. 5* (023- 
28^42).' 

SUNG FU «VU SU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70). 

LA MACHINE (Krj : lia Ciel. 5* (337- 

. 90-90) 

LA MAISON DR L* EX O R CI S MB (A. 
v.r ) (**) : Rio- Opéra. 2* (742- 
82-54) : D-G C.-Oara de Lyon. 12* 
(343-01-59) : Mlatral, 14' (539- 

52-43) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

LE MANQUE (Fr.) (■) : le Sema. S* 
(325-95-98). 

LA MENACE (Fr ) Paramount- 
Manvaqx, 2* <?n-33-so> ; omma. 2* 
(233-39-38) ; Cluny-Bcolea. 5* (033- 
20-12): UGC-Odéoa, 8» (325-71- 
.08). Paramount-Elyaées. S’ (359- 
49-34) ; Baissa. F (3S9-S2-70) : 
Oeorge-V. 8» (225-41-46); Par*- 

mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; Para- 
mount - Bastille, 12» (343-79-17) ; 

Paramount-Galule. 13* (580-18-031; 
Paramount- Gobe tins. 13» (707-12- 

28) : Paramount-Oaitè. 14» (320- 

99-34) ; Paramount - Orléans. 14* 
(640-45-91) ; Pu ramoun (.-Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17) ; Convention 
Satot-Charlea. 15 * 1579-33- 

4)0) : Pasay. 16* (286-02-34) : Para- 
mouat- Mail lot. 17* (758 - 24 - 24 « ; 
Images, ta* (532-47-94) ; Sec ré- 
tan. 19* (206-71-33) 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Made- 

leine. 6» (073-56-03) ; Atbéna. 12* 
(343-07-48); Calypso. 17» (754- 
10-68). Concorde. 8» (350-93-84) 

LES NAUFRAGES DU 747 tA_ vri.) : 
Ermitage. 8» (359-13-71); rj. ; 
Ras. 2* (236-83-93) ; SecréUn. 19* 
(206-71-33) 

NI CK EL O DEON { A_ Vjo.) : Prance- 
Elysée 3, V (723-71-111 ; vJ. : Mont- 
parnasse 83, G» (544-14-27) : Fran- 
çais. 9» (770-33-88). 


Les titras nouveaux 

EMMA, film français de Jean- 
Pierre MahOL v ara. La Clef. " 
(337-90-90) 

NB LAISSONS PAS CBS MORTS 
ENTERRER LES MORTS, film 
de mon Age de ITNA. v yiddish, 
la Clef. S* (337-90-90): Granda- 
AufUBtlns. 6' (633-22-13); 
New-Yorker. 9* 1770-63-''.) : 
Olymplc. 14* (542-67-42) 
PLEASANTVILLE. film amén- 
calD de Vick y polon v.o Ac- 
tion-Christine. 6» (325-85-78). 
PARADIS D'ETE, film auédola 
de Gunnel LlndMom. • v.o 
Venddme. .2* (073-97-52) ; Stu- 
dio des Onullnes, 5* 1033- 
39-19) ; U G C. - Marbeuf. 8’ 

; (225-47-19)- ■ 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN, film français da Patri- 
cia Moraz Salot-Cermain-Hu- 
chette, 5* (633-87-56) ; Impé- 
rial. 3* (742-72-52) : Oyaéea- 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

Olymplc. (4* (W2-67-42) 
AU-DELA DU BKN ET DU 
MAL (— ). film Italien de U- 
tiens CavanL v.o. Bonaparte. 
0* (326-12-12); U-O C-Odéon. 
6* (325-71-081 : Norman Ile. 8* 

. . (359-41-18) ; Studio RaapalL 
14» (246-38-88) : K. ABC, 2‘ 
(2. r -54) ; Caroéo. 9» (7 0- 
. 20-89).; UGC.-Gare da Lyon 
12* (323-01-59) ; 0.0 C.-Oo be- 
llna. 13* (331-06-19) : Mistral 
14* (589-52-43) ; BlenvenQe- 

Montpamaaaa. .15* (544-25-02): 
Magic-Convention 15* (828- 

20-64) 

EL MACHO, film italleo- de 
Mark Andrew, v.o. Ermitage. 
8* (359-15-71); v^. Rez. 2* 
(238-83-93) ? U» C.-Oobellns. -, 
13» (331-06-19) : Mistral. 14» 
(539-52-43i { Convention , 
Saint-Char Ica.- 15» (579-33-00) 
CAPRICCL ftlra Italien de Car- | 
melo Bene. v o Studio Glt-le- j 
ceeur. 6* (326-80-25). J. et S 
. L’ANTM- L film français de 
Claude Zldt Richelieu. 2* 

• 12: -56-701 ; Berlitz. 2* (742- 
80-33) ; Cluny - Palace. 5' 
(033-07-76) ; Saint-Gormain- 
Studlo. 5* (033-42-721 V Bae- 
qu»t. 7* (551-44-11) ; Balzac. 8* 

‘ (359-52-70)- ; Ambassade. 8» 

(359-17-08) ; Cinévog Saint- 
Larara. 9» 1874-77-44); Mont-, 
parnaone Patbé. 14* (326- 

85-13) ; QaumoDt - Sud. 14* 

— |331-51-J8)t- -Cambronnai 15’ 
(734-42-96) ; Victor-Hugo. 18* 
(727-49-75' ; dfepler. 18» (387- 
50-70) ; Oaumoot - Gambetta. 
20» (797-02-74) 

HOLD-UP (*). nim Italien de 

- G La rente, v.r Paramount- 

Opé t. 9? (073-34-371 ; Moulln- 
ROUBB. 18' (606-34-25) 1 


L’OPIUM ET LE BATON (AIE-, V.o.) : 
Palala des Art*. 3* (272-62-98) ; La 
BOUS. B- (325-95-99). 

P AD RB PADRONB lit, v.o.) ; Quar- 
tier Latin.' 6* (326-84-85) ; Baute- 
' feuille. 6* (633-79-36) : Uartgoan. 9* 
(359-92-82) ; Elyaées - Lincoln. B* 
(359-36-14) ; 14 -Juillet- Bastille, 11* 
<357-90-81) : vjo «t v_f. . 14-Julllet- 
Pamasaa 0* [Ks-56-COl ; wJ. : Rî- 
cbelieu. 2* (233-50-70) : Saint- 

Lazare - Paaquler. 8* (387-35-43) : 
Gaumont - Convention. 16» (828- 

42-27) 

LE PASSE SIMPLE (Fr) : O.G.C 1 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Marignan, b* 
(359-92-82) ; Bautefeullle. a» (633- 
79-38) . Montpamasse-PaitaA 14* , 
(326-BS-13) 

PROvrDENCB (Fr, v ang.) : D GG, 
Oaéon. 6* (325-71-08) 1 

PLUS ÇA VA. MOINS CA VA fFr.) : 
Poramount-Marivau*. 2» (142-83- 
90) ; Publlcta Cbampe- Elyaées. 8* 
(720,76-23) 

SALO (II, »s.) f— ) : Panthéon. 5» 
(033-15-04) 

TRANSAMER ICA EXPRESS (L, 
v.o.) : Biarritz. B* (723-69-23) ; (i. ; 
Eacurlal. t» (707-28-04) 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It.-Fr, v.c.. Vf.) (*) : Lea Tem- 
pliers. 3» (272-H4-56) ; v.f : p»ra- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) 

UN AUTRE HOMME. UNE AUTRE 
CHANCE iFr.-Am ) : Ciuny-Pa- 
lace. 5- (033-07-76) ; Colleéa. 6» 
(359-29-481 . Français. 9* 1770- 

33-881 ; Fauvette. J3* (331-56-86) : 
Montparnasse • Patbé. 14* (326- 

65-13) : Oa union t-Cooventioa. 15» 
(828-42-27) ; Mayfalr, 16» (525- 

37-œj ; Cltcby-Patbé. 18» (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 

• (797-02-74). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT. 
PETIT (II.. * 0 .) (*»1 r Quintette. 
S* (033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A, vjz) : 
Ü.O C.-Danroa. 6* (339-42-6?) ; 

Elyaées- Cinéma, 8* (225-37-90) : 

v.f : U.O C .-Opéra. 2* (281-50-32) ; 
Convention- St-Charlea 15* (579- 
33-00) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
V.&) : Cluny-EeoJos. 5* (033-30-12) : 
U.GC - Danton. 6* (329-42-62) ; 

D.OC. - Martien f. 8» (225-47-19) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; v.f. : 

Rez. 2» (236-83-93) : U G C.-Oare- 
de-Lyon. 12* (343-01-59) : Mistral. 
14» (539-52-431 : Bien venue- Mon t- 
pamasEe 15' (544-25-02) : Magic- 
Convention. 15* (628-20-64). 

UN PONT TROP LOIN (A- ta) : 
Marignan 8* (359-92-82) ; v.f. : 
Richelieu. 2’ (233-55-70) ; Athéna. 
13* (343-07-481 : Oaumont-Sud. 14* 
(331 -51.- 161 ; Mon tparn use- Patbé. 
M* (326-65-13) ; ClIchv-PathA 18* 

- (522-37-4)1 

UN TAXI MAUVE (A- v.o.) ; Para- 
znounî-Martvaax, 2* (742-83-90). 
VALENTINO lAag, v o.) : O.O.C.- 
Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Marbeur, 8* (225- 
47-191 : vf. ; U.O C -Opéra. 2» 
(261-50-32) : Bretagne. 6* (222- 
57-97). 

«VIVES (Norv, v.o) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Olym- 
plc. 14* (542-67-42) . 

Les festivals ‘ 

CHATELET - VICTORIA. 1*» (508- 

94-14) (v. O.), salle 1. 11 h. 50 ; 
Maltresse; 14 h. : Mahler ; IB h. 10 : 
Family Life ; 18 h. Saloon Kltty ; 

20 h. 20 : Casanova de Fellini ; 

22 h. 40 ; Agulrre, la colère de 
Dieu. — Salle 2. 12 h. : 

. Glissement progressif du plalelr : 

14 h. 10 : les Mille et Une Nuits: 

16 h 15 î Cris Cuervos ; 18 h. 70 : 
Tari Driver; 20 h. 30 : Cabaret; 

22 h. 40 : le Dernier Tango A 

• Paris. 

JEAN COCTEAU : La Pagode, 7* 
1707-12-05) : Orphée. 

HOMMAGE A VALENTINO (T.O.) I ' 
. La Pagode. 7* - le FUs du cbsUr. 
HUMOUR NOIR ET CINEMA ITA- 
LIEN ■ v.o.) . Studio Galande. 5* 
(033-72-71), en alternance : Affreux. 

S aies et Méchant* : Drame de U. 
lelnuele ; 1 * Penfemn 
BOITE A FILMS. 17* (vjo.) (754- 
51-50), L 13 h. • Jonu, qui 
aura vingt -cinq an» en l'an 
2000 ; 15 b. : le Lauréat; 

16 b. 45 ; Mort * Vani» : 19 h. : 
Un dimanche comme le» autres; 

21 h. : les Damnés. — IL : 13 h. : 
Jeremlah Johnson: 14. h. 45 le 
'Retour de la panthère rose ; 

16 h. 30 : Cousin, cousine ; 
'18 b 30 : Cria Cuervos ; 20 h. 15 : 
Casanova, de Fellini ; 22 h. 30 : 
phsnMm or ttae Paradlse- 

C ARMEL O BENE (VÆ.), 8hldlo Olt- 
le-Cojur, 8* (62S-B9-25 ) . : Don 
GtovannL 

L'OCCUPATION ET LA RESIS- 
TANCE ; ACUOO République. Il* 
(805-51-33) : le Général délia 

Rovera. 



r-,. .r 


■ . .vi - I ■*&,*"* 

, ^IÜ 4 v , I î | 
mm.- mt • - • r; i : & : f-* 



un film de 
ANJA BREIEN 

L’escapade de trois feaunes rangées 




ALBERT R. BROCCQU présente 


dore le rôle de 


007 ®" 

le héros de IAN FLEMING 


m 



QUI M’AIMAIT 

*THE SPY WHO L0VED ME” 

avec BARBARA BACH 

ei CU RT JURGENS tfens te fôle de 'Stromb^g' 

Produit par ALBERT R. BROCCOLI 
Réalisé oar LEWIS GILBERT 

ScénaiodeCHRISTDPHERWOQOeiRlCHARD MAiBAUM 
Musqué de MARVIN HAMUSCH • Filmé en RWWWSiON- ' 

Distribué pa LES ARTISTES ASSOCIES 

United Aitists hmhm 

^ ■ Aïar^amwtji Convary 


MERCREDI 


*1* '>1 


a-VC 

• -r: 


r*C U: 


BRIGITTE FOSSEY 
LOU CASTEL 
JEAN SOREL 

un liirri de 

BENOÎT JACQUOT 


.v'iCriEL CHAN O'ERu •STEPHANE TCHALGADJIcFr ET L INSTITUT N, ATONAL UE L AUDIOVISUEL oresunten 

Les Enfants 


du Placard 


Ig pcrt'ci potion ne 


GEORGES MARCHAL 



Uistribution : MK 2 Diffusion 


U-G.C.MARBEUF-5AfNT.ANDRÉ-DÎ5-ARTS - 14 JUILLET BA5TU.LE - 14 JUILLET PARNASSE 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLQl 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,33 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES • 
AGENDA . 


m/m col. 

T.C. 

24,00 

27,45 

5.00 

5.72 

20,00 

22,88 

20.00 

S2fiB 

20,00 

22^5-. 


REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ internationaux 


Recherche pour Entreprise Algérienne 
de Construction d’Unîtés Industrielles 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


INGENIEURS 

• Travaux publics pour coordination 
génie civil et bâtiment 

• Estimation et contrôle des coûts 
pour génie civil et bâtiment 


REF. 680 TP 
REF. 681 TP 


INGENIEURS 
CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX OU ASSIMILES 

• Pour génie civil et'ierrassement REF. 689 TP 

• Pour électricité REF. 691 TP 

• Pour gestion et entretien matériel T.P. REF. 695 TP 


METREURS 

• Génie civil 


REF. 697 TP 


Pour l'ensemble de ces postes : 

U est exige : 

• Une solide formation de base 

• Une expérience professionnelle de plus de 5 ans 

II est offert : 

- de bonnes conditions de séjour : 

• logement meublé 

• sécurité sociale et retraite cadre 

- une rémunération selon compétences (nette d'impôls 
et en partie transférable). 

Les candidatures sont a adresser, sous référence 
correspondante, à : 

EXPANSIAL - 6, rue Halèvy - 75009 Paris 


n am b e i c i p Recherche 

wmll pour compléter son équipe su sein de l'Institut Algé- 
rien du Pétrole à Bou merdes. 

Ingénieur instrumentation. 

connaissant les techniques de mesures, contrôle et régulation, automa- 
tismes et asservissements utilisées dans les industries pétrochimiques 
et de raffinage du pétrole. 1 

Cet ingénieur devra avoir une réelle expérience lui permettant de dif-, 
fuser un enseignement de type professionnel au niveau ingénieur. 4 
Mission de longue durée avec vie familiale possible. £ 

Adressez votre candidature avec C.V., sous référence 77100 L 

Bureau d'Etudes Industrielles et de Coopération de L'INSTITUT B 

FRANÇAIS DU PETROLE. 366, avenue Napoléon-Bonaparte <h 

92503 Rueil-Ma Imaison Bq 


JAPANESE MEDICAL ADVISOR 


The Japanese ACfUlate or the Phannaeaudeal Divi- 
sion of S&NDOZ Ltd, Batte, Switserland. wlahss 
to employ a Japanese m ed ical doctes as Medical 
Advlnor. 


The succesaful candidate would be lœated ln the 
Tokyo Olflcn, poealbly after a short etay ln the 
Bead Office ln Swlteerland. Salary and employ- 
ment conditlans are comparable to tbosa ottered 
by major Japanaee pbazznacentlcal campantes. 


lutarested parties Ahould stmd tbelr cuniculmn 
vltae to: 


SAIUDOZ 


Sandoz Ltd., Personnel Department 
F. O. Box, CH -4003 Batte, Swltaerland. 




département 

AFRIQUE 

re cherche 

1) JEUNES COUABORAT. COMMERCIAUX 

pour filiale ATrlque noire 

• Formation : Strp. de Co. ou équivalent. 

• Possédant connaissance pratique langue an glaise 

• Désireux effectuer en AFRIQUE carrière d’une 
dizaine d'années. 

Sous l’autorité d'un directeur de filiale. Us seront 
chargés de mission de marketing, de gestion et 
d'encadrement iréf. 7 M 139). 


frr^r 


liTcïïsT Tâiïïll 










2} JEUNE INGÉNIEUR 


pour le préparer à un poste de 
RESPONSABILITE EN AFRIQUE NOIRE 
Le candidat justifiant de quelques années expé- 
rience dans service entretien recevra formation un 
an environ & Lyon. Il devra tenir en ATrlque : 

• un râle technico-commercial auprès d’usines 
qu'il conseillera quant aux problèmes d'entre- 
tien; 

• un rôle de marketing et d'encadrement. 

Très bonne connaissance de l'anglais nécessaire 
iréf. 7 M 12®). 

Adresser c.v_ photo et prétentions sons réf. corres- 
pondant é chaque emploi & 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE. APPLIQUEE, 

104, rue Ney. 69006 LYON. 


offre/ premier emploi 


OONTKpL 

DAT/Y 


CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU 
DECONTROLDATA 


recherche pour premier emploi 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

pour promouvoir et développer rulilisatïon 
d'applications de gestion scientifique, 
recherche opérationnelle et statistiques. 

Les candidats doivent avoir ; 

• une formation supérieure en sciences 
économiques ou mathématiques appliquées 

• le goût des contacts commerciaux 

Une formation complementaire technique et 
commerciale leur sera assurée. 

Envoyer dossier de candidature à 
CONTROL DATA Direction du Personnel 
195, rue de Bercy 75583 PARIS CEDEX 12 


SOCIETE 
DESCNENTS 
FRANÇAIS recherche 






Débutant 

f Le candidat aura effectué des études commer- 
ciales supérieures 

• Après une formation commerciale généraliste, 
assurée par l'entreprise, il devra pouvoir pren- 
dre un poste d'Attaché Commercial dans l'un 
quelconque de nos secteurs de vente en France 
ou tenir un posta de Cadre Commercial deve- 
nant vacant à notre direction commerciale.. 

- possibilités d’évolution au sein de la société. 

- salaire x 13,3, avantages sociaux, frais rem- 
boursés. 

Les candidats intéressés par ce premier emploi 
sont invités à adresser CV, photo et préten- 
tions sous référence M 

SVP Ressources Humaines 
65 Avenue de Wagram 
75017PARIS 


Recherchons pour 
PAYS DE L’EST 

INGÉNIEURS 

chantiers, spécialistes 
Installations tours pétrole. 
Expérience Identique exigée. 


Offres d'emplois d' Outre-Mer, 
étranger par répertoire hebdo- 
madaire. Ecrire Outre-Mer 
mutations, B. P. 141.09 PARIS 


WI*ÜF 


recherche pour missions 
de six mots en 

AMERIQUE Dü SUD 


2 EXPERTS 

I) Métalluraie • Mécanltme 
2) Pétrole 

Format, et expérience dans ces 
domaines absolument requises 
et connaissance de l'espagnol 
indispensable. 

Adresser dossier de candidature 
S/rtttr. 9.289, A AXIAL, 91, rue 
Fg- Saint-Honoré, Paris-8*. oui tr. 


- LES EMPLOIS > 
INTERNATIONAUX 

Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d'annonces {lundi, 
mardi , mercredi). 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France . leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 



LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES 

EAUX MINÉRALES 
ALGÉRIENNES 

RECHERCHE 

POUR SES BRASSERIES 

Ingénieurs 

électro-mécaniciens 

Possédant au minimum 
5 (cinq) années d’expérience 
dans V entretien général 
des Brasseries 

Situation stable 

et de nombreux avantages sociaux 

Adresser CV. détaillé et prétentions à : 

SN. E.M.A. 

21, rue Bellouchat-Mouloud-H.-Dey 
(ex-Victor-Hugo) 

Service Sélection/ Recrutement 


Recherchons pour démarrage 

USINE 

ÉLÉMENTS INDUSTRIALISÉS BÉTON 

AU QATAR 

- UN CHEF DE FABRICATION 

- UN CONTREMAITRE DE FABRICATION 

- UN CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 

LIBRE DE SUITE 

LANGUE ANGLAISE OU ARABE souhaitée 
Ecrira d’urgence A G EBAT, BJP. 51, 55102 Verdun. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 

recherche 

UN DIRECTEUR 

pour sa filiale brésilienne 
(Centrale d’Achats 
4- 20 points de vente) 

à RIO 

T sera le représentant 
permanent de la holding 
française et ltxi rendra 
personnellement et * 
régulièrement compte de 
sa gestion-à partir du budget 
qui lui sera défini 

Cest un homme de terrain 
qui a déjà assumé imposte 
si mi laire de Directeur Général 
et qui parle couramment 
le portugais. 

. Adresser ex et prétentions 
à Havas Contact 
156, boulevard Haussai ann, 
75008 Paris, sous réf 41291 


sitk 


SOCIETE DE SERVICES 
ET DE CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
4 X IBM 310 


recherche pour PARIS 


JEUNES DIPLOMES 
EN INFORMATIQUE 

• Dlpldme d'ingénieur on ÎYIJ.A.G-E. 

• Une année min. de spécialisation inforxnatlqne. 

• Stage d'entreprise dans la fonction analyste/ 
programmeur avec pratique dn CoboL 

Une formation complémentaire Interne sera four- 
nie dans le cadre de travaux réels au sein d'une 
équipe d'études confirmée. 

Après une période transitoire, nécessaire pour 
l'acquisition d'une expérience professionnelle tech- 
nique, les Jeunes diplômés seront appelés â se 
spécialiser dans les secteurs professionnels de 
notre clientèle manques. Industries...) pour exer- 
cer & terme des fonctions d'analyste ou de chef 
de projet. 

Envoyer C.V. manuscrit h SJLTU. Sélection, 
38. rue des Jeûneurs. 75002 PARIS. 





La premier distributeur français de papier peint 
et de peinture 1450 magasins), rechercha 


pour son SERVICE MARKETING 

RESPONSABLES I h.e.c 
COMMERCIAUX I eÜ: 0 ' 


Vous recherchez votre premier emploi, nous 
vous offrons d'apprendre un métier qui vous 
passionnera et d'avoir d'importantes . responsa- 
bilités eu bout de 2 ans. 

Vous devez avoir des qualités d'organisateurs, 
de réalisateurs, et d'animateurs. 

Anglais - Allemand souhaités. 

Résidence Amiens an départ. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 2303 
ÿÿVNtere .65, av. Kléber 75116 PARIS 
KSftSjÂMUN Discrétion assurée 


OBSERVATOIRE D'ECONOMIE 
APPLIQUEE (0.B.EA.J 
offre premier emploi 
2 stages pratiques (- 23 ans) : 

— Clwreé(e) (fétucL : EU Sodo 

— Attaché connu. ; ESC GesL 
DUT. Durée 6 mois. T. 542-73-11 



emploi/ régionaux 


Très Importante filature de 
l’Est, coton et synthétique, pro- 


forte position exportatrice, 
recherche 

DIRECTEUR 
DE FILATURE 

INGENIEUR EJN.SA-I.T.. 

CS.F.T.E., E.5.I.TJVL, I.T.FL, 
s i 10 ans expérience 
de fabrication en filature. 

MISSION : 

— Organisation et gestion de la 
fabrication d'une unité mo- 
derne de filature coton et 
synthétique de plusieurs di- 
zaines de milliers de broches 
(plusieurs centaines d'ou- 
vriers) ; 

— Supervision de l'encadre- 
ment ; 

— Collaboration avec services 
commerciaux et clients pour 
mise au point produits. 

Poste d'avenir stable et évolutif 
bien rémunéré. 

Logement facilité. 


important constructeur 
français dTnsta nattons pour le 
FROID INDUSTRIEL poursui- 
vant son expansion recherche 
pour sun siège de STRASBOURG 

IM INGENIEUR 
DE REUJUTION 

E.C.P., AJL, EJ15.I. ou Sim. 
Anglais au Allemand 
couramment parie. 



Société STANLEY-MABO 
BESANÇON 

Usine française d'outillage 
a main, très forte impianta- 
tion sur marché national et 
International, affiliée a Groupe 
mondial, recherche pour son 
usine de BESANÇON : 

CHEF DU SERVICE 
CONTROLE QUALITE 

Très forte expérience nécessaire. 
Situation d'avenir. 

Anglais souhaité. 

Adresser CÜV. manuscrit détaillé 1 
avec photo et prétentions : 
s 16 STANLEY-MABO, Direction 
du Personnel, B.P, 1S79 
25009 BESANÇON CEDEX 
Discrétion assurée. 


Société industrielle 

ALENÇON 

pour Intégration dans équine 
jeune et dynamique 

COMPTABLE ANALYTIQUE 

DECS ou équivalent 

analytique ou 
Dudgétalre (contrôle imputations 

bord. CEC, eontrtte 

jMteétalraL Adressé CV. dé- 

*aS3âÉ3S E 


Importante Société 
installations de manutention 
recherche pr MULHOUSE (U) 


A -M, E.N.S.I. 
ou autodidacte de valeur. 

10 ans expérience technique 
levage et manutention lourds 
(grues, ponts roulants 
puissants, etc.). 
mission : 

Projets et devis de machinas 
et Installations do grues 
et levage grandes puissances. 
Négociations technlco-cclales 
avec sociétés portuaires, 
engineerings, etc. 
Déplacements courts. 
Allemand parié efficacement 
_ Indispensable. 

Posta d'avenir stable. 


Adresser C.V. détaillé à 
SELETEC, 

Conseil en recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 764. 
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OFFRES D’EMPLOI 

Le liges 
43,00 

LaUpsTX. 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

iooo 

11.44 

IMMOBILIER . 

30,00 

34,32 

automobiles 

30,00 

34,32 

AGENDA 

3000 

-34^2 

DDAQ PAIIIJ PAOITAIfV 

on no 



Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m cal. 7.0 
£4,00 £7,45 

5.00 5.73 

20.00 22£S 

£0.00 22,33 

£0.00 2238 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



‘ *■( 

■" : ! ;i N ■ 

sW î’-nA.îifp® 


SI VOUS ÊTES AMBITIEUX ET EFFICACE 

capable de voua donner & fond pour un métier passionnant 

USE GRANDE CHAINE D'HYPERMARCHÉS FRANÇAISE 

vous propose de Taire caméra et Ab Jouer un rôle important A ans la distri- 
bution ovrKinmn en étant d'abord 

CHEF DE BATON 

(toutes lea réglons de France sont concernées) 

PROFIL DU POSTE: 

Jeunes 23 ans minimum ; 

Fondation commerciale supérieure ; H. E.C., LS.C., SCIENCES 
ÉCONOMIQUES, ÉCOLES DE COMMERCE on AUTODIDACTES de 
niveau équivalent. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 

O Enthousiasme et combativité; 

• Sens commercial très développé ; 

• Goût des responsabilités ; 

• Aptitudes à former et animer du personnel ; 

9 Gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons Immédiatem ent 10 CANDIDATS DE VALEUR qui. après 
nue période de formation d'environ deux ans. se verront confier des 
responsabilités Impartantes avec réelles perspectives d'avenir et une rému- 
nération élevés liés A la progression du chiffre d ’ af f aires. 

Adresser lettre manuscrit®, C.V. et photo A 

promonor 

52, rue de Douai, 59000 r.rr.r.n. Discrétion absolue. 


J Texas Instruments 

FRANCK 

recherche 

INGENIEUR CHEF DE PROJETS 

ETUDES DE NOUVEAUX Cl RCUITS M.O.S. 

H aura (a responsabilité d'une équipe chargés de la conception d'un 
projet qui peut comprendre un ou plusieurs circuits M.O.S. 

il mènera ce projet depuis la détermination des spécifications du produit 
jusqu'à son passa g e en production. 

Posta à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET (près da Nice] au laboratoire 
de recherche et développement. 

Formation requise : 

•diplôme d'ingénieur en électronique 

• 4 ans minimum d'expérience dans l'étude de nouveaux circuits MjOjS. 

• anglais courant indispensable 
•connaissance de l'allemand souhaitée. 


Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions et date de disponibilité 
sous référence RD/1077/291 
à Madame LE GUET 
T.l .F. -Boita Postale S 
06270 VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 9320.01 JQI 



A fordsoi^' 


Société Américaine Multinationale 
implantée depuis 7 ans en France. 
Leader sur le marché des équipements 
de collage 

recherche pour maintenir une croisance 
annuelle de 30 % 

INGENIEUR 

TECHNICO.CCIAL 

Pour les départements : 14-&1 f72-37-2&>. 
41-45-89. 

SA FONCTION : 

•Gérer ta clientèle industrielle existante. 
•Accroître la pénétration delà Société. 

• Rechercher de nouveaux marchés, - 

SON PROFIL: 

• Niveau ingénieur électromécanique 

• Aptitude à la négociation . 

• Initiative 

■ Esprit d'équipe 

• Expérience dans la vente d’équipements 
industriels souhaitée. 

Salaire motivant, voiture de fonction. 
Téléphoner ou envover C.V. et prétentions h : 

NORDSON FRANCE S.A. 

Division Equipement Collage 
Z.I. deTORCY 
Rocade du Parc 

77360 TORCY - Téî 005.18.72 


RIV0IRE &C ARRET 
MARSEILLE 

recherche 

. pour son Usine Sud 

LE RESPONSABLE ÜES SERVEES 
«1INISTRATIFS ET 
DU PERSONNEL 

Nous demandons: ' 

- formation supérieure 

- expérience sérieuse et concrète des pro- 
blèmes humains en usine . 

- capacités à décider et à prendre des 
initiatives * 

- efficacité dans la service rendu.- - . - 

La tfou faire actottf, ai arrêt longue maladie' 
ne reprendra pas son posie. - 

Si vous êtes intéressé, envover C.V. 
complet, photo et p rétamions à R ivoire 
« Contre Relations du Travail BP. 51B 
13219 MARSEILLE CEDEX 01 
- -Discrétion absolue assurée. 


AUDITEURS 
CONFIRMES 

LŸON -£ÔTE D'AZUR 

Uo cabinet d’expertise comptable J activité prinr 
dealer révision comptable ) en pleine expansion 
rechercha "des collaborateur* confirmés i audits 
Les càndldtts posséderont une format»* supé- 
rieur* et auront acquis une expérience de 314 
ans tn&timum . dans-u n cabinet . angkw^xon ou , Ib 
auront maîtrisés les techniques’ d'awflt. . . ■ . 
Ces postés .stimulants offrent du vfcUes- possibi- 
lités: de promotion rapide. et de carrière tntéres- 

Paris Cedex 02 'qul tra nsm ett ra . 


F.130jOOOMax. 

Très impartant groupe dmi la 

domaine 4» produits prépa- 

ra implantation d*one nouvelle unité de produo- 
tkm A en viro n 260 Kros- an Sud de Paris. Le 
Directeur du Fezsauul.de cette nouvelle unité 
■fm partie de l'équipe de lancement de ltari&e, 
et en Saison étroite avec le siège parisien 

et lea locales, le recrutement du person- 

nel a tous les niveaux que Pen semble des 
xespoanbŒtés de la Direction da Pemosnd point 
un effectif i de 150 personnes, appelé tdttf- 
zietaemeQtft'tm important tfévploppement-- . 

- perspective pnnnoGonndls Intéressante dans l’on 
groupes les pbzs dynamiques avec tôt ry thm e 
d'expansion porticUEêrenient élevé. 

L’homme xocZtezelié doit être jeune Q nfulflim n 
2 g ans} mois compétent et expérimenté, de préfé- 
xence avec une expérience muttïnuLionalo et une 

bonne connaissance de Ramtiate. 

Friice adressée C.V. détriüé sons référence 8610M 
ft RSC carrières, 92,rno Bonaparte 76006 Paris,en 
Tawmwéwrfiein actuelle ainsi qu’adresse 
privée et numéros de téléphona, personnel et 
profeadonueL 

vw »iiwt que ConsdEexs de Direction, chargés de 
Ja. sélection des cadres, nous garantissons le secret 
absolu des candidatures et la discrétion de nos 
démarches. L’Identité des candidat» ne sera dévoi- 
lée q u ’avec leur accord donné à, Rnat d*nn entre- 
tien pecatumeL 


Société en développement ayant son activité 
deux secteura porteur» Isolation et emballage 


recherqbo 


ATTACHÉS 


: Mil 4 Ml f; 


STATUT VJBLP. 

— i*un oannalasan t Pla n lea p roblème» du batta ient. 

Résidence TOULOUSE ou BORDEAUX 

— l’autre ayant une expérience professionnelle 

— dans remballage. - 

Adresser O.V. et photo A n« X. 000.093 M. 

T«cnTp -T >q'.Tg«T=: 

85 bis. rua Séanmur. PAÏtTS-2*. . 


deux chefs de produits 
export, hygiène ou beauté 

Pour faire face à un développement rapide, le Direc- 
teur du Département international de notre division 
cosmétolqgigue cherche : deux chefs de produits 
(homme on femme). Us sont responsables cTnne 
gamm e de produits destinés à Fespartatïbn sur le 
plan commercial, technique, économique et admi- 
nistratif. 

A ce titre, ils î . 

• étudient les marches c orr e s pondants; 

• propo se nt à la. Direction du département, des 
filiales et des zones, les stratégies de commercia- 
lisation; 

• contribuent étroitement à. la conception, a la 
mise au point et nu lancement de produits. 

A 2$ ans minimum^ pharmacie n,_ chimiste, ou école 
commerciale + expérience technique; üs ont ocrais 


PROVINCE 

Un. Greapo Indurtriol tacraïa dv premier plan 
rechercha pour l'une da cea matés de ECO per- 
sonnes. entièrement déeeasallréo eoBwsfaso et 
travaillant peur le secteur mdériro un 

DIRECTEUR 
D'USINE ET 
DES CHANTIERS 

de moulage sus sites 

Câ parie conviendrait à un. Ingénieur &gà do 35 
ans environ, X,X.CtP^ Mines, Snp-Xlec. et A & M. 

11 faut ètra ta da rigueur, bu c onman- 

riwmmt mtazeli «mtnrmma et CjaUt déjà QcqUÏS 
ima expérience car lo ■■taa". . 

XL dana s’adaptée à. uno fedbnxSagSa nouvelle 
Os fabrication de toywhri a qal nécessite n 
service da co n tré le qualité do fric liante im- 
portance. 

B devra faira face & dea prcM&mea d’ordre tech- 
ntqna et d'organisation. 

H sera responsable da la gestion doc af&drva, dns 
relations avec la cüienlèld et avec lo Siège î» Paris. 
B pratiquera nécessairement Vauslaie. 

X* Tpr llll, * T ** : ‘ ,11% , de Tordra de F 200 000 , sera 
négociée ou Stwig Ut ra des campe traces de can- 
didat. 


TiftV p twgrmnna trUAr ntoAns 

doivent envoyer C.V. .lettre 

>m>TTmi, phntn{yoln n Tnfe) et 

rémunération souhaitée 
nousréL 40.40 M à CLSP 
3, bv. Fenüar, 75008 Paris. 



CLG.K. 

vous proposa A BORDEAUX 
dans son Département Accumulateurs 
. le posta s - - 

INGENIEUR 

RECHERCHE 


ji:*:nùt i 


Bnpiois et Carrières 


©. 


une première cspcncncc ce ena do produits, ou 
venant de la recherche, par exemple, veulent faire 
nue caitiéretKMco-commeicialc. 

Maîtrisant Fimglais, 3s sont disponibles pour voyager 
et résident à Castres (Tarn). 

Ecrire ss réf. 101 A ùM. Jacques TlJCffiR, 
GROUPE PIERRE FABRE, 125, rue 
de la Faisanderie, 75016 PARIS. 

groupe pierre fabre 

^ 2000 personnes dont 400 cadres 
i — J employés dans ses filiales françaises 
J J et étrangères, le Groupe ‘Pierre 
✓ y FABRE est l’un des prémices iabo- 
ratoîres phannacentiqno et cosmé- 
.. .. _ tologiqne français. 


B U Très importants Société Française ' 
__ B ■ élaborant eltabriquant des matériels 
Wf M étectro-méeanlquea de haute 
Æf peffor ma nce 
Redierche 

CHEF D'UNITE 
DE PRODUCTION MACON 

SontireoxinaMtfiOebDimettoi ,daEUpatMHflra.laum 
la charga efiKG« tfuneUoM Os Production de aoopsfsomes. 


a 



SECEUADéedefiobertsau 

67000STRAS80URG 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche 

DEUX TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

POUK VENTE MATERIELS MECANIQUE 
DE PRECISION ET HYDRAULIQUE 

Cbactm responsable d'un secteur : 

— 2 REGION LYON - MARSEILLE. 

— 1 REGION LYON - NANCY. 

Formation D.U.T. - Génie mécanique 
B.TB. ou équivalent 
Voiture Indispensable 

Adr. C.V, photo et prêtent^ sous le n» 31.450 g 
CONTESSE PabL. 20. av. Opéra, Paxls-1*, qui tr. 


IMPORTANT GROUPE REGIONAL 
Con cessionnaire matériel de Travaux Publics 
mondialement connu 
recherche 

pour son agence de Lorraine (environs de Metz} 

son CADRE COMMERCIAL 

Sa mission consistera g créer, diriger et animer 
l'entreprise. 

Ce poète peut convenir A une personne : 

— De formation supérieure. 

— De 35 ans environ. 

— Aptitudes an commandement. 

— Expérience posta équivalent. 

— Qualités de Gestionnaire ex organisateur. 
■ — Baume de contacts. 

61 cette annonce correspond A vos ambitions, 
envoyez C.V. détaillé + photo, à l'Agence BAVAS, 
à STRASBOURG, qui tr, sous numéro 722.654. Tte 
candidature sera étudiée et la dlocr. est assurée. 


| BANQUE REGIONALE- 4 
w SUD DE LA FRANCE 1 

Recherche pour smpa Agence dons TARIEGE 

SOUS-DIRECTEUR 

• DIpiamfien no iBiMrôn t supérieur (ESCAE. Lie. en droit 

ou Sciences EcoJ _ 

• Ayant 3 ms d'expérience profesaanMle bencafre 
ttans rexptoitBÜûn - 

• Une bots» amnatosanca des crédte aux entrepris» 
ECRIRE m C.V. et PREÏBflKHS. à Agora HAVAS, 
140 ». CL rit Sufe-H 1 3490/ BG 92522 

RHflÜY-S08-SSNE CédeL 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
43,00 

La ligw T.c. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER. 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPrTAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


annonces oaheej 


abhoscesemcadreb 

OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le minai. - T.C. . 

24.00 _• • 27.45 

5.00 .5,72 

20.00 2238 

20,00 -22J58' 

20,00 22M 


D 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


Un groupe de sociétés en plein essor CCXA. 250 BS. F. 
U300 personnes. 4M magasin») fabriquant et Ten- 
dant des articles de décoration d'intérieur. 

recherche : 

DIRECTEUR DU MARKETING 

H. ou F- 30 ans minimum, DEC - ESSEC - ESC P, 
avec une expérience du Marketing acquise de pré- 
férence dans la branche textile. 

En collaboration étroite avec le Directeur Général 
du Groupe. 11 sera chargé de la promotion des 
ventes, de l'animation des hommes, du lancement 
de nouveaux produits. Avec l'aide d'uns équipe 
Jeune, 11 contrôlera les action» entreprises en vue 
d’obtenir les mouleurs résultats. 

Anglais - Allemand souhaités. 

Lieu de travail : ville 100 km Nord de Paris. 

Ecrire avec C .V.. photo et prêt sous réf. MOI & 
gpMgpMBBBHni 65, avenue Kléber. . 

gOl«»l iALil 75116 Parla. 

Discrétion assurée. 


Texas Instruments 

I-'KAXCIS 


CHEF DE PRODUITS 

DIVISION EUROPEENNE GRAND PUBLIC 

dont les principales fonctions seront de : 
•préparer, proposer et faire approuver 

- les stratégies, 

- les objectifs de pénétration, 

- la politique des prix (après analyse de la 
concurrence) pour les produits dont il 
aura la charge 

■ définir tes nouveaux produits et participer 
à leur développement 

• maintenir la liaison entre Tes centres de 
développement aux USA et les divers marchés 
européens. 

Formation ingénieur (électricité, électronique, 
de préférence). 

Connaissance ou expérience en marketing 
appréciée. 

Anglais courant impératif. 

Ecrire avec C.V., photo, 
• prétentions et date de dispo- 
nibilité sous réf. ECD 1077/192 

_JHP B TH à Madame LE GUET 

nHHn B wtiSm T.l .F. - Boîte Postale S 

«P VILLENEUVE LOUBET 
«Ht Tel. 93.20 .01 .01 


DIRECTEUR DES ACHATS 

'ANNECY 


Le 1er çonstru ctBur frança is de pompes -2D00pw—..- 
nes environ - plusieurs usines en France et â l'étranger 
recherche un CADRE de haut niveau tnôs expérimen- 
té en Achats Techniques: notamment Fondons et Mé- 
canique. 

Il sera Responsable des Services Achats (15 pars.) de 
l'unité d'Annecy (500 père.). A terme, il devra égale- 
ment coordonner les achats et leurs négociations au 
niveau de l'ensemble du groupe. 

Anglais courant Indispensable. ^ 

2 6 ru e Marbeuf _ 75008 Paris vous 
adressera note d information et dos- 
sier de candidature sur demande. 
Réference 781 M. j 


groupe, pierre-- 


Y 7 7 Noire Centre de Recherche emploie 

V / / plus de 200 personnes, il comprend 

des services de recherches chimique. 
— p h a rm acologique, galénique, thérapeu- 
tique. 

Nous souhaitons entrer en relation avec un : 

PimnniiiSogue 

de haut niveau qui sera l’adjoint du respon- 
sable de la Recherche Pharmacologique. 

Pour postuler il faut : 

- être médecin, pharmacien ou vétérinaire 

- être titulaire de CJ2.S. ou de DXA. axés 
sur la biochimie 

- avoir 5 à 10 ans d’expérience des études 
Tpltnrmacologlqnes dans l’industrie OU 
une iinitf universitaire. 

Le poste est A pourvoir & CASTRES. 

Adresser lettre manuscrite. C.V_ photo, 
rémunération souhaitée, s/ré f. PB /GM eux : 


Il sara basé â NANTES et se verra confier ranimation et la 
gestion de 9 Agenças. 

L'homme recherché doit ailler une expérience de direction 
commerciale à ' un tempérament d’animateur et de chef 
d'entreprise. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions s/rèf : 6808 au : 
Service Recrutement - 7, Avenue George v 75008 PARIS 


PIWÎI1C8 OUEST 

Industrie de urandesério -2200 salariés 
450 millions de chiffre d'affaires 
décentralise sa fonction personnel au 
niveau de ses départements de 
production et recherche 

deux 

cadres 

personnel 




1CL 


département 
FORMATION 
8 postes 


AitoUililCriUMU Vahl4eLCi 

svmi.ii 



Hommes ou femmes 

28 ANS MINIMUM 65000 F -t PAR AN 

de formation supérieure (Droit, Psychologie, ENOES) 
et ayant quelques années d'expérience pratique de 
la gestion administrative et humaine en milieu industriel. 
Us auront la responsabilité de la fonction personnel 
d'un sous ensemble autonome de 500 personnes environ. 

Toutes informations sur cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 
9hà12 h3Q-13h30à18h ' par Infor mation Carrière 
ÊVP 11. il qüi'donnera un rend ez-vous aux 

„ - candidats concernés. 

Infor meoa n Carrière Réf. 207 

AB laWe JÜ rÆA On peut aussi adresser 

U1 ^ dossier 

wW ■ ® ■ à SVP RESSOURCES 

HUMAINES, 

65, avenue de Wagram 
75017 Paris 


ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
cadre de direction 


L'association, située dans l'Est de la France regroupe 


cadre recruté assurera d'une part les taches adminis- 
tratives internes y compris la coordination des comp- 
tabilités ; il sara d'autre part le correspondant dos en- 
treprises pour Ira problèmes de fiscalité et de finance- 
ment. 

Le poste convient à un licencié en droit, titulaire du 
DE CS, de plus de 28 ans, possédant au moins deux ans 
d'expérience pratique. 

Ne pas envoyer de C.V. 


LA SOCIÉTÉ _ . 14 T 

Nous sommes la Filiale Française (1 000 personnes - C. A. h-t. 
350.000 jQOO F) du 1er Constructeur européen d'ordinateurs, nous 
recherchons les hommes avec lesquels nous allons accélérer notre crois- 
sance, et ce Jour 8 animateurs de formation. 

LA MISSION 

Ils -auront d concevoir, développer et animer des actions de f otna üaa, 
soft pour les collaborateurs de la Société, soit pour tes collaborateurs oa 
nos clients, dans les domaines : 

- équipements 

- systèmes 

- logiciel 

-action commerciale. 

L'un des postes Implique des r espons abilités hiérarchiques. 

LES HOMMES 

Les candidats devront avoir reçu une formation supérieure, connaîtra la 
largue anglaise et justifier d'ona expérience pédagogique da ns un dépa rta- 
ment de formation ou dans un cabinet conseil du secteur informatique. 

Lieu de travail : Paris - Porte d'Orléans. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions sous la référence M 110 é : 
Pierre GUERIN — ICL France — 16, cours Albert 1er - 75008 PARIS; 


A«BTMT AHWKH W 

^'SSSSiie'SWSSSg 

Il devra être spécieuse 
notamment dans.jw tfoquimp 
.avivant*':. 

— Comptabilité analytique, g» 
non de trésorerie, raarans 
professionnelles, contrâi* de 
gestion. analno diH clauses. 
■Xiaaks A lurtds®* des 
Controls fronçais «t Inter- 
natlonax. dlffustoa de ITofor, 

mafton «j sata «ta Grwaa. , 
Le poste conviendrait i : 

_ Un «fipWmé d’un* Gde Etal* 
commerciale ou un tngtniwr 
do Grande Eco)* ayant un* 
bonne connaissance d* ges- 
tion sociétés et marchés de 
bâtiment et travaux pubHca ; 
Agé do 30 ans mtnunpm d 
ayant 5 ans d'expérience ? 

— Ayant une ode tftsocttBjimi 
et la volonté de s’adapter * 
de nouvelles tâches. 

Ecrire références et prêterons 
sous no 4629 t 

lijp., 


REXROTH • SIGMA 

roeberebe 

pour bureau LEVALLOtS 

TECHNICIEN 

a pour assurer mise en ser- 
vice et servie» après-vente 
dB matériel électroniqim pour 
applications à commande nu- 
mérique; 

■ Connaissance allemand sou- 
haitable ; _ 

• Suppose déplacements fré- 
quents toute la France. 

Ecrire avec CV. n* 31.729, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra. PARIS (1«). 



IMPORTANTE SOCIETE 
MECANIQUE DE PRECISION 
ET ELECTRONIQUE 
recherche pour PARIS 


IHGËIEUR 




responsable recrutement 
des cadres 

et gestion prévisionnelle 

Directeur des relations humaines, je cherche 
. ü compléter mon équipe au niveau de notre 
Groupe par un responsable du recrutement 
des cadres. 

Je désire lui confier:* 

• l'élaboration et l'application des méthodes 
de recrutement pour l'ensemble du Groupe. 

• Ingestion prévisionnelle des cadres. 

Cest un homme, 28 ans minimum, ayant 
acquis une bonne expérience du recrutement, 
soit dans un cabinet spécialise, soit dans une 
grande entreprise industrielle. 

Sa résidence est Castres (Tarn). 

Ecrire sous référence 100 à M. Jacques 
TIXIER, GROUPE PIERRE FABRE, 
17, av. Jean-Moulin, SI 10b CASTRES. 

groupe pierre fabre 

j 2 000 personnes dont 400 cadres em- 

V J 7 plo\és dans ses liliales fronçantes et 

\v J étrangères, le Groupe Pierre FABRE 

N y est l'un des premiers laboratoires plwr- 

maceuiïque et cosméto logique français. 



BOCIETE DE SERVICES INFORMATIQUES 

recherche pour O rléan s 

1) INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

B Le à huit sus d'expérience en Informatique de 
Gestion pour diriger des réalisations d'envergure 
nationale. 

2) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

COBOL 

Ecrira avec c.v„ photo, prétentions et date de 

e n b . _ disponibilité . & 

®-°* 5J -i 8. rue Jui!ette-Dodu - 75010 Parla. 


30 ans minimum. 
Formation I.N.S.A. ou équlval. 
Préférence sera donnée à can- 
didat ayant de l'imagination et 
des Idées originales sur des 
sujets très divers dans les 
domaines aéronautiques 
et automobile. 

1! aura de bonnes notions su- 
ies microprocesseurs et une 
pratique souhaitée en analyse 
numérique et en prog ram mation. 

Adr. CV., prétentions n» 31-216, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20 . avenue de l'Opéra, 
PARIS (1er), qui transmettra. 


Pour Sfé expertise comptable 
VINCENNES, URGENT 

ASSISTANT 
DE CABINET 

COLLABORATEUR 
COMPTABLE 
Si possible EXPERIENCE 
CABINET, travail intéressant 
situation d’avenir. TéMph- pour 
R.-V. 37*62-61, SI NEC, 8, rue 
Chartas-Pathé, Vlncennes 94300. 


Cabinet Juridique et fiscal 
Paris, redierch* collaborateur 
licencié en droit, ayant plus, 
années expér. en cabinet ou 
adminlst fiscale, éc. CV + préL 
J. RJ*. 39, rue Arcade, Paris-S» 
sous réf. 71 49fi, qui transmettra. 


Ingénieur Consultant 

■ CEGI TYMSHARE 

Finale commune du Crédit Lyonnais, 
de Tÿmuharo et de Cégos. 

leader dans son domaine, forte expansion européenne, 
vous propose un poste d’ingénieur Consultant à Paris. 

lime sharing 

Vous participerez au développement des applications du Urne sharing au 
sein des plus grandes entreprises nationales et Internationales, dans tous 
les secteurs économiques, en fournissant l'assistance technique et les 
conseils nécessaires au niveau de la conception et de la réalisation. 

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de l'Informatique 
et du management : simulations financières, contrôle de gestion, personnel, 
études de marketing.- Nous disposons d’un réseau mondial comprenant à 
ce jour plus de 40 gros systèmes Interconnectés de types IBM 370/158. 
PDP 10 et XDS 840. lt , 

Vous aurez la possibilité d'évoluer vers la commercial ou i animation 
d'équipes technico-commerciales en France èt à l'étranger. 

Ce poste convient à un diplômé GRANDE ECOLE, débutant ou non. ayant 
si possible une bonne expérience des langages de programmation. 
Formation complémentaire de gestion appréciée. 

• Le goût de l'action et des contacts humains est nécessaire. 

• La formation au finie sharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline 
de Saint-Cloud. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous référance M, 710.025, â 
CEGI TYMSHARE (té!.: 602-70-12). 

106, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 


i 



adjoint du 
directeur ammoiinl 
produits industriels 

De formation Grandes Ecoles Commerciales : H.E.C. - E2S.E.C. - 
ES.CJ, vous avez de Z à 5 ans d'expérience professionnelle dans 
la trente de prodoits industriels, â l'écfaetaB international. Vous pariez- 
au moins l’Anglais. 

Nous sommes un des principaux leaders dans notre activité, nous 
appartenons à un très important groupe métallurgique de réputation 
internationale. La taille et la structure de notre Entreprise vous 
permettront de participer pleinement et directement à la vie dé 
notre unité, en province, et d'apporter à nos clients le service qu'ils 
attendent de nous. Vous setez chargé de seconder le Directeur 
Commercial dans l'établissement de sa politique, de négocier des 
contr at s importants en France et à l'exportation et de veiller à la 
gestion de l’ensemble des affaires commerciales. 

Adresser lettre manuscrite -t- C.V. -t- photo -i- rémunération actuelle 
sous No 31106, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CHAINE HOTELIERE 

Frantel 

recherche 
pour faire lace 
â son déve lo p p ement 

Contrôleur 

Comptable 

Homme, niv. B.P. ou D.E.C&, 
chargé du cmUrfile comptable et 
flnanc. des hôtels de la chaîne. 

Expérience de 3 ans minimum, 
de préférence dans un cabinet 
d'expertise comptable. 
Fréquents déplacements 
de courte durée. 

Adresser C.V. et prétentions 
au Service du personnel 
FRANTEL 78, rue Ollvler- 
de- S erres, 75015 PARIS. 


Importante société allemande, 
fabricant de fils et de câbles 
recherche pour sa nouvelle 
filiale française 
CHEF DE VENTE 
formation élertrotethnlquB, 
bonne connaissance de l’aile- 
mand. expérience souhaitée dam 
ta branche, sens des respon- 
sabilités, dynamisme- 
poste autonome. 

Situation d'avenir si capacité. 
Env. CV délaillé et prétentions 
â n« 15 150 B — BLEU — 17 r. 
Létal 9 4300 VINCENNES. 



SOCIETE DE TRADUCTION 

recherche 

m TRADUCTEUR 

Salarié 

PLEIN ou MI-TEMPS ■ 
Spécialisé dans les problèmes 
pharmaceutiques et médicaux 
h no la la et allemand vers Je 
français. . 

EURO TRADUCTION R W- 
de Friedland 75006 PARIS. 


Directeur Financier 

130.000 F+ 

U Directeur' Financier d'un groupa industriel coté en bourre cherche son 
Adjoint. 

La groupe aux activités diversifiées et en forte expansion, obtient des résul- 
tat&tres posais. 

‘apartidpatïan aux études financières 
et â la polit ique d investissement, I établissement du bilan consolidé (6 cen- 
tres de gestion autonomes), l'audit interne et les liaisons avec le contrôle de 
gascon. 

* !. "“P®"**' 1 *? élevé, offert dans un contexte très 
dynamique, convint i un cadre confirme, du niveau expertise comptable, 
ayant 1 expérience de méthodes évolué» de gestion. 

Basé â Paris, il Implique de biefs déplacements en province et à l'étranger. 

L^fVeJ ^^u^ r fAT an tî^â^ ! llt' sous rff- 234SS/M è 

'VSaTBfSTSI suREsNEs air 33 - 5 ua! Gau»ni 92152 

.ISâSSCé total eaiSÆ s ® nsa9a â ^Pondre et garantit une 


... 


ï- *■*.&$* 

-i' 


U 




















£5 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laiton UflgncT.C, 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

■30,00 34^32 

80.00 91,52 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 

t e n'm îül. 

7Ç 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D'EMFL„U 

5.00 

£.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22 . sa 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.83 

AGENDA 

20.00 

22.33 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLXIMBERQER développe des projets nouveaux pour la recherche et rexploitation pétrolières, et renforce son potentiel technique en études et productions. 

Nous recrutons pour cela plusieurs diplômés de grandes Ecoles ■, ou titulaires d'un doctorat universitaire. Ces 



INGENIEURS 


s’intégreront suivant leur spécialité et leur profil soit à des équipes de 
' ' * développement, soit dans des départements de production. 

La recherche et le développement des activités pétrolières SCKLC1MBEKGER étant menées conjointement en France et aux Etats-Unis, la pratique de L'anglais est /ncfispensable pour l'ensemble de 
ces postes. Par ailleurs, EJS. regroupe à damait études, recherches et productions; la coordination entre ces activités implique de la part des candidats, une aptitude â entretenir de bons contacts 

à l’intérieur de l'entreprise et â l’extérieur 

Les perspectives de carrière sont très ouvertes» à Tintérieur (fERS. et du groupe SCHLUMBERQER. Les recrutements prévus concernent les fonctions suivantes : 


INGENIEUR FABRICATION 


référence DAF. 


expérience professionnelle d’environ quatre années en productions A méthodes. Une expérience 
des machines CM. est aussi souhaitée 

Participant à ranimation dlme équipe dhne dizaine de techniciens; les fonctions de ce coBaborateur 
concerneront la aéation et la mise en place de gammes de fabrication, rétablissement des coûts 
prévisionnels, la conception et la mise en place des moyens de production (usinage et 
montage de petites et moyennes séries de haute technicité). 


QUALITE FIABILITE 


référence LF.C. 

Cet ingénieur mécanicien (ARTS ETME77ERS 1NSA, ENSL) dewa^sSter detroïs ansau moins 
d’expérience en fabrication, de préférence dans un service d’assurance quaüté-fiabilibê d'une 
grande entreprise industrielle (électronique. aéronautique ou Instrumentation). 

Au sein d’une équipe chargée de la quaütéfiabffité, il participera à ; 

-l'analyse des causes de défaillances pour proposer et faire aboutir des solutions, 

— évaluation des produits nouveaux, 

— la conception des appareillages spéciaux de contrôle, pouvant dans certains cas, être très 


— duuii icvom^uuii um uppaiavuyw wl- vmiiuwiv uuimw m ^ 

Ces responsables impliquent des relations suivies avec les services Etûdes et Industrialisation 
les ateliers de fa ^îption elles fournisseurs. ' 

TECHNIQUES 1NERTIELLE5 

ré fére nce DXL 

Uassodation de systèmes inertiels etgyroscopïques aux techniques d'instrumentation de 

SCHLUMBERCjER. ouvre de larges perspectives duplication. Nous désirons confier cette 

responsabilité à un ingénieur grande école (SU P. AERO, CENTRALE, PONTS ET CHAUSS EES .. ) , 

ayant complété sa formation '«u cours des quatre â cinq dernières années 

dans le domaine de la navîgai; '^oarineitle, par des études et stages 1 

aux Etats-Unis ou dans une g^i • entreprise française (d’équipement I 

aéronautique notamment). \ &■ 


INGENIEUR SPECIALISE EN ANALY5E 
NUMERIQUE APPUQUEE A LA MECANIQUE 

DES FLUIDES référence ELAJ'L 

A partir de mesures disponibles, cet ingénieur participera aux études fondamentales déroulement 
ou de phénomènes de turbulence dans les puits de pétrole. Il aura acquis une expérience 
de 4 à 6 ans dans des organismes de recherche universitaires ou militaires en analyse numérique 
appliquée à la m écani que des fluides. U devra, en outre, justifier d’une expérience 
informatique (FORTRAN). 

INFORMATICIEN référence FU. 

Diplômé d'une grande école ou deformation supérieure en informatique, cet Ingénieur aura acquis 
une expérience de deux à dnq années en développements de software. 

Intégré à une équipe d'informaticiens, il devra être parfaitement sensibilisé aux différentes étapes 
de développement de programmes, comprenant les phases successives de spécifications 

externes, spécifications Internes, codage et mise au point 

INFORMATICIEN STATISTICIEN référence VJLL 

Ce collaborateur aura à résoudre des problèmes d'interprétation de mesures physiques dans des 
champs pétrolière avec utilisation de bases de données. 

Outre un diplôme cfingénieur grande école ou un doctorat; avec une expérience en informatique 
et statistique, il devra justifier d'une expérience de 4 années ati moins, dons l'industrie pétrolière. 


ACOUSTIC1EN 


référence SAP. 



Cet ingénieur sera chargé de la conception, la réalisation et le test de 
techniques de mesure acoustique dam les puits de forage. 

Ces responsabilités impliquent une connaissance des méthodes de 
prospection sismique ou d'un autre domaine utilisant la propagation 
(fondes acoustiques dans les solides ou liquides. 


Les candidatures sont â adresser; accompagnées d’un 
cumcuhim vitae détaillé, et sous la référence du 

poste concerné à ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 26. lue de la Gavée -92J42CLAMART CEDEX. 


Nous a s s urons votre formation théorique dans notre ÉcoladeVente. 
suivie cftme formation sur le te rrain , s oit c omme 

MERCffltNDISER MOYENNES SÜSI71CES, 

soit cum/ne PJtOMOTEURCAFÊSÆOTELS-BESTAURATfTS 

pouRLESimDansKMnERBRÂurrauiuM 

Ces Stages, cfane dorée de huif. mois, sont rémunérés par rÉW, et 

nous prenons en c&azye vos. frais de mission (permis de conduire 

indispensable). ' _ 

A nssoe des stages, des postes pourront vous être préposés dans. 
nos équipés de venta. 



He-de-France - NordrEst - Ouest - Bhûne^&lpas - SudOuesL 
£es respopsabllilés de chaque stagiaire sVtendmnt sur deux i 
trois départements. . ' . ; y 

Écrives Jette» manuscrite CK et photo, sons ritéren tse : "Stagfaixvs 
Kanterbrnu" à J. Coussin - i04. ma deiücheii&u. 7S003 Paris. 


LES EDITIONS GNSTERMAN 

Editeurs de terres de jeunesse et littérature 
générale, oOrent une intéressante opportunité de 
cazxtire A 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL EXCLUSIF 

FONCTION ï 

visiter bs clientèle de libraires de PARIS 
- . et da la région pa ri si enn e Nord. 

PROFIL : 

tous êtes, si possible, un Jeune ûlpiflmé 
d'études supérieures, ambitieux, dynamique 
' st organisé, vous aven une première expé- 
rience positive de ta vents et vous êtes 
libre très rapidement. 

REMUNERATION : 

Fixa + % 4- trais. Voiture nécessaire. 

Envoyer lettre manuscrite. C.v„ photo et préten- 
tions aux EDITIONS CASTERMAN. M. VETRXN. 
68. rue Bonaparte, 75006 PARIS. 
Discrétion garantie. 



directeur 
administratif 
et financier 

Paris Ouest 


SOCIETE UBroKT EXPOBT pfmliiits périssables -ou 
Mntamasat estttnt • ntttdris i GROUPE Mm 
JnptaÂi » EUROPE ai» b p&s& ils PIRSTOJR 
AOMWUSTBAT/F ET RKAHQER. 

0 » fonnatinB DECSn iqunlnt, h caariîdst smAibi 
a«n an» Burines 6 'eitfrrjito topini-E*p«t dan 
pradniri h forte rotation. 

Es (Uns fine» anse la DG st u contact |osraa]hr 
sbu la Cnrisidal.'O umnra: b ganter 6 n te tr£- 
«wl*. la préparation 6 a doemants da gdtioq et 
argateara et utinar» ara fiqüjm 6 a 17 pansases. 

Adranar. btlra nmuaalta. C.V. at prtanttea sam 
ritémea 14214 h LCJL qui t raannetua . 


Tp A Clâssilted Advertism 

A.V/.JrS.. 3, P.U£ D'MA'JTEV'LLE - 7SC.0 - PARIS 


IBM FRANCE 

renforce l’équipe Maintenance de sa division 

MATERIEL DE BUREAU 

et propose des postes de responsables 
techniques en clientèle. 

Devenez 

TECHNICIENS 

APRÈS-VENTE 

à Paris on en Province. 

Vous devrez : 

- Posséder une formation électromécanique (CAP, 

BAC technique ou BP) et; si possible, une expérience 
professionnelle de 2 ans environ, des connaissances 
en électronique et en anglais. 

- Être à même d’assumer le contact en clientèle. 

Nous assurons un stage de formation de 6 mois 
rémunérés (2769 F/mois). Cette formation à nos 
produits; à nos méthodes et à nos techniques vous 
permettra d’accéder au rang d'inspecteur avec une. 
rémunération de début de 3135 F x 13. 

Adresser CV détaillé, avec photo d’identité récente à : 

Monsieur R. CORBIN _ 

sdns 'réf. 10L IBM France •=- S 

Immeuble Berkeley -Cedex 19 = EFE1 5=5=5 ' 

. 92081 Paris-La Défense. Ë gJ Jgâ 


I 
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LE MONDE — 12 octobre 19/7 • • 


JBEFBODDCXXON nSBBQ|: 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


PARIS 

U département vétérinaire d'an tris 
Important Groupe Industriel Français 

recherche 

le Chef 

du service marketing 
NUTRITION ANIMALE 

H est chargé de suivre air le plan marketing 
(technique, promotion, pabficïté_J IA GAM- 
ME DES PRODUITS NUTRITION ANIMALE 
COMMERCIALISEE en FRANCE. 

• Il dirige sur le terrain une équipe de promo- 
tcurs Technico-commerciaux. 

• Il a das relationsfonctJonneUes très étroites 
avec le service commercial nutrition anima- 
le, et, veille à l'harmonisation de faction 
des 2 services dans le cadre de la pofithpie 
générale du département vétérinaire. 

INGENIEUR AGRONOME de formation. Je 


titulaire du poste, devra justifier d'une expé 
rience marketing ou d'une bonne connaissance 
de l’industrie de l'alimentation animale ; h 
possible, comme notritionlste. 


SENS COMMERCIAL et DYNAMISME sont 
ABSOLUMENT INDISPENSABLES. 

Envoyer lettre manusc. C.V., photo, prêtent 
MINET Publicité ssrôf. 3658/0, 40, r.OIivtor- 
de-Serres 75015 PARIS qui transmettra. 


Reeft. EMPLOYEE DE MAI5GN 
OU PEMME DE MENACE 
pari, français. Sérieuses rttér. 
Sait mi-temps soit temps compL 
TB. : H:B. 62*78-37. 82+45-97 
av Se prés, chez AMI KO, 41, rue 
Ridter 7S0M.. Mercredi ou leudi. 




offres d’empîoi offres d’emploi 



i ■ 

Calculs de Structures 

ingénieur Grande. . Ecole ou diplômé 
d’Uniyerefté, vous avez plusieurs années 
d'expérience en calculs (statiques, dyna- 
miques ou -thermiques) , acquises dans 
un secteur pétrochimique, aéronautique 
au nucléaire. 

Société d'Ingéniérie et de Construction 
Nucléaire, nous .vous proposons d'inté- 
grer notre Département Calculs et pren- 
dre en c h argé les analyses structurales 
des corps sous pression des centrales nu- 
cléaires que nousr construisons (concep- 
tion et développement des méthodes, 
établissements des calculs, présentation 
des dossiers de synthèse). 

Dans cette fonction une bonne maîtrise 
de l'anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature s/réf 5568 è : 

P. UCHAU SA. BP. 220 75063 Paris 
Cedex 02 qui tran sm et t ra . 


* AVEZ-VOUS PENSE 
A LA FONCTION ACHATS ? 

Pour nous, Soric lé d'ingénierie et de Construc- 
tion de Czands Ensembles Industriels implantée 
à Parût, les achats représentent une phase 
fondamentale dans la réalisation de nos projets 
en France et à l’exportation. 

Nos acheteurs viennent d’horizons divers : 
achats, bien sûr, mais aussi bureau d'études, 
fabrication d'équipements mécaniques et 
hydrauliques... Four une ligne de produits 
donnée, ils ont :T gérer des budgets achats 
importants (environ 10 millions de Francs 
lourds), négocier l’cnscmblc des contrats de 
commande avec nos fournisseurs, suivre leurs 
produits jusqu'aux opérations de livraison. 

Nous venons de créer 2 postes dans le domaine 
de la robinetterie industrielle et des pompes. 
Aussi, si vous êtes intéressés par ces opportu- 
nités, aimerions-nous vous rencontrer. 

Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, se charge de nous transmettre 
rapidement vos candidatures. Rappeler sur 
l'cnvctoppc la référence 9271. 


ORGANISME PARA - PUBLIC 
DE FORMATION ET 
D'ASSISTANCE TECHNIQUE 

Travaillant en -collaboration avec les C.CJ., les 
organismes professionnels et ïnterprofesskmnels 
et les pouvoirs publics, à la Promotion dés Entre- 
prises Industrielles, recherche : 


.-l 'J -Ju M * f.S «LDfc 


DELA GESTION ET 
DE LA FORMATION 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, leur mis- 
sion sera d'une part de participer à des actions de 
formation (misa au point et animation de Stages 
destinés à des cadres d'entreprises ou à des conseil- 
1ère en gestion), d’autre paît d'effectuer des inter- 
ventions en Entreprise. 

Ces postes conviendraient à : 
des candidats diplômés d'étude su périaire étayant 
Impérativement 3 â 5 ans d'expérience dB gestion, 
de conseil d'entreprise st/ou deformation. 

- siège Paris 

— fréquents déplacements de courte durée en 
Province. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réf 636 à 


Allai» d'un grooM de 
dimension tnternaîkmale 


îUïîuTïlj 


!•] dans le cadre de 
l'assistance technique 
6 l'Otranaer 

TECHNICIENS 
DE CONFECTION 

(CONFIRMÉS) 

Esprit d'analyse. Initiatives, 
bon contact, forma lion 


Anglais Indispensable. 
Déplacements fréquents. 


2=1 Pour son bureau 
d'études et création 

METTEUR 
AU POINT 

qui, resxmsable d'une équipe 
de modélistes d'exécution- 
natronnidres gradueuses- 
échanUflonneuses, 
SUPERVISERA 
la réalisation des fêtes 
de série. 
PARTICIPERA 

à l'industrialisation des produits 
et emplois matières 
COLLABORERA 
avec las chefs des produits. 

Envoyer lettre eandhL manuscr., 
CV. et prêtent, s/rtf. 4815. 8 
P. LICHAU S JL, B. P. 220, 
75063 Ports Cedex 02, 
qui transmettra. 


chef des services 
comptable et financier 

Le PDG d'une affaire parisienne de distribution (CA 200 MF) ' 

cherche son chef de services C et F. Les responsabilités ri» ce futur 
directeur couvrent les comptabiTités générale, marchandises et de gestion, 
l'audit, les relations avec les banques, la vie juridique des sodjétés (CA, 
assemblées...), le personnel. . 

C'est un professionnel de plus de 30 ans, soit diplômé ESC, soit DECS 
+ deux certificats, ayant, de préférence, l'expérience de la distribution 

et de l’entreprise familiale. _ -- • 

Ecrire à J.E. LEYMARIE, â Paris, ss réf. 3273 LmI ' 

directeur, h ou f 

Notre association, émanation de la profession d'avocat, 
fournit à ses membres, sur toute la France,une assistance : 
comptable et fiscale. 

Informer, former, assister, faire traiter les comptabilités en Informatique, 
c’est la mission de ce directeur. Agé d'au moins 30 ans, U organise l'asso- 
ciation, la dirige et coordonne ses activités avec une petits équipe. 

Formation : Sup. de Co. + DECS, par exemple, pour être un interlocuteur 
comptable et fiscal valable, mais ses qualités d'organisateur et de patron 
lui permettent de s'imposer. 

Ecrire à Y. COR CELLE, à Paris, ss réf. 3269 LM. 

un directeur régional 

Une entreprise agro-alimentaire de notoriété nationale 1 
cherche un directeur pour la région de fiflontargïs (Loiret). II gôre et anime I 
plusieurs établissements de production et de vente -de produits destinés à | 
l'agriculture : budgets, personnel, achats, animation 1 d'agents commerciaux, i 
A 40 ans minimum, dB formation agricole, il a une bonne expérie n ce I 
commerciale dans l'aviculture ou l'alimentation ' et connaît bien le | 
monde rural. 

Ecrire à R. BEROUD, à Lyon, ss réf. 3231 LM. 1 


ALEXANDRE TTC S. A. 

lO, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

lO. RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
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DE IÆNSEIG NEMEWT 
SUPERIEUR 

pour des postes à pourvoir à Paria 

Nous assurons un stage de formation 
rémunéré, un statut cadre, de véritables 
possibilités de promotion. 

Adresser lettre manuscrite, C V. et 
photo (retour née) sous le n° V.70 à 
jean-Loiris MOTTE, Service Recrutement 

RANKXBÆK 

BP. 63 

93602 AQLNAY-SOUS-BOIS 



Importante société 
PRODUITS SEMI - INDUSTRIELS 
vendant dans la monda entier 
— filiale groupe américain — 
cherche UN 

cadre commercial 
export 

Il prendra, sous l'autorité du Directeur Commnr- 
ctal, le responsabilité, dans de nombreux pays, 
des relations et négociations avec une clientèle 
spécialisée utilisatrice d'un produit semi-industriel 
d'une certaine technicité, et aussi avec des 
organismes d'achats. 

Un niveau d'études supérieures, une bonne 
expérience Export sur le terrain ( 3 ans 
minimum), une parfaite maîtrise de l'anglais 
sont indispensables pour ce poste. 

Déplacements fréquents (100 Jours moyenne-an), 
mais de courte durée. 

Veuillez écrire sous référence M 177 


INTERCARRIÈRES 

5. rue dj Hc'dcr 7S0D9 P jri'. 


^UTA 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

140.000 F 


Nous ymine^ la Tptnle d'un groupe Important et 
notre spécialité concerne le négoce d'aciers spéciaux 
et d’outUlage. 

Notre Directeur Général étant promu è de nou- 
velles fonctions è l'Intérieur du groupe, noua 
recherchons actuellement un Directeur Commer- 
cial pour prendre la responsabilité du développe- 
ment de notre Chiffre d’AflUrea. 

n s’agira pour voua de prendre en mains l'équipe 
de vente en place ainsi que le réseau tant en 
Franco qu'à l'étranger. 

Voua aven l’expérience de l’animation et de la 
gestion commerciale d'un centre de profit, et 
vous faites la preuve d’incontestables talents de 
négociateur. 

Vous avez une formation technique et notre 
domaine de l'outillage ne vous est pas étranger. 

Bien sûr. vous parlez anglais couramment. 

La création de ce posta est la preuve de l'existence 
de posslbllté3 de promotion. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3.514, 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28. avenue-dé Messine 
75003 PARIS 
A qui nous avons confié cette rechercha. 


COMPAGNIE AERIENNE FRANÇAISE 


jeune auditeur 
interne 

niveau DECS et environ 4 ans d'expérience 
dans Fa u dît ou le contrôle comptable et 
financier. 

Dort savoir p rés e n ter des observations cons- 
tructives et convaincre ses interlocuteurs . 

MISSION * ' 

• surtout contrôle sur l'application des 
procédures et formation des Représentations 
Outre - Mer (Afrique, Ext r ê m e Orient, 
Pacifique). 

• également audits opérationnels Siège, sus- 
ceptibles de débouchersur des tâches d 'a rga- . 
filiation. ' 

Déplacements fréquents niais de courte durée 

Anglais de bon niveau important -Poste 
évolutif. 

Env. lettre man. avec C.V. photo et prêt. 2 
à Direction des affaires sociales et juridiques a 
- 50, rue Araga 
-ul/l 92806 PUTEAUX 


L'UNION NATIONALE 
des CAISSES D'ÉPARGNE 
de FRANCE 

recherche 


GRANDE BANQUE NATIONALE 

recherche > 

pour son service du Contentieux 

UN COLLABORATEUR 

Le candidat devra ; 

• Posséder une très bonne expérience dans le 
domaine de la procédure notamment commer- 
ciale, acquise chez un avocat un agréé, une 
banque ou encore une entreprise Industrielle 
ou commerciale. 

• être licencié ou Docteuren droit privé. 

Une connaissance des opérations et techniques 
bancaires serait appréciée. 

Il lui sera proposé, eu sein d'un service en pleine 
évolution : 

■ de participer à la mise au point des dossiers 
contentieux Importants, complexes et variés. 

• d’assurer les relations avec tes différentes 
Directions de la Banque et tes Organismes 
professionnels 

• une situation stable avec des possibilités 
devenir. 

• LTCOta uavaii : PARIS 
. . i P 

Ecrira avec C.V. r t prétentions è M. FLQ. Bourdot 
14 rue d'EavLine d'Orves 84300 Vïncennea =■ 

qui garantit une totaJo'dlscrâtton. % 







89 avenue Kléber 
75784 'Paris Cedex 16 


recherche 

miLUPORE® 

DEUX «PRODUCT MANAGERS» 

qui travailleront dans noue Service Marketing. Ils devront réaliser des 
études de marché â l’échelle européenne en vue de développer la politique 
promotionnelle et de réaliser l'introduction de nouveaux produits, en 
particulier ; 

1 . - nos systèmes de purification de l'eau : ce poste requiert une personne 

de très ban ntveau technique ayant une solide connaissance des pro- 
cessus de purification de l'eau utilisés dans l'Industrie ou en laboratoire ; 

2 . -nos systèmes de filtration industrielle : ce poste conviendrait à une 

personne expérimentée dans le domaine de la filtration en Industrie 
pharmaceutique ou électronique en particulier. 

Les candidats auront une parfaits connaissance de l'anglais parlé et écrit 
et seront âgés de 30 ans environ. 

Lieu de travail : Vaucresson (Hauts-de-Seine) 

Demandes â adresser au Service du Personnel : 

MILUPORE SA. - Zone Industrielle, 

67120 MOLSHEIM, 
par écrit, avec curriculum, vttaa 




JURIDIQUE 

Ayant de solides connaissances en Droit 
bancaire (D.EJS. Droit bancaire ou Droit des 
affaires). 

Une expérience de plusieurs armées dans 
un service juridique ou contentieux de 
banque. 

Plus spécialement compétent en matière 
de Droit cambiaire. 

II participera à la mise en route du compte 
de dépôts dans te réseau, et aura 1a charge 
des problèmes liés à la réglementation 
bancaire. » 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo J 
et préten tions sous référence 3029 à : ' 
UJSIj&E JF. - 5, rue Masseran - 75007 Paris 


REXROTH - SIGNA 

rechercha pour 
Bureau LEVALLOIS 


• pariant allemand ; 

• pour poste lechnico-cdal i 
m connaissance électronique ; 

• applications principales 
commande numérique ; 

■ Expér. dans ce domaine ; 

• visita clientèle dans toute la 
France. 

Ecrire avec C.V. A n* 31.723, 
Confesse Publicité 
20, ev. de l'Opéra. Paria (I«) 


LE CLUB MEDITERRANEE 
recherche 

ADJOINT (E) 

au chef de son service Juridique 
pr collaboration dans différents 
domaines et plus particulière- 
ment : constitution de sociétés, 
tenue dos niiates, baux, marques 

Ce poste conviendrait è candi- 
dat tel d'environ 25 ans, ayant 
rtaenc» droit privé et expérience 
professionnel la de qques années. 
Emploi fixe à Parts. 

La rémunération' sera fonction 
de fexpériencs. 

Adresser lettre manuscrite, C-V„ 
photo et prétentions, è 

CLUB MEDITERRANEE 
Service du Personnel 
plan da ta Bourse, Parts 2* 


' Les carrières commerciales sont les 
plus rapides et les plus passion- 
nantes, parce que l'initiative et les 
responsabilités sont largement dis- 
pensées.. 


Grande Banque spécialisée souhaite 
renforcer son 
réseau d’exploitation 
Paris et Province 
et recrute 

une dizaine de JEUNES 

- soit diplômés débutants (ESCAE, 
IEP, Sc. Eco) 

- soît ayant une expérience de 2 à 
3 ans d’attaché-commercial. 

Les diplômes^ nous importent moins 
que le tempérament qui doit être 
tourné vers - l’action et la négo- 
ciation commerciale. 

Adresser CV, photo + prétentions 
sous référence 14.251 à : 

SNPM Petites Annonces 
100, av. Charles de Gaulle 
92522 NEUILLY Cedex 


Le département télé-informatique de 

ROCKWELL COLUNS FRANCE 

recherche un 

JEUNE INGÉNIEUR 

(Sup^tefêcom^ Sup-aéro, 

Mines ou équivalent) 

capable d‘ utiliser sas connaissances en télé- 
informatique et une première expérience profes- 
sionnelle pour assurer des responsabilités 
technico-commerciales 
-Anglais Indispensable 

Déplacement de courte durée en Europe et aüx 
USA. â prévoir. 

Possibilités d'évolution Importantes dans les 
domaines technique ou commercial 

Écrire avec G.V. photo et prétention* 


4a rue de Montltiéty g 4523 Rungifi 
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offres d’emploi 


» responsable B 
ventes B 

Europe m 

90 ooo f + 

SYSTEMES DE TRAITEMENT DE COURRIER' 

Une filiale d'un grand groupe français recherche 
un cadre commercial capable -de développer à 
{ exportation les ventes d'un département spécia- 
lisé dans un matériel de traitement de courrier 
sophistiqué. Nous voyons à ce poste, soit un 
diplômé d'école de commerce ayant au moins 2 
ans d’expérience dans la vente de matériel techni- 
que par l'intermédiaire de distributeurs, soit un 
technicien ayant acquis une expérience commer- 
ciale a ('exportation. 

La pratique courante de l'Anglais est indispensable. 

L Allemand serait souhaité. 

Poste à pourvoir dans des délais très courts. % 
Envoyer dès aujourd’hui C.V. détaillé en Indi- 
quant rémunération actuelle sous rôf. 71004/M 
ou téléphoner à M. PERCHE au 329.21.82. 

Z BERNARD KRJEF CONSULTANTS TV 

V X. RUE DANTON 7S26S PARIS CEDEX 08 rï 


r SOCIETE MULTINATIONALE - 1 

doublant son chiffre d'atraixes tons Ica Z ans 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
AMBITIEUX 

PARLANT COURAMMENT L’ANGLAIS 

pour prendre en charge la vente en France de 
produits industriels dhme avancée 

auprès dTme clientèle d'engineering et de grands 
groupes internationaux chimie et pétrochimie. 

n devra avoir nna expérience de quelques- années 
dans la vente de produits industriels et devra 
s'intégrer dans une équipe Internationale situés 
A Faits et dans d’antres pays européens. 

Formation spécifique assurée a»*»* les diverses 
nuitée du groupe en Enrope et aux Etats-Unis. 

Lieu de travail : proche banlieue Ouest. 

Si voua répondis aux critères énoncés , écrivez en 
envoyant C.V., prétentions et références A : 

CAFIC, 18, rue Volney, 75002 Paris, 

. sous le N" 77JQL 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Paris 

Con posante flectrojiiqoes 


ioojogq + 


Notre client, une société américaine spécialisée 
dans l’industrie électronique recherche pour 
son siège européen à Paris un contrôleur de 
gestion. Le candidat idée!, de formation supé- 
rieure. (HEC, ESSEC, SUP.de CO] devra 
pouvoir Justifier d’une expérience de 3 à 5 ans 
si possible acquise dans les services budget et 
analyse financière d’une société anglo-saxonne. 
Il se verra confier l'ensemble des travaux de 
contrôle budgétaire de cette société en Europe 
et devra assurer des missions d'analyse et de 
contrôle (environ 20% de son temps) au sein . 
des filiales européennes. La connaissance de 
la langue anglaise est indispensable. Les possi- 
bilités de carrière sont i n tére s s a ntes dans cette 
société en plein développement. Envoyer C.V. 
et prétentions à Monsieur. Michel SOYER, 
6, Avenue Marceau • 75008 PARIS sous la 
référence M 7103. La plus grande discrétion 
dans l'examen des candidatures est garantie. 


RECHERCHE 

POUR 

EMBAUCHE. 

IMMED IATE 


SOGETI 

SYSTÈMES 


— $5$^ 

‘ n’ - 




U 


2 PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

(COBOL ou PL/l) ; 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

connaissant le COBOL et 1’ OS IRM ; 

3 ANALTSTES PROGRAMMEURS 

ayant pratiqué le FL/1 sous OS ; 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

spécialistes de 1‘ Assembleur IBM ; • - • 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

3790 IBM ; 

1 ANALYSTE 

Ecrire . aveo curriculum vttae et. photo 
sous référence 480. A:. 

FRANCIS BRHtt CAP /SOGETI Systèmes 
5, nie des Morillons, 78738 Paris Cedex 15. . 


SOCIETE DE SERVICES 


PHOTO-COMPOSITION fit Imprimerie offset 
3 Atefiea - 200 personnes -LE V ALLOIS^?KRRE 
recherche pour seconder Directeur Finandor 


Comptabilité générais avec bilans mensuels 

Suivi attentif de la facturation, des comptes Cfienfs et 

da relances (Sce lO personnes) 

Ordinateur de bureau *rpéripheriqnes. 

— INDISPENSABLE ■ -rr ; 

• HOMME nrieau DEJZJ5. o u BJ. • — ' : ' 

• 5/8 ans EXPÉRIENCE CREF COMPTABLE 
PME ou Chef de Grou pe dams Ste m oyenne. 

-• RÉFÉRENCES RIGOUREUSES EXIGEES. = 



*;î 

M_w;o f-" ? 

PI /J" 

l 

E3 

sélection conseil 1 

G. DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


offres d’emploi 


r SOCIÉTÉ ^ENGINEERING 1 

SUSSE- A PARIS 

FAISANT PARTIR VUS GROUPE INTERNATIONAL 
. recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO - COMMERCIAL 

LE POSTE NECESSITE : 

— diplôme de l'Ecole des pétroles ou équivalent ; 

— plusieurs années d' expérience da préparation 
des offres et de négociation des contrats dans 
le domaine pétrolier ou pétrochimique; 

— une parfaite connaissance de l'anglais. 

LE TITULAIRE AURA POUR MISSION : 

— la coordination technico-commerciale des diffé- 
rentes sociétés du groupe; 

— la participation A l'élaboration des offres et A 
la négociation des contrats; 

— les contacts avec les clients. 

NOUS OFFRONS : 

— des conditions da travail favorables A une per- 
sonne active, désireuse de travailler en équipe ; 

— la formation et une carrière assurée dans l'un 
des plus Importante groupes Internationaux 
d'engineering. 

B»ft. C.V. et prêt, us numéro T 00134 m, REGIE- 
. PRESSE, 83 bIS. rue Réaumur. 75002 Paris, qui tr. , 


Directeur F 13 SOOO 
études hKfonnatiqttts ’ 

A te suite d'une promotion Interne, te succursale Pa- 
risienne d'une tfès importante banque américaine re- 
cherche un responsable des études Informatiques, 
Rattaché au Directeur du Département Informatique 
et en étroite liaison avec lui, ce cadre participera ac- 
tivement à 1a définition, à la conception et à la mise 
en place d’une nouvelle Informatique de gestion 
mieux adoptée A révolution de la franque.* II sera di- 
rectement r espons ab le du développement de toutes 
les applications dont certaines atteignent l'échelon 
européen. Il dirigera une équipe d'une trentaine de 
personnes réparties par projets, avec un souci d’ef- 
ficacité technique et de bonnes relations avec les uti- 
lisateurs. Le poste s’adresse à tin homme de 32 ans 
minimum deformation supérieure, autonome dam la 
conduite de ses activités et la gestion de ses moyens 
et possédant une solide expérience de te coordina- 
tion de projets Informatiques acquise de préférence 
dans un con t ex te international. La con- 
- naissance de paitglais est Impérative. 

JB» Adresser C.V. détaillé s/réf M 5902 à 
(W J JM. CRETE, Tour Maine Mootpzftiaase 
Ml 33, avenue do Maine 75755 Paris 
*■» Cedex 15. 
ffl Discrétion absolue. 

B f v 


REXSONS.A. 


FABRICANT DE MATERIEL PNEUMATIQUE 
reCherobe pour développer ses ventes de matériel 
de pulvérisation, peinture et pompes. 

EN ALLEMAGNE 

UN TECIINKXMMMEKCIAL 

Basé A PARIS. 

Allemand courant Indispensable. 

Voyages fréquente. 

H est demandé une bonne expérience des venter 
à l' exportation. 13* mois + gratification + avan- 
tages sociaux. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions 
sons référence 7.621 & P . XJGHAU SA, 

BF. 220. .73063 PARIS CEDEZ 02.- qui transm. 


JEUNE SOCIETE DE CONTROLE INTERNE 
ET CONBEXL TRAVAILLANT 
AU SEIN D’UN IM PORTA NT GROUPE FRANÇAIS 
EN DEVELOPPEMENT 
recherche 

AUDITEUR CONFIRMÉ 

— Formation supérieure et niveau expertise 
comptable. 

— Expérience S à 8 ans. 

— Tact et dlplomatio. 

— A moyen terme : débouchés possibles dans le 
groupe. 

AUDITEUR DÉBUTANT 

— Bonnes connaissances comptables. 

— Ouverture d'esprit. 

— Faculté d'adaptation. 

Env. curric. vltae et prétentions i M. DRUAUD. 
39. boulevard Malesberhes. 75008 PARIS. 




Société spécialisée dans Ica 
INSTALLATIONS ELECTRIQUES INDUSTRIELLES 
recherche dans le ca dre de l 'expansio n 
de son département INSTRUMENTATION 

INGÉNIEUR d’AFFAIRÆ 
INSTRUMENTATION confirmé 

— Ayant 5 ans expérience, activité .entreprise. 

— Devis, négociation, étude approvisionnement, 

- ■ -organiaattan et suivi ' de chantier, mise en 
. service. 

Responsabilités tochnlq., administratives, finan- 
cières et humaines des affaires. 

— An émia souhaité. . 

- Env. lettre msn, av. OTV. et photo s/réf. A 18. à 
Sté TKTNDEU DP/FS. 44. r. Lisbonne. 75008 Parla. 


. . IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
— recherche 

CONTROLEURS INTERNES 

Nocb souhaitons 1 h 2 ans d'expérience d’audit 
en caUset ou: en entreprise. 

. Ces postes -impliquent da nombreux déplacements 
province -et étranger. 

- Pratiqué’ de r anglais on de l’ a ll em a n d n éce ssaire. 

Adr. lettre manuscrites curric. vltae et prétentions 
■oua référence L ÇI fc- P. U CH AU SA-,- 
BF. 220, 79083 PARIS CEDEZ 02, qui transmettra. 






offres d’emploi 


Nous Gommes une très importante société 
jndggtpdlB. 

Noua recherchons pour notre siège paris i en, un 


flMilU 



possédant au moins 5 ans d’expérience. 

Sons l'autorité et le contrôle direct du Chef 
des services comptables, 8 remplira un rôle 
fonctionnel au profit de tous les services de 
la société et nn rôle correspondant spécialisé 
vis A ris des cabinets extérieurs que noos se- 
rons amenés & consulter dans les domaines : 

- de la fiscali té française (exploitation de la 
doc umentati on, contrôle ne l'application 
des règles fiscales, participation à l’en- 
semble des déclarations fiscales,...) 

- de fiscalité étrangère (étude des problèmes 
fiscaux liés aux contrats avec l’étranger 
incidences financières sur les prix,...). 

Iis titulaire pourra se voir confier toutes 
études de type focal, juridiques on autres 
ea fonction de sa disponibilité et de ses 
compét en ces. 

Adresser candidature et c.v. s/réf. 9234 i 
Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettre. 


Un groupe industriel français (GA. 200 M) dont l'ef- 
fectif dépasse 1400 personnes, recherche pour son 
siège. (Champs Elya&es) un cadre non débutent de for- 
mation supérieure ( 1ËP, HEC, ESC ... ou Ingénieur + 
gestion} pour assister le Directeur Financier du Groupe, 
.mettre en place un contrôle de gestion centralisé et 
coordonner l'action des contrôleurs de gestion répar- 
tis -dans les Sociétés filiales. Expérience minimum 
5 ans. 


L'ECOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
[Secrétariat d'Etat des PTT) 


recruta pour tes activités d'enselgnement-recherehe 
(Département Electronique et Physique) un Ingé- 
nieur de Grands Ecole (niveau n ou plus) ou 
Universitaire (niveau doctorat) spécialisé en opti- 
que cohérente et en électronique ; expérience 
Indispensable en hardware ; intérêt pour les télé- 
communications et anglais souhaitables. Envoyer 
C.V. détaillé : Direction des études (Pièce B 222), 
EN S . Télécommunications, 46. rue Barra ait 
75013 PARIS, pour le 3 novembre 1877 dernier délai. 


fl IMPORTANTE SOCIETE BANLIEUE NORD 

A (1300 personnes) recherche 

I MEDECIN mEEU 

j» A TEMPS COMPLET (33h par semaine) 

II Diplôme de médecine du travail 




Ayant quelques années de pratique en usine 
(métallurgie, construction mécanique ou 
élactriquB de préférence). 

Ecrire avec C.V. à No 31188, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 
Paris Cedex 01 qui transmettra. 






TemÊm informatique 

recherche d'URGENCE 
pour remplacement temporaire 
d'un mois 

MÉDECIN 

DIPLOME MÉDECINE DU TRAVAIL 

pour assurer les visites d’embauebe et annuelles 
de son personnel. 

VACATION : mardi et les l M . 2* et 3« lundis du 
mois, de 9 h. h 12 h. et de 13 h. à 17 h. (arrange- 
ment possible). 

Lien de travail : ARCUHL (94) 

Téléphoner a ML DUPKJ5 : 657-11-36. 


YREL 

ÉLECTRONIQUE EY INFORMATIQUE 

—84-70. r. des Chantiers, B .P. 149, TB-VerealUes Cédex 
DEPARTEM. INSTRUMENTATION ET SYSTEMES 
recherche 

INGÉNIEUR TECHNICO-CCIAL 

Pour la promotion et la vente de programmateurs 
de mémoires phou et de matériel de développe- 
ment de logiques a mlero-proceeseure. 

— Si vous avez une banne formation technique 
en électronique. 

— Si vous lisez et écrivez l'Anglais (parié apprécié), 

— Et si vous souhaitez vous Joindre A une équipe 
de vente dynamique. 

Envoyez-nous votre O.V. et prétentions. 

Noua offrons Intéressant salaire fixe + prime liée 
aux résultats. 


important organisme 
recherche 

CHEF SERVICE 

- MAINTENANCE 

HARDWARE - TELETRAITEMENT 
eu CREATION 

Expérience : min 1 -ordinateurs, périphériques. 
Responsabilités : encadrement d’une équipe Impor- 
tante. technico-commerciales et gestion. 

Adres. C.V. prétentions + photo L O RG A-CONSEIL 
64. rue du Baaelagh. PASXS-lfl". 
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offres d’emploi 


LA GENERALE 
INFORMATIQUE 

D’EXPLOITATION ^ 

recherche 

pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d importants projets in- 
formatiques utilisant des hases de 
données et du télé-processing, des 

analystes 

confirmés 

le matériel actuellement installé se ; 

compose de : 

- DEUX 370/1 68 - 5000 K chacun, 

*- UN 370/1 68 -AP de 6000 K, 

- 550 terminaux téléprocesslng. 


Envoyer CV (sous référence 173M) 

Servies du Personne/ 

Tour Franklin, cédex 11 

.92081 Paria-La Défense. 


GIE 


gUiiuiuiituimiiimiiftiiiiuiiiimiimimimiiiiiKiiiiiinnimiufiiiiri^ 

S Recherchons j= 

| INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE | 

= Expérience : 5 ans Industrie H 

| Secteur mécanique/ f§ 

1 électrotechnique bâtiment ou chantier M 

Es Cet ingénieur sera cfiargé de concevoir, de coor- = 
= donner ou de conduire des projets de formation = 
= d'ingénieurs et de techniciens. = 

5 II appartiendra à une équipe expérimentée basée = 
S 4 Paris et devra être prêt à résider à l'étranger E* 
=« dis sa première affectation. F: 

5 Les candidatures accompagnées d’un curriculum = 
5 vltaa et d'une photo doivent être adressées A : = 


INGÉNIEUR ou UNIVERSITAIRE (Niveau il) l|îi 


S 34, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS §= 

iiiiiuiiiuiiuiiniiiniiiniuuiiiiuiiiiiiiiDiniiiiiuiinuniiiiiiiiimmi 


r Important centre Informatique 
de gestion, région parisienne, 
équipé de matériel de grande puissance 
recherche pour son département 
EXPLOITATION 

informaticiens 


niveau DUT Informatique ou équivalent 

• expérience Indispensable dans 
■a fonction de pupitreur 
sur grosse configuration IBM 
avec environnement téléprocessing. 
a travail en équipe 
9 postes de responsabilité 


Envoyer CV et photo, sous référence 
175 M à MEDIA SYSTEM, 104 rue 
réaumur 75002 Paris. 


BANQUE PRIVÉE, PARIS (8 e ) 

recherche d'urgence 

ua collaborateur expérimenté pour son 

SERVICE ENGAGEMENTS 

MISSION : le candidat devra 

• participer A l'étude et A la préparation des 
dossiers examinés par la comité des Engage- 
ments ; 

• assurer la secrétariat bancaire et plus particu- 
lièrement la misa ea place des concoure ; 

• surveiller VuttllaatiOD des concours. 

EXPÉRIENCE : 

Bile devra être approfondie dans chacun de cee 
domaines. Le candidat devra Impérativement avoir 
occupé une fonction rimUalre pendant cinq années 
minimum. En outre, une expérience de l'exploita- 
tion bancaire serait appréciée. 

NOUS PROPOSONS : 

Un salaire motivant et des possibilités d’avenir dL 
rectemant (onction de l’effort personnel. 

Ad. C.V. manu&cr. n* T 00123 M. BBQJB-FSBB8B. 
BS bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transm. 


«I IHEURTEY INDUSTRIES 
«^engineering 
chimie -pétrole 

Recherche 

pour son service Procédé 

Ingénieur diplômé 

ayant an moins S années d’expérience 
dans une fonction timOrire. 

Connaissance de r Anglais nécessaire. 
Rémunération en fonction de r c apéri e n- 
ce. 

Envoyer C.V. détaillé précisant rémuné- 
ration actuelle, photo, accompagnés «Time 
courte lettre manuscrite sons zéf. 755 an : 

. ■ Service dn Personnel 


i 
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La lions LûliOl» T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

-34,32 

AUTOMOBILES. 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX -- 

80,00 

91,52 


Annonces ciaisces 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS ■ 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m Im coL- -- • T.G.- ■ -fà 

W.00 , J. 

20,00 ' 22.88 \ pr .;M: 

20,00 2238 .1 Ç; ~ ‘ 

r 20,00 2238 ;J 


offres d'emploi 


offres d’emp loi offres d’emploi 

SES 


offres d’emploi 


Société de Produits de Beauté 
eu pleins expansion rechercha 

1 INGÉNIEUR CHIMISTE 


pour diriger les Ateliers de FABRICATION et de 
DEVELOPPEMENT de nouveaux produits. 

Après une période de formation pendant laquelle 
U aa familiarisera avec tous les problèmes posés 
par la préparation des produits de beauté. U aura 
l'entière responsabilité, sous l'autorité directe du 
Directeur Technique, de la fabrication des lotions, 
émulsions, masques et produits de maquillage... 

Envoyer C.V. détaillé avec photo et prétenti o ns : 
LABORATOIRE JEANNE GATINEAU 
37. rue Salvador- AU ends, 99870 BEZON3. 


B 9 



ITürf 

EEEE 



/ccrctoi.c/ 


REPRODUCTION interdite 


représent. 

offre 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

INGENIEUR SYSTÈME 

pour : 

— études, "il— en place et optimisation de - 
systèmes d'exploitation divers : OS- VS I 
et système de mJnl-mscblnea ; 

— étude, choix, mina en place de matériels 
évoluant rapidement; 

— gestion du parc matériel et de ses per- 
formances ; 

— formation du usagés de ces matériels 
et logiciels. 

Cette activité s'exercera au sein d'une équipe 

expérimentée de 4 A 6 personnes. 

A Parla en 1978. en banlieue Ouest après. 

Elle s’adresse : 

— aux . possesseurs d’une maîtrise d Infor- 
matique et de deux ana d'expérience î 

— à un professionnel ayant 4 A S ans 
d’expérience. 

Ecrire avec C.V- photo et prétentions A n° Z3B8, 

CO? AP. 40, rue de Chabrol, 75010, PARIS, qui tr. 


y Importante Société 
J d'informatique, 

j proche RJE.R, — La Déferas 

I recherche une 

secrétaire 

* «sténodactylo, • BTSS, 

pourassu rer ie secrétariat personne! 
d’un des Directeurs de la société. 

Le salaire sera fonction des compétences. 

Envoyer CV, prétentions et photo, sous 
référence 171 M , 

Service du Personnel m m 

Tour Franklin, cédex 11 CmIEi 
92081 Paris-La Défense. WIEr 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

pris PORTE BALARD, recherche 

TEGHNIG1ENS-ÉLEGTR0NIGIENS 
AUTOMATICIENS Niveau V 

Titulaires D.U.T. -on B.T.S. 

Expérience nécessaire industrie 3 ana minimum 

Pour travaux labo d'études équipements 
électroniques et automatismes industriels 

13 e mois - Avantages sociaux 
Self -Service 

Adr. C.V. sous le ne 31.305 A CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra. — 75040 PARIS Cedex 01. 


IMPORTANT ORGANISME 

Grande Banlieue NORD de PARIS 
recherche pour poste de responsabilité 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

(MINES, E.CP... + DOCTORAT apprécié] 
82 gnq minimum, u sera chargé de travaux 
les domaines de la METALLURGIE APPLIQUEE 
et de l' utilisa clou des matériaux métalliques. 

Pour ce porito une expérience de la recherche est 
nécessaire. 

Adr. CIV., photo et prétentions n» 31-365 CONTESSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra, PARIS-l». 


Le Service Publicité 
d’un groupe Important de distribution 


1 E.S.P. 

OU EQUIVALENT 

1 an expérience terrain. 

Ayant le goût des contacts humaine. 

Disponible de suite 

pour prendre rapidement la responsabilité du 
budget d'ouverture de magasin et d'actions publi- 
citaires. 

Ecrire n» 000.063 M- REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. PARIS- 2". 



Cri! 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRESSE TECHNIQUE 

recherche 

RÉDACTEUR EN CHEF 

— - Homme ou femme. 35 »th» minimnrti 
— Licence en droit. 


‘J ;i :a i h ci h :-m k i i .j i ré.’ i a ; 


Journalisme et édition technique. 

RESPONSABILITES : Mine au point, sélection 
des articles, contacts, résultats. 

Adresser C.V. manuscrit et prét entions A : 
HAJfOT, Directeur du CEFARKF, 

54. rue de Chabrol. PARIS-10”. 


de direction 


DIA PROSIM 

Société de produits chimiques 
recherche pour son siège soda! 
A VI TR Y s 


capitaux ou 

proposit. com, 











IfMAiàliiLiiUJX 







IMPORTANTE 


y,' V| 1 

ifcj. 


STÉ INDUSTRIEUE 

5.000 personnes, 1 milliard /an, 
recherche pour son siège é 


EU SELEC 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recrute 

5 CHEFS COMPTABLES 

expérience bancaire BECS oblig. 
40 ans min., nlv. classe & ou 7. 
Place stable. 

63, av. Franklin-Roosevelt. 8*. 
Tél. î 225-61-10 + 25637-20. 



CALCOMP 

dans le cadre de l’expan- 
sion de ses périphériques 
graphiques, recherche : 

INSPECTEURS 

TECHNIQUES 

CONFIRMES 
Age minimum 25 ans. 
Anglais courant exigé. 

Envoyer C.V. et .prêt 43, rae 
de la Brtche-aux-Loups, Par.-tt> 


SOCIÉTÉ 

LEADER PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

Quartier Montparnasse 
recherche 


GROUPE ALIMENTAIRE INTERNATIONAL 

recherche 

pour son Centre û 'Etudes 

TECHNICIEN (NE) B.T.S. 

Activité dans le développement de nouvelles tech- 
nologies. 

Quelques années de formation Industrielle néces- 
saires niTiBi qu’une bonne connaissance de base 
des produits alimentaires. 

Anglais courant souhaité. 

Envoyer curriculum vltae man., photo fret.) A; 
SPEDIC, 7, rua Enryale DehayrUn. — PARIS (19*). 
sam la référence 403. 


Groupe Important 
recherche pour 

FILIALE SPECIALISEE RESTAURATION 


CHEF 


DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 


• Contrôle de gestion. 

• Cadre confirmé. 

• Expérience comptable indispensable. 

Ecrire sous numéro T 000.056 IL, REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, PARIS-2*. 


DE DIRECTION 

Sténo dactylo bilingue 
CangialMilemand) souhaité. 

— De formation supérieure, pre- 
mière expérience de haut 
niveau nécessaire. 

Satut cadre. Soss référ. 77/16. 

SECRÉTOIRE 

bilingue anglais 
sténodactylo confirmée. 

— Pour assister le directeur des 
ventes; 

— Régime de prévoyance; 

— t3a mois; 

— Participation, possibilité obte- 
nir 27 Jours de congés payés 
après 1 an de présence. 

Horaires personnalisés. 

Suas référ. 77/17. 

Restaurant entreprise. 
Accès aisés par tram, bus. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo, 
prétentions 3 OlA PROSIM, 

B. P. n» 8, 94400 VITRY-S/Seïne. 


SOUDE SOCIETE 
recherche 

SECRETAIRE 

DU DIRECTEUR GENERAL 

Excellente sténodactylo, 
efficace, dynamique, esprit 
d'équipe. Lieu de travail : 
Paris Nord. Adr. C.V. détaillé, 
sous la référence 71.380, à 
I D D 37» nie de l'Arcade, 
■»*«■"* Parte 8* 





Information 
divers 


LICENCIE 


ADRET ÉLECTRONIQUE 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Expérimenté dans la vente des appareils de mesure. 
Bureaux ot usines à TRAPPES (73190). 

Lieu de travail : région parisienne. 
Déplacements périodiques en province 
et éventuellement A l'étranger. 

Anglais lu et parlé. 

Envoyer curr. vltae détaillé et prêtent., n» 48.058. 
P. A. SVP - 37. rue du Qônéral-Poy. 75008 PARIS. 


— Expér. cabinet ou servie* Ju- 
ridique (3 ans minimum) ; 

— Bonne connaissance anglais 
(+ espagnol, évenhieHem.) j 

— Poste attaché Juridique 
(étude contrats, propriété 
Industrielle, droit des socié- 
tés, nattons fiscalité) ; 

— Entrepris* A vocation 
nationale et Infor rial tonale. 

Adr. C.V., photo et prêt, sous 

n» 15392 B. BLEU. 17, r. Lebel 
94300 VIncennes 


IMPORTANTE 50CIETE DE 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
recherche 

CHEF DE SERVICE 

responsable d’un groupe 
toc n n Ico-com merclal 
chargé da la vente d'appareils 


ET MESURE , 

sur le marché français 

Résidence PARIS 
avec déplacements 


SOCIÉTÉ ITALIENNE 

leader dans la production daa boitas pliantes 
connue sur le marché français, 

cherche AGENT 

rémunéré A la commission, conna i ssant le secteur 
emballage at la clientèle utilisatrice, pour repré- 
sentation exclusive France nord et éventuellement 
Benelux. 

Ecrire & boita 1532, PUBLICITAS. 
via E. Flllberto 4. Milano. Italie. 


Minimum 35 ans 
STENODACTYLO 
EXPERIENCE 
INDISPENSABLE 
DE LA PONCTION 
PERSONNEL 
et da relations 
avec les partenaires sociaux, 
secrétariat, rétranms— 

DECISION RAPIDE. 


Lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
rémun., photo sous référ. 3.703, 

SELECTION CONSEIL 

6, pL Mar.-Juin, 75017 PARIS. 


Sténodactylo 


SOCIETE MECANIQUE 
DE HAUTE PRECISION 
recherche 

J mrm femme 22 ans mlnlmm 

STÉNODACTYLO 

corrbpondahciRe 


TROUVER 

EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 

sans but lucratif) vous proposa 

GUIDE COMPLET (730 pages) 
Extraits du sommaire : 

O Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à 
éviter; 

s La graphologie et scs pièges ; . 

• Douze méthodes pour trouver 
l’emploi désiré : avec plans 
d'action détaillés ; 

• Réussir entretiens, interviews;' 

• La Donna réponses aux lests; 

• Emplois la phis demandés ; 

■ Va droits. kHs et accords.' . 

Pour Information, écr. Cl DEM," 

6, sq. Monstgny, 78-Lo Chesnay. - 






Américaine donna cours privé en 
anglais. Pr renseig. T. 325-23-47 


j enseignem. 


LANGUES SSfiSS. 

Particuliers et entreprises 
Petits groupa et individuels 
LÆTJTIA - Ecole da langues 
1, carrefour de l'Odéon, Parls-é 1 
633-37-85 - 033-99-43 


I bateaux 


A VENDRE YACHT, Z0 NL 
Classé m categorie 
tt cft Décora il an intérieure a 
terminer. Visible â Paris. 
Tél. M. Charles : 540-45-21 


demandes d’emploi demandes d’emploi demande s d'emploi 

rsïijri t n é. 



SAF1C ALCAN ET Cte 

rech. pour sou département matières plastiques 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

connaissant de préférence marché da plastiques. 
Adresser C.7. photo et prétentions 

DIRECTION DD PERSONNEL 
3. rue Bellinl. 92806 PÜTEAUX. 


--imWKWIriv;'. - '.: .. 


QUARTIER PARC MO NT SOURI S 

ANALYSTE-COMPTABLE 

•at recherché par le centra de traitement 
d'OFERATÏONS BANCAIRES 
d'un important organisme financier, pour sa 
division CONTROLE DE GESTION 
DJE.CLS. ou équivalant : 

— 3 ans d’Mpériencn m inimum liée a la compta- 
bilité générale.’* la comptabilité analytique et 
go, contrôla da gestion, al possible dans une 
FJVLE. 

Bn7 C OFAR V «. ï rra 3 S a SuâoL Ù ?Ml0 à pARIS 283, 

uni transmettrai 


ÉFlji 

liai 




Pw 




SAINT-LAZARE 
commerce pianos et 
clavecins cherche 

AIDE-COMPTABLE 

25 ans mlniimsn, qualifiée, 
expérimentée et dactylo 
pour poste responsabilité. 
Très bonne présentation. 

contacts clients. Se présenter 
â partir de mardi 11 II * 13 h. 
PIANOS MAGNE. 50, rue dfl 
Rome, Parts®!, métro Europe. 


ASSOCIATION 
pour son activité 
EDITIONS ENFANTINES 
ET DISTRIBUTION DE 
MATERIEL EDUCATIF 
recherché 

ATTACHÉ COMMBCIAL 

Pour études de marchés, 

commercial iMlfen et promotion 
de sk productions. 

Adresser CV. et prétontlens è : 
n* T 06105 M REGIE-PRESSE, 
05 bis, rue Réaumur, PARIS-2». 


33 ANS - BANQUE INTERNATIONALE 

EXPÉRIENCE COMMERCIALE ET BANCAIRE 
9 ANS PLACES ÉTRANGÈRES DONT 6 ANS 

AU JAPON 

NATIONALITE FRANÇAISE 
r.,mfl - iT<»« : fln giaia, italien. Japonais 

désira Joindre BANQUE on SOCIETE pour carrière 
avec AGENCES. FILIALES EXTÉRIEURES 
ou AFFAIRES INTERNATIONALES 

Ecrire sous n® U73 A «LE MONDE» Publicisé. 3. rue des Italiens. 
75427 Parle -9°. qui transmettra. 


irai riir du Secrétariat de Direction (10 ans) ; 
J Al FA11 de la Sélection du Personnel (5 ans). 

J’AI 34 ans _ ^ t M 

Je pense avoir une bonne présentation 
et un certain dynamisme, 
le sens des relations publiques. 

Je dispose d’une voiture et d’une grande dispo- 
nibilité. 

JE SOUHAITE occuper un poste motivant : 

COMMERCIAL - DE SELECTION DE PERSONNEL 
OU PUBLICITAIRE. 

Pour une rémunération de 65.000 francs par an. 

Ecrir a n» 31.431, CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX OL 


MARKETING/ INFORMATIQUE 

— Expérience Commercialisation do Grands Sys- 
tèmes INFORMATIQUE. 

— Ho mm e do Contact et Négociations techniques 
et Commerciales A Haut Niveau. 

— Maîtrise parfaite dea problèmes économiques 
et financière. 

— Membre du Directoire d'un Constructeur. 

Désire assumer immédiatement ou è terme 
RESPONSABILITES SIMILAIRES 
Ecrire sons le n* T 0154 M, & REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 15002 PARES. 



HOMME/AFFAIRES 

Bien introduit au Portugal et en Espagne 
(Import-Export) 

. Artisanat, Commerce. Industrie. Habille- 
ment. etc, chercha Société pratiquant Import- 
Export pour collaboration. 

Ecrire N° 1.750, LE MONDE Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS <M- 



Centre de t or m a thm profession- 
nelle pour adultes ch. emplois 
sur Paris at région parisienne 
pour 

Monteurs ttâbleurs 

en construction électrique. 
Dhpmriblii immédiatement. 
TÉJéph. 735-18-30. 


DOCTEUR D'ÉTAT 

(sciences physiques) 

32 ans. Disponible immédiatement - 6 ans de 
recherche dans laboratoire d'organisme d’Etat. 

Recherche poste : 

— Ingénieur Développement Recherche. 

— Ingénieur Technico-Commercial. 

Etudie toute autre proposition. 

Ecrire sous le numéro 1.751. «le Monde» Pub!.. 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9». 


ATTACHÉ DE DIRECTION » .ns 

* D , l?^ t D . r S lt i i 2SÏS 1 V n ' E ?S^,i ua, ''* Ura - 

_ An 61ôia. Certificat d'Arabe; 

* Très bonnes notSoaa 
— Italien et Espagnol : 

* ^i.SîiF^Jÿ’Ulté et Gestion Financière. 

■ ,K ”“_ ans expérience professionnelle : 

— gestion Administrative et Juridique ; 

— oesuon et Direction du Personnel. 

recherche poste dons Fonction 

ADMINISTRATIVE ET/OU PERSONNEL 

Parla ou proche banlieue sud 

RS T 00078 **■ REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, 76002 Paris, qui transmettra. 





























£5 1 
■4- S ï £ 
iSL 


S ? 




LE MONDE 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
TOURISME - 48 ans 

15 ans expérience direction, entreprises tour 
aperattnc et création, gtetton, commeT eWlatten 
villages vacances France et étranger. 

- intéressé par propositions équivalences. 

T 4L : 523 -15-46, références M-W. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
EXPERIENCE CONFIRMEE dans les domaines : 
financier, budgétaire. Juridique et en relations 
h umain es. 

recherche 

poste haute responsabilité 

PARIS, proche BANUEUÉ 

Ecrire N» T 00128 M. REGIE-PRESSE. 

85 Us. rue Béamnur. 73002 PARIS, qui tranam.. 


I SI vous redierehez un Jeune 

CADRE COMMERCIAL 


L* immobilier 
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reproduction interdite 



M» LAMA R CK. studio, cuisine, 
entrée, «c, bains. 2* efagé wr 
rue. PrbC 76.000 F. — 255*6-1*. 



imn 



SKrtUIn sténodactylo 
allemande, 26 ans. recherche 


L' ORDINATEUR dei* 


Ne), anal. 3 a. w>. prof. Paris. 
Ecr. n» 1.730 « le Morde * Pub* 
5. r. des lia Rens - 75<27 Paris*» 


DOCTEUR V CYCLE 


nuemanoe, v, ans. reenerene i - , u ' lliu .. l i . co 

wnnloi stable. NI. allem^franç. | MAISON de LHMMOBIUER 
No), anal. 3 a. exp- prof. Poris. I sélectionne gratuitement 
Prr m i m • le uumtm » Pua.. 1 <jue vous recherchez 

parmi œHes de 10D0 

F.HAJÜ. 

PARIS ut 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place eu tél, 
•par correspondance r. 
Questionnaire sor envoi 
de votre carte de visite. 


J. F. 30 a. CADRE SUPERIEUR 

en EXPORT COMMERCIAL 



LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 bis, av. de Villiers, ^ 
75017 .PARIS. 757 - 62 -OZ. 


M 




m 


J. F. orig. française, secrétaire 
rténodact.. eraér. télex, anglais. 
ARABE LITT., nsT. allemand, 
ch. emploi stable, relat. avec 
Pava arabes. Ecrire sous référ. 
n« 7JM8 A4. REGIE-PRESSE, 
8S bis, rua Réaumur PAR1S-2» 



■JÆHS 




* ji ; m 'TT , KfffnipL 


. . CiJ. Pierre 

8, av. Hocha 75ÛÛ6 Paris. TéL : 
738-68-90, t* les J. .et 5. B à 20 h. 


Prox. VICTOR-HUGO 

B, RUE YVON-VILLA RC EAU 

Petit Immeuble. 

Pierre de taille en façade. 
Torts AUnsart ardoise. 

Deux très beaux 

4 PIÈCES de 127 m2 
1 DUPLEX 4/5 PIÈCES 

142 m2 + 19 m2 terrasse. 
LWS* étages]. 

Livraison ; premier irimeslra 7B 

C0SEMI1C 

766-51-71 


13. PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
A P PTS DE 100 m2 A 225 m2 
Sur place tous les Jours, saut 
dimanche, de 14 h. a IB h., 
ou 2Z7-91-5 et 7S5-9B-S7. 


M° TEMPLE , _ 

^^7; SÆs&sSr 


SQUARE CARPEAUX ^ 

Luxueux 5 P. Cuis, équipée. Tl 
cft. Très bel Imm. Posslb. prof. 
Ilbér. PJc 630 .Û00 F. VERNEL, 
52M1-5D. 




PALAIS-ROM 

2, 4 ou 6 beaux bure X »■*, 
meublés ou non. lélèph.. possiD. 
sal. conférences, bel emplacem.. 
SOU S-LOCAT1 ON 1 an mlnlm. 
Téléph. 260-37-17, poste 3S. 


PTE CHAPEUE D ^r‘ 

338 m2 de BURX. divisé en 
12 p. princ. 6 paru. ASC-desc. 
6 lignes téi. 4- étage. En locaL 
av. baiL S16 BORDAT 076-77-42. 
r. PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs. 563-17-27 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour rEmpfpr 

vous propose une sélection de collaborateurs 


i LitW 31 îf.'ïRnfife'IiMiIlmiWJtl 


• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADBB SUF. — i -51 _ ans - Bilingue anglais - 
grande expérience . jamnmcMé et adminis- 
trative -niveau Intern a ti on al. Courtage, arbi- 
trage matières premières agricoles (cacao, 

café,, etc.}. ... 

Vente/actuvt, bleus de conaonunatlou et peut 
équipement ménager/lndiut. 

RECHERCHE : -légion Farls. direction déve- 
loppement on commerciale France et export. 
Peut voyager (Section F.). 

LICENCIE KM DROIT. — 38 ans - Prépar. 
doctorat droit rural et co m munautaire - Exp. 
relation* extérieure* C-E-E. 

Etudie toutes propositions (Section HJ. 

INGENIEUR CONTROLE QUALITE. — Diplô- 
mé d’Etat en organisation. 

RECHERCHE: posta ou mission da mise en 
place d'un service qualité, lndustr. méca- 
nique. téléphonique, paraphonnaeautlque. 
t Section B.). 

JEUNE FEMME. — 29 an* - Licenciée Mglals. 
Diplômée K a -P - Parts - 5 ans d’expérience 
I-roC. secrétariat de Direction. 

RECHERCHE : poste similaire, de préférence 
orienté vers gestion administrative ât comp- 
table et pouvant évoluer vers responsabilités 
attachée de direction (Section AJ. 


HOMME 35 ans, célibataire,. ^ — . 

12 ans expérience, DIRECTEUR I ^re 
ADMINISTRATIF et COMPTA- 1 f a e rt ^ 

BLE D F c S ■ certificat csmste- 1 * 5JXJ0 F le mZ, l ,r étage, rue 
ble. Gestion et réoroarSsaïton | calme, pièces Sutt tionn. %pard_, 
Stés. Ecrire COMMUNICATIONS! 2 chbr. service. TéL s 3*7-5347. 
INDUSTRIELLES, 22, rue de 
Bellefbnd. Paris (9*1, qui transm 


Jeune homme 32 ans, cadre 
comptable, nlv. D.E.CA» a an* 
exp- commerciale, anglais, alle- 
mand, Italien, cherche porte 
gestion dans PJA.E. Libre rap. 
Ecr. n» 7763 c le Monde > Pub. 
5, r. des itaRens - 75427 Parte*- 




NEUILLY 

Calme et pratique 
19, AVENUE SAINTE-FOY 

BEAUX APPARTEMENTS 
sur Jardin, avec 
balcons et parkings 
STUDIOS A 5 PIECES 
Livraisons en cours. 

V telle s. pL mardi, mercredi 
et jeudi de 13 h. é 17 h. 30 
et vendredi de 10 h. * 17 h. 30. 


COSEMifC 

766-51-71 







ANIMATEUR FPC réel». à la 
vacation. 1 B 2 Jours inter- 
ventions par semaine. Population 
ouvriers. Employés. Maîtrise. 
Ecr. n- 1 260 ■ le Monde » pub., 
5. r. des Italiens, 7S427 PartS-9». 


s’adresser à: m* i*> ' — 1 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES MGÉNraiBSCT 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 





Secrétaire bilingue anglae» 
expér, ch. emploi tai» partiel. 
Ecr. n- T «ml M Régla- Presse 
B5 bU, rue Réa umur, Pa rH-2« 
"ANALYSTE PROGRAMMEUR 
confirmé, format, gestion, expér. 
analyste, P.LJ, *"91- epur™*. 
eh. emploi. Préavis de 3 mois. 
Ecr. n® T W0U5 M Régie- Presse 
8S. bis rue Réau mur. Parte?». 
FrT*27 a., trll. (ÜL. angi.), ch. 
emol. TtHir-, traduCL m*me élr. 


trrtpl. T our-, traduCL -™..- — -- 
Ecrire Mile Army SaïUuwla*. 
Riosstr. 21. 5300 Bonn. R -F -A- 


automobiles 



PART. A PART... 

COUPE HAT 128 T«f L 

Très bon éUL Avec 3500 F. 
TU. : *20-72-64. 


P. A p. vd* SAL blanche, mtér. 
noir, moteur et boite 11.900 tan-, 
av. IbcL" 577-53-18, 10-12, U-17 JL 


[carrera» 


Cest à h PORTE DE VERSAILLES 
(du 7'.«a I7 octobre J977 indus) 
que se trent la 24* exposition nationale .des 
véhicules automobiles d’occasion. 

Pris de 1JJ0O votons de toutes marqués 7 - sont 
exposées. 

Afin de permettre à an public feaae de se tourner 
vers t automobile Fentrée est gratuite. 


T. 7j-« 

",V '."T ', 

r’? 

■ma 



IIDCOn Part, vd Fonds 
UXUUil a,, commerce 
PRET-A-PORTER féminin dans 
rue commercante. T. 770-45-41. 


Magasin a céder, banL Est 
emplacement de la- ordre. 
Tél. 277-46-94 


CHERCHE 

A ACHETER CABINET DE 
LOCATION PARIS. T. 742-74-75. 


RIS-ORAN6IS. S mn gare. Pav. 
fr-7 Pces. H Clt + sous-sol 
complet gar. 450 mî. terrain 
clos. Etat exceptionnel. 567-72-11 


L'OR DI HAÏE U R ne» 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
l'aff. -que vous recherchez 
oanni celles de 1000 

*- 5155 * F.KJU.M. 

■ufliWS 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
«Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
de votre carte oe visite. 


LA MAISON DE 
L r IMM0BHM 


27 bis. av. -de Villiers, 
75017 PARIS. 757-S2-U2. 


I fermettes 


RÎ6. SAINT-CAUIS 

TB0 KM. PARI5 ENVIRON 
FERMETTE. 2 p., cave, écurie 
et remise aménageables, eau. 
électricité, sur lJ5D-s terrain. 

Bon étaL 95.000 F. 

S. A. INOICAT. VENDOMOIS, 
41 100 VENDOME. (S4) 77-35-91. 


viagers 


TRINITE - 5 P. -J- servira. 
Occupé 2 tétas 81 et 91 ans. 
Cpt 100.000 F, renia 3.500 F. 

LE VIAGER 130 '^ ivo,i 


PLACE PBLELRE "recent 6 . 

3 p. + beau Jard. Nombr. arbre* 
Niuf-propritté 1 tête 92 ans. 

Px 390.000 F. VERNEL, 52641-50 


Boutiques I .terrains 


MARAIS s vendre 
Boutique libre do tte occupation 
TéL 227-19-75 



STE ACHETE pour logement 
personnel, 5TUD. 2/3 Pièces. 
Accepte travaux - 322-61-35 


Achèle, 16* ou NEUILLY, grand 
4/5 P., verdure, grand standing. 
MARTIN, 17, rue Godot-Mauroy. 
75009 PARIS - 7-C-P9-09 



fi rf.' 







Achète directement COMPTANT, 
URGENT. 2*4 Pces, PARI5, 
avec ou sans travaux, préfêr. 
près FACULTE - 873-2047 



appartements 
; occupés - 



locations 

meublées 


Demande 


INTERNATIONAL HOUSE 

C, * r î*PI ECE° 10 - 556-17-49 

pour DIPLOMATES M CADRES 
ETRANGERS BANQUE 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INVESTISSEMENT 
recherche Implantation pour 

ENSEMBLE TOURISTIQUE 
DOUBLE SAISON 

HAUTE-SAVOIE 
DE PREFERENCE 
attitude 800 * 1-200 m. 

N.S.M.I. 

3, av. Hoche, Paris-r. 768-66-33. 


villas 


LE PECQ “7, l ^ l or ‘ rt 

ILE-DE-FRANCE, pariait étaL 
récepl. 45 m2, 3 chbr.+llngerle, 
tl conft, gar., mazout. Jardin 
Ooïse un mZ. PX 450.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET • 976-05-90 


FONTENAY-AUX-ROSES, M® 

Belle et grosse maison recent 
s/1.000 mZ, récepL + * chbres. 
2 bains + sanitaires, vaste sous- 
sol. gar. 1 -000.000 F. 660-44-66 


COLOMBES PRES GARE 
Stylo mansart. 7 P., tout ctt. 
excellent état, sur 700 m2 
540.000 F. 242-48-77 - 7*2-59-56 


La Bergerie cttée plus haut 
dévoile dans toute l'orlglnalUS 
Sej. triple, * chbres sur t ha. 
d'un art de vivre retrouvé. 
Ag. Rhodes, La Vésinet 976-33-84 


3 siècles ont passe sur une 
ravissante bergerie logée dans 
un bols a 40* Paris-Ouest 
Ag. Rhodes, Le VéshieL 976-33-M 


CANNES très grande luxueuse 
VILLA piscine, vue mer, extra. 
TéL 4S-7&-61 


MAISONS-LAFFITTE 

HMel particulier ds parc 1400 mï 
14 P. princ, cft. part, état, 
dépendances. Tél. 806-02-87. 


: propriétés' 


M AVtUHt tfirtl Eure-et-Lolre, 120 km PARIS 

r Af tnUE rUUI TR. BELLE FERME RESTAUR. 
IMM. GD LUXE, ENSOLEILLE g* llw. immou cbem., b ch., 
LOYER MENS + CHARGES : 2 Dns, ch. C. gde culs., tt cft 
4 Pièces è partir de 11J00 F, poaL anc., 2J8o m2 peloose, bx 

3 Pièces * partir de 6.300 F. J ~ 

1 Pièces a. partir de 5 J00 F, 

STUD IOS a partir de 1^00 F. 

STUDETTES * partir de 900 F. 

Sur place, de 14 * 18 heures 
s'adresser m, avenue Malakoff 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mrcbodtére, M‘ Opéra 
84, rue d’Aiesia, M» Aiesla 
Frais abomu 310 P. 266-52-04 


v locations • 

non meublées 


ILE SAINT-LOUIS 
Luxueux studio 60 m2, 3300 F. 
GERIM - 766-46-58 


61, RUE DE PASSY 

Imm. gd standing, neuf. Jamais 
habité, 4 P., 96 m2 + balcon 
20 m2 + box, 4.800 F + charg.; 
3/4 P„ 93 m2 + Pale 25 m2 + 
box, 4^00 F .+ enarg., av. tél. 
à disposition. Visite sur place, 
du lundi au samedi, 14 à 19 h. 
306-36-57 - 7*3-24-2*. 
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RÉGIONS 


L'avenir des parcs nationaux 

il PROJET DU MERCANTOUR 
NE FAIT PAT L'UNANIMITÉ 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DES ALPES-MARITIMES 

(De notre correspondant.) 

Nice . — Le conseil général des 
Alpes-Maritimes, qui devait donner 
son avis le lundi 10 octobre sur Je 
projet de création du parc natio- 
nal du Mercantour — avis devant 
marquer la clôture de l'enquête 
administrative préalable menée 
depuis quatre ans et permettre la 
mise à l'enquête publique du dos- 
sier, — a décidé de s'accorder un 
délai supplémentaire de réflexion. 

La motion d'ajournement, adop- 
tée par 19 voix, 14 abstentions, 
souligne notamment e que la 
consultation des communes 
concernées n’a toujours pas 
abouti à une réponse claire, cer- 
taines d'entre elles ne fêtant pas 
prononcées et d’autres s’étant 
prononcées avec des réserves im- 
portantes ; que les limites du parc 
sur le versant italien ne sont pas 
arrêtées de façon définitive et que 
l'expérience démontre que les 
activités de sports d’hiver, ainsi 
que les activités agricoles, pasto- 
rales et artisanales, sont seules 
capables de freiner l’exode rural 
et d’assurer le plein emploi dans 
les hautes vallées des Alpes - 
Maritimes s. 

Au terme du débat, M. Pierre 
Lambertin, préfet des Alpes- 
Maritimes, a placé sans détour 
les conseillers généraux devant 
leurs responsabilités : « Je sou- 
haite que la procédure que vous 
aura décidé d'adopter ne conduise 
pas le gouvernement à fermer un 
dossier qui me paraissait riche 
de tant d’espoirs. » 

« La consultation des maires des 
communes intéressées a eu lieux, 
a conclu M. Lambertin, précisant 
à propos de -la création de nou- 
velles stations de sports d’hiver 
que, a de toute façon, les autori- 
sations ne seraient plus données 
dans les conditions d’autrefois ». 
«La phase préalable avait pour 
but de recueillir toutes les pro- 
positions de corrections. C’est 
justement parce que nous avons 
déjà tenu compte des nombreuses 
Observations que ce parc est un 
compromis, mais, à poursuivre ce 
grignotage, f avertis qu’il n’y aura 
plus de parc acceptable .» 

MICHEL VIVES. 


LE CONGRES PE L'ISLE-D'ABEAU 

Les villes nouvelles dans le brouillard 


Lyon. — Les neuf villes 
nouvelles, dont la création a 
été décidée en 1905, ont au- 
jourd'hui an win|n " un trait 

commun : elles traversent 
toutes une crise importante, 
à la Tois financière et morale. 
Le phénomène a été ample* 
ment confirmé lors du 
cinquième congrès des syndi- 
cats communautaires 
d'aménagement des villes 
nouvelles, réuni les 7 et 
8 octobre à L'Isle-d'Abeau, 
dans le Rhône. 

Premier constat : les villes nou- 
velles n’ont plus d’objectif claire- 
ment d éfini. Deux événements, en 
effet, sont intervenus depuis leur 
création : l’interruption du déve- 
loppement démographique de la 
région parisienne et la dégrada- 
tion de la situation économique. 
Qui peut avancer aujourd'hui un 
chiffre de population à terme, et 
surtout une date ? Du coup, les 
déséquilibres sont nombreux : 
entre les emplois et les habitants, 
entre les divers types d’habitats, 
entre ceux-ci et les équipements. 

Les villes nouvelles ont ainsi 
attiré surtout une papulation de 
condition assez modeste. Première 


De notre correspondant 
régional 

conséquence : neuf des treize syn- 

dicats «o mmiTTHMiftaiw iii sont DOS- 

sés à gauche (sept au PR, deux 
au P.C.) au lendemain des muni- 
cipales de 1977. 

Deuxième consécruence : beau- 
coup d’infrastructures ou d'équi- 
pements sont «surdlmensionnéa» 
par rapport & la population 
accueillie et aux entreprises ins- 
tallées. Autrement dit, par rap- 
port aux possibilités de ressour- 
ces susceptibles de couvrir leur 
financement. D'où l'a énormité de 
la dette». «Les négociations pour 
le budget 1977 ont été plus lon- 
gues et plus dures encarte que par 
le passé, traduisant la volonté du 
gouvernement de transférer sur 
les syndicats et les communes le 
maximum des charges», ont fait 
observer plusieurs délégués. Y 
a-t-il desengagement de l'Etat 
vis-à-vis de ces villes nouvelles 
dont il a, en d’autres temps, 
décidé autoritairement l’im- 
plantation et les objectifs ? 
La plupart des représentants des 
syndicats en sont persuadés. 

Le bilan cependant est loin 
d’fitre totalement négatif. «Beau- 
coup d'habitants se trouvent très 


Centre 


DES GACHETTES SUR IA LIGNE 

De notre correspondant 


Orléans. — A l'occasion de 
la dernière ouverture de la 
chasse, le plus beau « ta- 
bleau » a été réalisé par un 
chasseur parisien, qui, en 
ajustant un modeste pigeon 
posé sur une ligne électrique, 
a plongé dans robscurité 
quarante communes de la 
région de Châtülon-Coligny , 
dans le Loiret, et tué deux 
vaches qui paissaient au-des- 
sous de la ligne. 

La préfecture régionale 
d’Orléans vient de mettre en 
garde les chasseurs qui ont la 
gâchette malheureuse. En 
effet, la direction des télé- 
communications de la région 


Centre vient d’effectuer une 
étude qui révèle que sur mille 
six cents pannes, deux cent 
quarante-cinq étaient dues à 
des plombs « égarés ». en par- 
ticulier sur les fils télépho- 
niques. 

« Avec les télécommunica- 
tions nous raccordons les 
hommes. Chasseurs, nous vous 
en prions, ne coupez pas la 
communication », lance un 
slogan de l’administration. 
Celle-ci rappelle que les chas- 
seurs maladroits, et, dans cer- 
tains cas, les sociétés de 
chasse, peuvent être tenus 
responsables pour les .préju- 
dices causés aux installations. 


Pour gagner l’Amérique, 

choisissez 
votre porte d’entrée. 


NEW YORK 


WASHINGTON ...... 


CHICAGO 


LOS ANGELES 


HOUSTON 


MONTREAL 


TORONTO 


MEXICO 



Air France vous offre vers f Amérique du Nord : 

• Le plus grand nombre de dessertes au départ de Paris 
(45 par semaine) vers 8 des principales villes. Et de Là, des 
correspondances rapides vers tout le continent américain. 

• le choix entre 3 types d’appareils 

• le plus grand nombre de vols en Boeing 747 

• et Concorde, le long-courrier le plus rapide du monde. 





heureux, et la possibilité qui leur 
- est offerte de participer pour une 
part à la création de leur cadre 
de vie leur dorme une mentalité 
de pionnier. > ELfimanf; positif 
encore : la meilleure maîtrise 
des sols et la grande qualité des 
équipements. 

Quelles propositions font les 
«us pour sortir les villes nou- 
velles des -difficultés qu’elles 
con n aissent ? H faut, disent-ils, 
redéfinir les objectifs. La motion 
finale présentée par le P-S, le 
P.CJ. et le iaG, adoptée à 
une très forte majorité, voudrait 
savoir « quel processus le gou- 
vernement entend mettre en œu- 
vre pour aboutir à une discussion 
démocratique » sur ce point En 
raison de l'extrême diversité des 
situations, le problème ne peut 
être traité qu’à l'échelon de cha- 
que vŒe nouvelle. En revanche 
la méthode peut être commune : 
consultation de la population — 
y compris pour trancha: de l'en- 
trée ou de la sortie d’une com- 
mune d'un périmètre communau- 
taire. 

Dans cette concertation les élus 
locaux devront retr ouv er « V en- 
semble des pouvoirs d’initiative, 
de proposition, de décision » et la 
population devra * être associée 
davantage à. la définition, à la 
gestion et A l’animation des équi- 
pements», pratique sur laquelle 
socialistes et ft nmwnmJut.pg diver- 
gent quelque peu. «.Pour cela, a 
est nécessaire, ont dit les congres- 
sistes, de définir plus concrète- 
ment les prérogatives des élus des 
différentes institutions en ques- 
tion et de mettre en place des 
structures nouvelles dans la ges- 
tion des équipements ». 

Second volet des propositions 
formulées pour sortir les villes- 
nouvelles de l'ornière : une série 
de mesures financières. L'Etat 
devrait régler le passif financier. 
Et ensuite ? En dehors des mesu- 
res générales propres à toutes les 
collectivités (remboursement inté- 
gral de la T.VJL, calcul des sub- 
ventions sur les coûts réels, na- 
tionalisation systématique de tous 
les établissements scolaires;, les 
élus des villes nouvelles deman- 
dent notamment un allègement 
de la charge financière des équi- 
pements. 

BERNARD EUE. 


■ A PROPOS DE... 


LES INITIATIVES ÉLECTORALES PANS LE CALVADOS 

Une seule Normandie ? 

Réuni le dimanche 9 octobre à Fiers (Orne) , le Mou- 
vement normand a décidé de présenter dans le Calvados 
un candidat contre M- Michel d’Ornano aux, prochaines 
élections législatives. H s’agira de son secrétaire general 

M. Yves Lessard, trente ans, professeur d’économie au lycée 
de Baveux. D n’espère pas toutefois renouveler son snccto 
de - .1973 : son candidat, ML François d'Harcourt, inscrit 
aujourd’hui an groupe réformateur, avait alors battu un 
ancien ministre du général de Gaulle, M. Raymond Ht; 
boulet, député du Calvados depuis près de trente ans. 


Le Mouvement normand a été 
fondé, en 1909, par des hommes 
qui n’ avalent jamais caché leur 
opposition à la gauche, tel son 
présidant Didier Patte ; qui, an 
1961, avait créé, à Rouan, la 
Fédération des étudiants, pour 
s'opposer i TUNEF. Sa pre- 
mière revendication, alors et 
maintenant, n’a pas changé : la 
réunification de la Normandie 
éclatée administrativement entre 
la Basse et la Haute. Il affirme 
avoir deux mille adhérents, dont 
un tiers, il est vrai, en région 
parisienne, et guère en Selne- 
Maridnie. En revanche. Il a 
trouvé un appui certain auprès 
(fêlus locaux qui, pour des rai- 
sons diverses-, souhaitent la 
constitution d'une seule région 
normande. 

Ainsi, ta moitié des conseillers 
généraux de fEure en sont mem- 
bres, leur président, le sénateur 
Héor. (Gaucfte démocratique), 
était d’ailleurs, un de ses sou- 
tiens actlls, refusant depuis 
longtemps d'être seul lace à 
r imposante Seine-Maritime, au 
sein de la Haüte-NormandSe. 

Depuis, la Mouvement nor- 
mand a évolué- Il ne réclame 
plus seulement la réunification. 


mais rautonomie de la Norman- 
die. Pourtant, c’est un mouve- 
ment autonomiste un peu partf- 
eulfer. Il ne as sent guère réma 
écologique et accepte le prin- 
cipe de l'énergie nucléaire, 
même fit ne veut pas que 
La Hague « devienne la pou- 
belle atomique du monda - et 
s'il demanda que las centrales 
Installées en Normandie profitent 
& cette seule région. 

Il a. Il est vrai, des contacta 
avec d’autre s mouvements rôglo- 
nallstes. Ce week-end, à Fiera, 
a été ainsi créé une » coordi- 
nation». mais n'y étalent repré- 
sentés que lès Savoyards, les 
Alsaciens du Front autonomiste 
de libération, et M. Yarm Fouéri 
du Sav (Strollad Ar Vro ) breton. 

Les autonomistes normands se 
veulent raisonnables, récusent le 
séparatisme et retusent d’être 
des poseurs de bombes. C’est 
par la vole légale qu'ils veulent 
aboutir, estimant Indispensable 
un rêvait de ta Normandie. Ils 
croient A une identité culturelle 
normande, mais, contra/rsmenr 
aux CcrsBS, aux Bretons, aux 
Occitans, lia n’ont pu créer 
autour d'eux de véritables mou- 
vements populaires. 


«Initiatives utiles et nécessaires 


En tait, leur principal réservoir 
d'adhérents est la C.F.T.C., dont 
le leader régional est un fervent 
réglonallste, le président et ie 
secrétaire générai du mouvement 
étant, eux aussi, des respon- 
sables du syndicat chrétien. Cet 
engagement convient assez bien 
à leur ligna politique, lis 
récusent la coupure droite- 
gauche -séparation nationale et 
non normande» et, au moins 
dans leurs discours et leurs 
écrits, renvoient dos à dos 
Toppoail/on et fa mafor/tê. 

Pourtant, concrètement, c’est 
autour de celle-ci qu’ils gra- 
vitent essentiellement. SI M. Le- 
canuel est une de leur prin- 
cipale ■ tète de Turc », le seul 
député élu sous leur étiquette 
appartient, à r Assemblée, au 
groupe centriste. Avec les gaul- 
listes, leurs rapports sont aussi 
ambigus. Ils ont aidé è battre 
M. Trlboulet, mais M. Pierre 
Godefroy, député de la Manche, 
apparenté au RJ*Ji., est, depuis 
leur création, membre Influent 
de leurs Instances dirigeantes. 

De même, avec le P J? „ Ils 


présentent un candidat contre 
M. Michel d’Ornano, pris comme 
symbole du pouvoir en place, 
mais Ils ont été accueillis, A 
Fiers, par M. Hubert Bassot. 
conseiller générai PM., membre 
du cabinet du président da la 
République, qui leur a déclaré : 
- Les Initiatives du Mouvement 
normand sont utiles et néces- 
saires- » £t leur élu le plus 
remuant, le docteur Paul Ger- 
mon, conseiller général et régio- 
nal, maire de Fiers, est le sup- 
pléant da M* Giraud, sénateur 
et maire PJt. 

Alors ? Il est certain qu’il 
existe des responsables locaux 
qui regrettent Texiotence da 
deux établlaaements publics en 
iVprmandie. Autour de cette 
idée, un groupe de réglonallstas 
ont crié un mouvement Mais 
cotte coupure n’a Jamais soulevé 
la passion, comme la séparation 
de Nantes d'avec la Bretagne, 
par exemple. Simplement parce 
que Tidentité culturelle et régio- 
nale est plus difficile à trouver 
en Normandie qu’en Bretagne 
ou en Corse. — Th. B. 


Faits et projets 


CORSE 


9 Un délégué au développement 
industriel. — La délégation à 
l'aménagement du territoire 
annonce la nomination de 
M. Frank Villey Rostlni, Ingénieur 
principal de l'armement, an poste 
de délégué au développement 
Industriel et tertiaire de 1 a Corse 
auprès du préfet de la région. 
M. VlUey Rostlni était précédem- 


ment délégué régional à l'envi- 
ronnement pour le Nord -Pas-de- 
Calais. 

ILE-DE-FRANCE 


• : vivez 

“ WEEK-EN DISSLMO" ! 

Parter'Vcrv. -wpek-end ;.te.- 
vendredt soir :èt':àüblîéz 'to Jtfjus-"- ' 
qu'au dimanche.' v 

T27 destination s'; par tous ; 
les moyens-, pou- tous 1er. moyen s- 
( train, avion, autocar: bateau! : 

CONSULTEZ- VOTBE'a'GSNT.'-"' - *• 

; . - :de voyagé:.;. .- 
Demandez-fui ia brochure ■- - 
. V : de. .S 64 pages de- _. ■- 

Un exemple 

, N ’'f. E ; 4 H80 ; ÿ ' 

3 -'d. ce .. 580 F. ■ i_^_T0UR— 1 
pcrcv.on y cdc-ür.:6V0 A • 





robes ville et habillées . 
pilleurs, ensembles. Impers, etc J 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 

[32 bis, Bd HAUSSMANN, 

M* Chaussés d’Antïn 


UN LIVRE BLANC 
SUR U VIE EN MONTAGNE 

L’Assemblée permanente des 
chambres de commerce et 
d’industrie (AJ>.C.CJ.) a. ce 
Il octobre, remis à M. René 
Monory, ministre de l’indus- 
trie, du commerce et de l'ar- 
tisanat, les propositions qu’elle 
fait pour améliorer les condi- 
tions de vie en montagne, 
notamment dans les secteurs 
du commerce, de l'hôtellerie, 
de la petite et moyenne in- 
dustrie. 

Ces propositions, réunies 
(tons un Livre blanc, visent 
en particulier à favoriser 
f exercice de plusieurs acti- 
»_ Par les montagnards. 
L AM.C.CJ. demande, dans 
cette perspective, de « ma- 
jorer substantiellement, à l’in- 
tèneur des zones de monta- 
gne, tes primes actuellement 
accordées pour création d'em- 
ploi, et de réviser les critères 
de détermination des commu- 
nes ouvrant droit au bénéfice 
de laide spéciale rurale ». 



• Un boulevard André-Maurois 
à Paris. — Le Conseil de Paris a 
décidé de donner le nom d’André 
Maurois au boulevard Maillot 
(entre la porte Maillot et la limite 
de Neullly) dons le seizième arron- 
dissement. 

Une cérémonie a eu Heu le 
10 octobre au cours de laquelle 
une plaque commémorative a été 
apposée sur la maiium de 
l'écrivain, 86. boulevard Maurice- 
Barrés, à Neullly. 
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____________ RÉGIONS 

Les maires répondent au questionnaire sur l'administration locale des Français 


L A * commission, dos communes de France ». 
présidée par M. Jacques Aubert et compo- 
sée de trente-cinq hauts fonctionnaires 
Os différents corps d’inspection, s’est znise .au 
travail il y a quelques jours es dépoufflaot les 
premiers questi onnair es renvoyés par les mai- 
res sur la réforme des collectivités locales. 

Cette commission, recevra l’essentiel des 
■ copies » après le 3 novembre puisque, pour . 
donner en partie satisfaction à M. Alain Pober, 


président du Sénat et président de l’Association 
des maires, le gouvernement, a accepté tm 
« délai de grâce » de trois semaines. La com- 
mission Aubert devrait remettre son rapport 
au p lus tard le 25 décembre 

Dans l’entourage du président de la Répu- 
blique, on affirme que M. Giscard d*Estamg 
continue à être très attaché â la réforme des 
collectivités locales et qu’il souhaite que les 
maires répondent personnellement et sans esprit 


de parti .au questionnaire. Mais chez les élus 
locaux l’enthousiasme n’est pas le sentiment 
le plus répandu. NI les partis (de droite ou de 
gauche), ni les associations d’élus locaux, ni 
les fonctionnaires intéressés (corps préfectoral, 
ministères de l'intérieur et des finances) ne 
semblent pressés de faire aboutir le projet 
Celui-ci, au premier stade, celui de l'Infor- 
mation, a choisi la procédure de la démocratie 
. directe entre l'Elysée et les communes, sans 


recourir aux corps intermédiaires ou aux insti- 
tutions représentatives dont il craignait qu’ils 
ne fassent écran. Mais n'y aura-t-il pas un 
paradoxe, voire une contradiction, de la part 
du chef de l’Etat; qu’sa stade de la mise en 
œuvre de la réforme on privilégie très ostensi- 
blement le Sénat (même si ses membres sont 
les plus qualifiés pour saisir l’importance des 
problèmes des communes), qui est le corps poli- 
tique intermédiaire par excellence ? — F. Gr. 


LES RÉFLEXIONS DU PREMIER MAGISTRAT DE PONT-AUDEMER 


POINTS DE VUE 


UH flieiMl exesttire selon le prtiSM delà RéiDIi* Pas concerné! Il eût Mb faire /inverse 


« La précision de vos remarques et la clarté de vos propositions 
fondées sur une expérience personnelle de la gestion municipale 
constitueront , pour le gouvernement, une source précieuse d’informa- 
tions. » C’est en ces termes que le président de la République vient 
de répondre à M. J. Beauvais, maire de Pcmi-Audemer (Bure), qui 
lui a fait parvenir une lettre dans laquelle ü développait les réflexions 
que lui inspirait le questionnaire auquel les maires de France sont 
invités à répondre . 

« Ce que tous présentes modestement comme une première ébauche 
de votre réponse, poursuit AT. ' Valéry Giscard d'Estaing. est exemplaire 

» Votre lettre ü lustre parfaitement ce que le gouvernement attend 
des maires de France de la consultation en cours : le reflet concret 
de leurs préoccupations quotidiennes et Vexpression authentique et 
directe du sentiment profond des responsables des communes de France. 

* Je souhaite que la plupart des maires répondent en temps utile 
à la consultation, afin que le gouvernement puisse, ainsi qifü l’a 
annoncé, présenter au Sénat, avant la fin de Vannée, la synthèse des 
réflexions des maires. » 


Voici des extraits de la lettre 
que M. J. Beauvais a adressée à 
l’Elysée : 

(_) Je me permets dès mainte- 
nant de vous traduire par la 
présente le résultat des premières 
réactions et orientations h cette 
réflexion délicates, mais qui 
devrait être bénéfique pour tous. 

j’évoquerais particulièrement 
trois êtes aspects proposés : la 
tutelle, l es finances, là coopération 
Intercommunale. 

• LA TUTELLE, TgLT.u; RECOU- 
VRE, EN FAIT, TROIS 
POINTS : ‘ * 

La tutelle technique : celle de 
^équipement ou. de la direction 
départementale de l'agriculture. 
Il est dammageque ces adminis- 
trations soient en même temps ; 
conseilleur, concepteur et contrô- 
leur, et leur rôle vis-à-vis des col- 
lectivités locales n’en serait que 
plus renforcé si elles étaient uni- 
quement conseiller et vérificateur 
technique (alors. .que bien sou- 
vent les services sont « submer- 
gés s sous lé poids des études). 

Ce poids des services techniques 
est évidemment de moins en 
wMtin» grand an fur et à mesure 
que croit la teiTte des collectivités 
concernées. Mais,' pour les commu- 
nes rurales ou les communes 
moyennes, la tutelle est totale, la 
concertation étant celle que les 
hommes veulent bien, y donner, 
le poids de la compétence jouant 
à plein (_). 

Bien plus conséquentes pour 
nos collectivités, parce qu’igno- 
rées a priori, sont les contraintes 
c éducation nationale », dont seuls 
les services administratifs ont 
connaissance et qui sont impo- 
sées aux collectivités locales sans 
aucune possibilité de discus- 
sion. (~) 

Autre aspect de la tubeHe tech- . 
nique, celle du permis de 
construire. Tout l’urbanisme est 
un mélange de responsabilité en- 
tre collectivités locales et équipe- 
ment, où chacun peut allègrement 
se renvoyer la belle. La < décision 
majeure» des collectivités locales 
est un leurre devant la force et la 
compétence - de l'administration 
par rapport aux connaissances des 
élus locaux. Nous Bilans an-devant 
de difficultés Insurmontables s’il 
n’est pas créé: une structure per- 
manente de concertation réunis- 
sant élus et techntoteny pour tous 
les problèmes d’adaptation. 

La tutéUe financière est appa- 
remment plus-Souple. Toutefois, il 
faut bien, reconnaître qu’au niveau 
des petites communes c’est l r ar-.' 


tainement la plus souple, la plus 
compréhensive, celle qui, en ap- 
pel, permet aux collectivités lo- 
cales de répondre & un problème 
humain, psychologique; à une 
opportunité au-delà des seuls 
aspects techniques ou financiers. 

H semble donc que, si la tutelle 
est nécessaire, il faille toujours 
une conctHatfon en de conflit 
qui ne soit pas celle d’un homme 
mais d’un groupe, d’une commis- 
sion réunissant élus et techni- 
ciens. Chaque niveau de compé- 
tence doit avoir la possibilité 
d’appel au niveau supérieur. (_) 

• LES FINANCES COMMU- 
NALES. 

. 31 s’agit de savoir A l’autono- 
mie financière c’est avoir suffi- 
samment de ressources pour dé- 
cider n’importe quoi, n’importe 
comment, n’importe quand. En 
dehors de' l'aspect str i cte m ent 
financier où les ressources glo- 
bales de la nation ne suffiraient 
certaine m en t pas à assumer l’en- 
semble de ces dépenses, il est In- 
déniable qtrtme autonomie finan- 
cière pins importante au niveau 
local a pour corrolaire. au niveau 
des élus, la difficulté des choix, le 
tri des opportunités, ce qtd risqué 
de renforcer l’influence des grou- 
pes de pression au détriment dès 
silencieux. •. 

fi n’eznpéehe qu’un certain ca- 
dre financier doit résoudre les in- 
justices actuelles en dehors de 
tout aspect d émag ogique. C’est 
3e rembours em en t de la. T.VA. 
sur les Investissements qui se met 
en marche peu à peu. Ce sont lés 
faux prix-plafonds, style éducation 
nationale, qtd ne correspon- 
dent plus qu'à un résultat : dimi- 
nuer le pourcentage réel de sub- 
vention et augmenter d’autant la 
charge des collectivités locales. 
C'est l'aide sodale obligatoire qui 
doit être à la charge de la nation 
puisque les normes d’attribution 
sont du ressort direct de Faction 
légale de la nation. 

A côté de cela, résoudre ce pro- 
blème toujours si hérissant, pour 
tes coBectivtiés locales, des admi- 
nistrations du organ ternes qui im- 
posent des contraintes complé- 
mentaires dont les conséquences, 
financières sont à la seule charge 
des collectivités locales. (_) 

Il faut donc ^arriver à définir 
de nouveaux critères pour la ré- 
partition des responsa b ilités et des 
sources de financement. Définir 
d'abord ce qui revient à chaque 
niveau de décision : communes, 
groupements .de- communes, dé- 


gent du ministère des finances. . partement, région,' Etat. 


qui fait le budget. 

Là encore, tout est question 
d’homme dans les rapports élus- 
admtotettraüan. 

Mais, au niveau supérieur, la 
tutelle financière. semble parfois 
déborder son rôle purement finan- 
cier quand elle juge du bien- 
fondé de l'opportunité d’un projet 
de sa rentabilité, çompfee tenu du 


Définir les cdtières pour le par- 
tage des ressources nationales, 
tous Impôts confondus^ en tenant 
compte des investissements réali- 
sés auprès de l'Etat; région, dé- 
partement, commune . (sans, où— I 
blter Tlmpact i n t érieu r des frais 
de fonctionnement) i définir de 
nouvelles répartitions- entre col- 
lectivités locale» .'(de même pour 


choix technique retenu (la limite, ja masse de ràstourceâ attribuées 


il est vrai, est délicate entre l'as- 
. peefc strictement technique et. ses - 
impératifs financiers, mais les £1- - 
nances ne de v ra i ent Jouer qu'en, 
terme comptable). 

aiflfl, un. très gros handicap. 
financier , qtd sera peut-être sup- ■ 
primé avec la globalisation.; des. 
emprunts, est «dai d u. fou vert 
donné à un projet d'éq uipem ent 
quand le plan de financement, est .' 
assuré, de sorte que tden souvent ■ 
les adjudications -ou - appels d'ut-, 
fies ne peuvent avoir lieu qu’âpres 
, l'attribution de là subvention; te 
surplus Êventuél.du gottt reste -à 
la charge de la collectivité locale. 

local s pour corollaire, an niveau 

rtirw.fR, sans . flatter l*mj minlaira- 


aux rég i o n s, trôna part, aux dé- 
partements, d'autre part) tenant 
compte de l'Importance du pays, 
dé ses contraintes, de* son effort 
fiscal propre ; Æa C Htt e r la gestion 
des communes, une . fate/œs cri- 
tères- définis, par la gtobabsation 
des emprunte (ce . qui est en 
coins) et dès subventions.' 

• LA COOPERATION JNTER- 
- -COMMUNALE/ ^ ” l'. 1 ' : 
aie est néoessa&e en. eüe- 

znême; mais peàt-elte s’exercer au 

coup par oonp (contrat dé pays) 
ou. en' force * -Il est : indéniable 
que. les .péripéties de , certaines 
communautés urbaines ottfgçnt à 
revoir les altères pour : d^«s- 


préfectorale, que c’est car- ' steamer et- dépolitiser les* pro- ] 


V- • • ■ * - v 




blêmes.. Il est certain que la 
coopération intercommunale en 
est encore à ses balbutiements. 

Le fonctionnement dépend de 
l’objectivité des uns et des autres, 
ces groupements réunissant le 
plus souvent une zone urbanisée 
et son arrière-pays rural 
indéniablement, la coopération 
tni fi M i ïMmmiTTHite , et nous n’en 
voulons pour preuve que notre 
expérience du SIVOM cRisle- 
Seine » (cantons de Font-Aude- 
mer et Qnillehenf -sur-Seine) a 
pennis une meilleure approche 
«tes collectivités entre elles (au ni- 
veau des responsables). a per- 
mis aussi une politique active, 
contractuelle, où la' ville et le sec- 
teur rural ont lié leurs efforts 
pour mettre en «wn mi iw des pro- 
blèmes que ia vffle seule aurait eu 
du mal à réaliser et que le secteur 
rural n’aurait même pas pû pen- 
ser— Mais H faut absolument que 
les problèmes chamsins»; voire 
les a priori politiques, ne puissent 
servir de blocage, et que tes. cri- 
tères de déririnn compte 

de l’Importance de chaque com- 
mune, de leurs apports financiers. 
H est impensable de pouvoir met- 
tre en cause après chaque élec- 
tion le contrat dissociation. 

La coopération Interr onminnRlft 
doit devenir une institution 
comme in commune au le dépar- 
tement, avec ses attributions dé- 
finies. On ne peut perpétuelle- 
ment rester à un menu à la carte 
susceptible d’être remis en cause 
après chaque élection. Il y va du 
devenir de nos collectivités lo- 
cales— 

H semble donc bien, en conclu- 
sion générale, que te problème 
soit de rapprocher le pôle de dé- 
cision du pôle de financement, en 
tous domaines, de faciliter partout 
l’approche et la consultation des 
organismes sociaux et profession- 
nels, mais qp’en tout lieu soit en- 
visagée une structure d’appel an 
niveau immédiatement supérieur 
unissant administrations, techni- 
ciens et élus, tant sur le pian de 
l’action des collectivités locales 
que sur celui de la coopération 
intercommunale. 


CHRISTIAN FREMAUX (*) 

O N me demande à mol, élu rural, 
sans formation Juridique ni éco- 
nomique, de me prononcer sur 
le rôle de l'Etat, sur les compétences 
du département et de la région, sur 
la technique financière la plus appro- 
priée à mes problèmes communaux. 

Je sut» fier. Je ne me savais pas 
el Important pour que I ’on me 
demande mon avis ! Puis-je tout pro- 
poser ? Toutes mes idées seront-elles 
retenues ? 

L’envie me prend de solliciter la 
suppression pure et simple du préfet, 
ou même de l’EtaL Après tout, pour- 
quoi ma commune ne « e’autogére- 
ralt-elle • pas ? Mais le dais 
être raisonnable. Je dois répondre 
avec modération, et pertinence el 
possible, aux questions qui me sont 
posées. L'inconvénient cependant est 
que cas questions ne me concer- 
nent pas. Je n'al pas la vocation de 
rédiger une thèse de droit constitu- 
tionnel. ou de méditer sur les divers 
niveaux de l'administration. 

Pour moi, le problème est simple : 
Il y a trois cents habitants dans ma 
commune, mon budget est mince, j'ai 
peu de temps à consacrer & la mairie, 
sauf à sacrifier ma vie profession- 
nelle et familiale. 

L'allégement de la tutelle? Je le 
souhaite, naturellemenL irais, pour 
mes projets techniques, l'aide des 
services de l'Etat m'est indispensa- 
ble. Alors— où est le choix ? 

Non, je n'al aucun avis à formuler 
sur la rôle du département D'aîlleure, 
Je ne sais pas précisément à quoi 
servent le département et la région. 
Mes concitoyens ma reprochent sim- 
plement. l'Impôt qu'lia acquittent à 
ce sujet Qu'y puis-je, pourtant ? . 

La réforme de la fiscalité locale 
est un grave problème. Je suis flatté 
de penser que ma réponse va être 
déterminante. Je vais Inventer un 
moyen pour ne plus faire payer d’im- 
pôts à mes contribuables.- tout en 
recevant des ressources pour mon 
budget I 

Mol. maire rural, maire que Ton 
voulait supprimer en fusionnant les 
petits villages, je vais contribuer à 
l'œuvre historique qui m'est propo- 
sée. 

Que] honneur de m'interroger 
ainsi !... 

Mais que lis-je? M. Guichard pro- 
pose la création des communautés 
de communes. Quelle audace que 
de prétendre s'intéresser à mon ave- 
nir alors qu'on prévoit ma disparition I 
J'estime que l'on me dupe. « Qui 
veuf faire fange fait la bêta », disait 
un philosophe. La sagesse est de 
m'en tenir à la réalité : gérer ma 
commune et laisser nos ministres 
Intègres rêver-. 

Finalement. Je ne répondrai pas au 
questionnaire. 


par TANGUY KENEC'HDU (*) 


O Malm adjoint 
Montagne (Oise). 
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économisez rénergie 
supprimez les courants (Pair ï 

(et le bruit pour le plaisir.-) 

■- Noos avons mis au point m procédé 
permettani la réalisation de swvitrages, 
ouvrante, adages à toutes fenêtres, qui 
vrais fera réaliser de grandes économies. 
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I L est dommage que cette 
consultation se rapporte à la 
seule administration muni- 
cipale. Celle-ci n’est pourtant que 
l’un des trois aspects inséparables 
de notre administration locale, en 
compagnie de l'administration 
départementale et de la nouvelle 
administration régionale. 

Appelant un chat un chat, il 
eût donc été plus correct de dire : 
k Réflexion sur un des éléments 
de l’administration locale des 
Français. » 

On note par ailleurs que les 
réponses aux quinze questions 
principales, assorties de cin- 
quante Interrogations subsidiai- 
res, doivent être retournées avant 
la mi-octobre au préfet de cha- 
que département, à charge pour 
lui de les transmettre — sous pli 
fermé — (ou refermé, car 11 vou- 
dra satisfaire, j'imagine, une 
curiosité professionnelle légitime) 
à une « Commission nationale » 
Instituée sous l'égide du Conseil 
d'Etat. 

C’est à cette dernière qu’il in- 
combera, en Fesp&ce de quelques 
semaines, d’extraire la substan- 
tlflqne moelle des réponses des 
36 391 maires (au moins aussi 
étoffées, mm doute, que les ques- 
tions elles-mêmes) à oes 436 692 
pages, riches de 1819550 points 
d'interrogation. 

Le gouvernement, noos dlt-on, 
sera alors en mesure de publier 
un Livre Mène propre, au 
début de Fan prochain, à orienter 
en ce domaine la réflexion des 
citoyens. 

D’aucuns estimeront que le 
malade atteint de ce € vieux mal 
de trois siècles » (au dire du 
garde des sceaux en exercice) 
(1) aurait pu patienter un semes- 
tre de plus, afin de ne pas donner 
prise à l’accusation de vouloir 
impliqu er les maires dans un 
« kriegsplel » à la veille d’une 
campagne de France électorale. 

Pour s’en tenir à la seule admi- 
nistration «unmnnale , l’enquête 
n’en apparaît pas moins conduite 
selon des critères discutables. 
Ainsi, l’enquêteur — à savoir le 
gouvernement — semble admettre 
par trop aisément, répétant l’une 
des erreurs fondamentales de no- 
tre système, que peuvent s'aus- 
culter et se traiter de façon 
identique, par exe m ple, trois mille 
communes comptant moins de 
cent habitants (dépourvues, au- 
tant dire; de toute capacité finan- 
cière présente ou à venir) et les 
collectivités aptes à exercer des 
pouvoirs authentiques. 

C’est pourquoi il eût fallu pro- 
céder à l’inverse : dresser tout 
d’abord l’inventaire des tâches 
qui, raisonnablement, relèvent de 
la gestion locale, en vue de les 
répartir ensuite entre nas trois 


(l) Alain. Peyrefitte 
gais, page 448. 


le Xal fran - 


niveaux de responsabilités de cet 
ordre. 

Cette répartition se donnerait 
pour critère de permettre aux 
collectivités locales de Jouir 
effectivement et efficacement des 
libertés qui leur seraient enfin 
reconnues. A cet effet, s’applique- 
rait la règle démocratique qui 
veut que le pouvoir de décision 
incombe sur place aux citoyens 
élus (= dêcentnüisationj plutôt 
qu’à des fonctionnaires (= dé- 
concentration). 

On ne saurait admettre, par 
exemple, que le secrétariat d’une 
commune moy enn e consacre le 
plus clair de son temps — aux 
frais du contribuable local — à 
remplir des dossiers arm de les 
acheminer c pour signature » 
(entendez c pour décision » — 
parfois longuement et coûteuse- 
ment différée) vers des services 
préfectoraux ou ministériels. 

Pas davantage U ne convient 
qu’au bout du compte, tel projet 
nnmmunal urgent, dépende de tel 
ou tel membre d’une commission 
consultative prétendue s dépar- 
tementale ». bien qu’elle siège 
sous la présidence d’un représen- 
tant du gouvernement central et 
se compose en majeure partie de 
fonctionnaires d’Etat et de per- 
sonnes nommées à la discrétion 
du préfet. 

Cette pratique généralisée re- 
vient à confier l’essentiel de notre 
administration locale à des pré- 
posés du gouvernement et à leurs 
sous-multiples. 

A ces vues sclérosées il y a lieu 
de substituer Une rt*m«nêha quf 
applique, à tous les échelons, la 
règle d’or des libertés et de la 
frégalfté démocratiques, la qnrtte 
peut s’énoncer aînid, dans sa 
banalité : sous la conduite du 
gouvernement, 

— an Parlement les décisions 
d’importance nationale et de sou- 

• veraineté ; 

— au conseil de région élu, les 
décisions d'intérêt régional ; 

— au conseil général (assisté de 
services administratifs et techni- 
ques ad hoc. mais non subjugué 
par eux), les décisions propres au 
département ; 

— aux municipalités enfin, le 
pouvoir de gestion des communes 
où des associations de communes, 
selon la capacité technique et 
financière de chacune. 

C’est en fonction de ces remar- 
ques qu’il appartient aux maires 
d’apporter une réponse ferme 
autant que courtoise au question- 
naire qui leur a été adressé— 
En souhaitant, de surcroît, 
que l’enquête ainsi menée par le 
gouvernement conduise ce dernier, 
à l’encontre de toute expérience 
passée, à reconsidérer la démo- 
cratie locale des Français. 

(*) Boua-pièfet (c. rj. Conseiller 
municipal de Saint-Coulomb (tUe- 
et -Vilaine) . 


Offrez-vous 
le Tour du Monde 

La Flotta Lanro vous propose d'effectuer un 
fabuleux Tour du Monde. La croisière se dérou- 


« 


club, salles de jeux, orc hestr es, gastronomie, 
animation, services 
® medicaux. Nous 

28 escales et de 

. ’ trÈSDOn * r ? nscs 

Singapour) 

Nl Bangkok, Hong-Kong, Kobe, 

Y nTBnyÎL Yoko h ama, Honoluln, 

S®*» Francisco, Los Angeles, 
jS&L Acapulco, Curaçao, Guadeloupe, 

Barbados, Dakar. Madère, 
j Barcelone, etc. ânbarqœmenx à 

1 Gènes le 7 janvier 1978, retour à 

• : Géoes on Cannes le 5 avril 1978. 

Prix: de 32400 F à 62200 F. 
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.ÿptta Demanda notre intime 
à votre agence de rayage 

\ os d; Cil 

'AV 5, Wd« Capucines, 75002 for» 
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ÉCONOMIE 


&BÊZ SB Eu ropa 


MERCEDES! L'industrie boude l'argent bon marché 


ouvert samedi et dimanche 
96, ar. de SnfEsea 7501 5 fois 

Laos-Paris *§* S 67 . 79 . 2 o 


•(PUBLICITE) ' 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 


Dans de nombreux pays d’Eu- 
rope, on ne peut guère compter, 
ces jours-ci, les directeurs de 
banque parmi les membres les 
plus heureux de la population. 
Cette armée, l’argent est devenu de 
moins en moins cher, mais, en 
dépit de leurs efforts, les ban- 
ques ne semblent pas avoir mieux 
réussi à persuader leurs clients, 
et spécialement les firmes Indus- 
trielles, d’emprunter. 


Société Nationale des Transports Ferroviaires 


Avis international XV/TX N" 1977/4 du 10 janvier 1978 pour 
présélection ({'Entreprises 


La Société Nationale des Transports Ferroviaires (S.N.T.F.) lance 
un appel & la concurrence Internationale en vue d’arrêter la liste 
des entreprises admises a participer à un appel d’ouree restreint 
qui sera lancé en 1978 pour la reconstruction, la moderni sation et 
la doublement de la vole ferrée entre XL BARRA OH et THRNIA. 
Anm la région d 'ALGER, sur une longueur de 43 kilomètres. 

Les entreprises pourront soumissionner pour la totalité ou pour 
une partie seulement des lois suivants : 

Lot n* 1 - Terrassements, ouvrages d'anBalnlssement et ouvrages divers. 
Lot n" Z - Pose de vole, ballastage, soudure de rails. 

Lot n® 3 - Ouvrages d'art. 

Lot dm - Bâtiments et constructions en gare - Logements de fonction. 
Lot n" 5 - Signalisation. 

Lot n* G - Télécommunications. 

Les candidatures devront parvenir au plus tard le 10 Janvier 1978 
h la Société Nationale des Transports Ferroviaires - Direction de 
l'Equipement - 31-23. boulevard Uobamed-V A ALGER. 


Ce phénomène de l'argent meil- 
leur marché n'a cependant pas été 
universel. Les pays Scandinaves et 
l'Autriche, par exemple, n’ont pas 
participé au déclin des taux 
d Intérêt enregistré cette année. 
Face & des déficits continus de 
leur balance des paiements et à 
une pression à la baisse de leurs 
monnaies, ils ont dû maintenir 
les taux d'intérêt A des niveaux 


relativement élevés. En Autriche, 
fis ont même augmenté. 

Dans la péninsule Ibérique, éga- 
lement, les taux d'intérêt sont res- 
tés fermes. Au Portugal, le taux 
d’escompte officiel a même.- été 
fortement relevé cet été. de 8 A 
13 %. Dans le cas de l’Espagne et 
du Portugal, on peut expliquer 
cette tendance à la hausse des 
taux d'intérêt par les difficultés 
rencontrées par les deux écono- 
mies A la suite des changements 
politiques Importants Intervenus. 

Enfin, bien .sûr. Il y a l’aug- 
mentation régulière des taux 
d’intérêt américains, les autorités 
des Etats-Unis s’étant efforcées 
de limiter le rythme excessif de 
croissance de la m gg>vl monétaire. 
A mesure que les taux Internes 
nmérirafng se sont durcis, ceux 
du marché de l'eurodollar sont 
montés avec eux. 


des réserves importantes de 
pétrole. 

L’effet le plus notable de la 
forte baisse des taux d'intérêt A 
court terme en Grande-Bretagne 
n’a rg pgn 4«nfc pas été une sti- 
mulation sensible des emprunts 
de l’Industrie, du moins en termes 
réels. Le résultat le plus signifi- 
catif, et de loin, a été la création 
de conditions parfaites pour un 
boom boursier de première gran- 
de ur. 

La répugnance de l’industrie A 
accroître sensiblement ses em- 
prunts peut' sembler étrange, 
étant donné que les taux d'intérêt 
britanniques restent négatifs en 
term** réels. D’un autre côté, l’ar- 
gent pour les prêts A long terme 
reste relativement cher et l’in- 


dustrie britannique se rapproche 
ngBPg de ses concurrents euro- 
péens par son manque de la con- 
fiance nécessaire pour Investir. 

Le monde industriel se de- 
mande. en fait, si l'argent relati- 
vement bon marché tendra auto- 
matiquement A encourager 
r investissement, comme ce fut le 
cas dans le passé. L’industrie euro- 
péenne est devenue de plus en 
plus sceptique quant A la possi- 
bilité d’un retour & un taux de 
croissance fort et soutenu. En 
outre, plus son pessimisme croit, 
plus grand est le risque que son 
inaction sur le front des Inves- 
tissements ne provoque la réalisa^ 
tion de ses propres craintes. 

JOHN WH1TEMORE. 


TABLEAU DES TAUX D'INTÉRÊT 


Des chutes spectaculaires 


Taux bancaire 


Txune des découverts 


Les entreprises ou groupements d’entreprises désireux de poser 
leur candidature & la présélection recevront, sur simple demande, 
un dossier comprenant : un avis de présélection et un devis- pro- 
gramme de présélection des entreprises. 

Ces documenta sont rédigés en français et la demande doit être 
faite à l'adresse suivante : 

Société Nationale des Transporta Ferroviaires 
Direction de l'Equipement - Bureaux « Travaux -Marchés » 
21-23. boulevard Mahamed-V 
ALGER f ALGERIE) 

Tel es n* 53.435 - SNTP - ALGER 
Téléphone n a 64-72-73. 


En revanche, les taux d’intérêt 
en Grande-Bretagne*. en France, 
en Allemagne, en Hollande et en 
Italie ont tous baissé. Reflet en 
partie de la faiblesse du dollar, 
mais tout autant des faibles taux 
de croissance de ces pays par 


rapport au passé et de la répu- 
gnance générale de l'industrie A 
investir et donc à emprunter. 

L'exemple le plus spectaculaire 
de la chute des taux d’intérêt a 
été la baisse précipitée enregis- 
trée en Grande-Bretagne, où les 
taux d’intérêt à court terme ont 
diminué de 50 %. Mais les taux 
britanniques avaient plus de 
marge que d'antres pour baisser. 


après que la Banque d'Angleterre 
eut porté, l’été dernier, le taux 
minimal des prêts au niveau de 
crise de 15 %. 

En Italie, également, les taux 
d’intérêt sont descendus de hau- 
teurs vertigineuses, bien que dans 
une moindre mesure qu’en 
Grande-Bretagne. Si les deux 
pays ont bénéficié des engage- 
ments qu’fis ont dû prendre à 
l’égard du F.M.I. de mettre de 
l’ordre dans leurs affaires, (a 
Grande - Bretagne a également 
profité, pour sa balance des paie- 
ments et pour la confiance de 
l’étranger, de sa bonne fortune de 
posséder A proximité de ces côtes , 



aujourd’hui. 
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Jack» Bensoussah, Vice-Président, Directeur de Service des Changes et de laTreso rerie. Paris. 


La banque des 
“rapports privilégiés”en tête 
dans le secteur des changes? 


Les sociétés multinationales ou nationales 
de toutes dimensions sont toujours vulnéra 
blés aux risques du marché des changes. 
L’expérience et les références de Chase lui 
permettent de montrer comment les réduire 
considérablement. Ses experts cambistes 
peuvent vous conseiller de rccouric aux plus 
récentes procédures comptables, vous pré- 
coniser une stratégie pour vous “couvrir,” 
exécuter la politique des sociétés sur le 
marché des changes. Les cambistes de Chase 
disposentdes informations les plus “fraîches” 
pour donner à votre société les avis les plus 
efficaces sur des marchés de change en per- 
pétuelle évolution. Chase eftéctue des 
opérations monétaires et de change sur tous 
les marchés du monde avec ses établisse- 
ments de Paris, Londres, Francfort, Genève, 
Vienne, Athènes, Milan, Luxembourg et 
Copenhague, liés directement entre eux et 
avec New York, 


Le* experts cambistes de Chase ont 
acquis leur expérience au feu de l’action. 
Interroge; le responsable du service des 
“rapports privilégiés" qui vous exposera la 
qualité des services Chase et les moyens dont 
elle dispose pour aider votre société. 


Le réseau Chase 

Chase peut vous procurer des capitaux 
importants en monnaie nationale ou en 
euromonnaie, et assure les principaux services 
bancaires dans plus de 100 pays. 


La Chase - Banque de commerce 
international 

La Chase Manhattan Limited, branche 
de Chase consacrée au commerce inter- 
national, a son siège à Londres. Elle participe 
à des placements privés, aux émissions 
d’euro-obligations et aux principaux em- 
prunts mondiaux pour des pays et des 
sociétés. 


Le financement du commerce 
international et Chase 

Four complexes que soient les grandes 
possibilités qui se présentent sur les marchés 
d’exportation, les spécialistes de Chase met- 
tent à votre disposition leur connaissance 
approfondie en la matière. 

L’information et Chase 
Comment prendre des décisions, savoir 
où vous diriger sans connaître tous les faits? 
La Chase World Information Corporation 
peut fournir ce type de renseignements aux 
entreprises dans le monde entier et la Chase 
Econometric Associates fait autorité en 
matière de prévision économique. 

Le département énergie de Chase 
Plus de quarante ans d'expérience ont 
permis à Chase d’avoir la primauté en matière 
d’énergie et d'être en mesure d’aider à 
résoudre les problèmes les plus complexes 
qu’elle peut poser et leur financement. 


The Chase Manhattan Bank NA, 41, rue Cambon. 75001 Paris et 2 Quai Saint Antoine, 69002 Lyon A 

et succursales à Amsterdam. Anvers, Athènes. Bari, Belfast Bruxelles, Copenhague, Dublin, Dusseldorf, Francfort, Geneve, Gana, Guemsey, Hambourg, Liège, 
Londres, Luxembourg, Madrid, Milan, Munich, Le Pirée, Rome, Rotterdam, SLHelier, Salonlque, Stuttgart Vienne, Zurich. 




France 

Allemagne ..... 

Italie 

Pays-Bas 

Royaume- Uni ... 
Autriche ....... 

Belgique 

Espagne ......... 

Suède 


10 à 10,3 
3 1 U 
15 
5 
14 
4 
8 

7 

8 


9 à SJ 
3 à XS 
lt A ILS 
3 à 3w5 

5 

5 & 5,5 

6 
S 
8 


10,6 

7,25 à 8 
21 

7,5 & 8 
15 A 20 
8£5 & 10,45 
9,75 
8.5 

20,5 & 12 


10.3 min. 
6,50 A 7.23 
1^5 

S à 13 
9JSS à 11,5 

9.5 

10.5 

11 à 12 


NJB. — Dana certains paya, les taux de découvert comportent égale- 
ment des taux de commissions trimestrielles ou annuelles. 

Source : Banque Williams and Glyn's. 


Le gouvernement finlandais freine 
les dépenses publiques 


De notre correspondant 


Helsinki. — Le gouvernement finlandais a rendu public son 
projet de budget pour 1978 qui. selon VL Sors a, le premier minis- 
tre, « n’est une surprise pour personne *. Ce projet, très strict, 
n’empêche toutefois en rien la poursuite des différentes dispo- 
sitions prises ces dernières années dans les domaines de l’édu- 
cation, de la santé et de la sécurité sociale. Ce budget se fonde 
sur une croissance de 2J5 % en 1978 (0,9 % en 1976, 0,5 en 
1977), un ralentissement de ]a basse des prix àï 5 (14.6 Ca en 
1976. 13 % en 1977), le maintien da pouvoir d'achat (moins 4 
en 1977), une diminution du déficit de la balance des paiements 
ramené à 1,6 milliar d de marks (1) pour 1978 (contre 4.5 mil- 
liards en 1976 et 2£ milliards en 1977) et une légère aggravation 
dn chômage, dont le taux devrait déjà atteindre 6 de la 
population active cet hiver. 


Les dépenses de l’Etat s'élève- 
ront à plus de 37 milliards de 
marks, en hausse de 14 % par 
1 rapport à 1977. ce qui représente 
en fait une faible augmentation 
compte tenu de l’inflation. Selon 
le plan de redressement de l'êco- 
, nomie finlandais», la progression 
des dépenses budgétaires ne de- 
vrait d’ailleurs pas dépasser 2 % 
par an. La réduction des dépenses 
d’équipementa publics et la créa- 
tion de trois cents postes seule- 
ment' traduisent cette volonté 
d’économiser. Seules les dépenses 
consacrées aux crèches et aux 
garderies enregistreront une aug- 
mentation importante (59 %). 

Certaines majorations de prix 
sont prévues pour corriger le dé- 
séquilibre budgétaire : augmen- 
tation du prix de l’essence, retour 
«.prudent » A la taxe sur les fuels, 
renchérissement des tarifs ferro- 
viaires de 7,2 %, de certains tarifs 
postaux de 8 % et hausse, encore 
non précisée, de l'alcool et du 
tabac. L’Etat aura également re- 
cours A de nouveaux emprunts, 
portant la dette publique à 5.9 % 
du budget (5 % en 1977). 

Il n’apparaît pas clairement en 
quoi les sommes affectées au 
soutien de I’emploL qui diminuent 
en valeur réelle, contribueront à 
ralentir le chômage, même compte 
tenu de l’effort fourni pour 
maintenir le rythme de construc- 
tion des logements. U faut toute- 
fois reconnaître l’importance des 
mesures en faveur des Jeunes 
chômeurs (entre 20 et 25 % des 
quinze-dix-neuf ans), en par- 
ticulier la prolongation de l'ap- 
prentissage professionnel. Par 
ailleurs, le gouvernement appor- 
tera surtout son aide aux petites 
et moyennes entreprises dési- 
reuses de s’implanter dans les 
réglons sous-industrlallsèes, aux 
augmentations de capital des 
entreprises publiques et A la pro- 
motion des exportations. 

Le gouvernement a rappelé, en 
présentant le budget, que la réus- 
site du programme économique 
suppose une certaine modération 


de la part des partenaires sociaux 
et que les augmentations de sa- 
laires ne devraient pas sortir du 
cadre des accords syndicaux si- 
gnés ce printemps. La discussion 
du budget au Parlement commen- 
cera prochainement, n sera sûre- 
ment voté avant Noël pour per- 
mettre un répit avant l’élection 
présidentielle de janvier. Le sens 
des responsabilités dont semblent 
faire preuve les partis au gouver- 
nement (centristes, sociaux-démo- 
crates et communistes) et la 
modération des partenaires so- 
ciaux permettent de penser que 
ce budget sera adopté sans diffi- 
culté majeure et avec peu de 
modifications. 

(Intérim.) 


«) 1 mark = 1,2 franc. 


(Publicité) 

NATIONAL ELECTRICITY 
BOARD 

DES ÉTATS DE MALAISIE 
PROJET DE TRANSMISSION 
DE MALAKAmOANfi-SCUDAI 


CONTRAT TRANSMISSION n° 5 
POUR CABLES DE 132 KV 


SUISSE 


VIL1ARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

•de 5 à 70 appt seulement 
VUE panoramique 

Crédit 70 % sur 20 «ns uiitrfli S % 
Directement du constructeur 

IMMOB ILIÈRE DE TOLBRS Sfi 

Case postale 62 

CH-1884ViLLARS-s.-OLLON 

TÔL 25/31039 et 3 22 06 v 


Un appel d'offres international 
est lancé pour, la fabrication, la 
fourniture, les essais, l'embal- 
lage, la livraison, le montage, 
la mise en service et l'entretien 
pendant 12 mois d'une Installa- 
tion à construire à la sous-sta- 
tion de Kluang et à celle de 
Yong Peng, qui comprendra : 

I) Deux circuits de câble 
souterrain de 132 kV 
(diélectrique plein ou rem- 
pli d'huile) de 90 MVA 
choque, longs de 100 et 
1 20 m. Date d'achève- 
ment : fin mai 1979. 

M) Un circuit de câble sou- 
terrain de 1 32 kV (diélec- 
trique plein ou rempli 
d'huile) de 90 MVA. Lon- 
• gueur 60 m. environ. 

Ne seront retenues que les offres 
pour la fourniture et le montage 
complets des installations ci- 
dessus. Les sociétés soumission- 
naires devront avoir l'expérience 
de travaux de nature similaire- 
Le cachier des charges est dis- 
ponible à partir du 15 octobre 
1977 à l'adresse suivante : 
PREECE. CARDEW & RIDER, 
ingénieurs-conselfs, 

Paston House, 

165-167 Preston Raad, 
Brighton BN1 6AF 
Angleterre. 

Les demandes devront être ac- 
compagnées d'un mandat de 
30 livres sterling au nom de 
Preece, Cardew & Rider. en 
mentionnant la référence 
CAS/3427/ 5T. Les offres de- 
vront être soumises au plus 
tard le 12 décembre 1977. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


COMMERCE INTERNATIONNAl 

EN DÉPIT DES RÉTICENCES BRITANNIQUES 

La CLE. entame la négociation d'accords bilatéraux 
avec vingt-sept pays importateurs 


''■'IK' 





Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — La Commission 
européenne va ■ engager, . ce 
mardi 11 septembre, une série 
de négociations avec les prfn- 
eipatix fournisseurs de produits 
textiles de la. CEE. (mis à 
part les pays développés du 
camp occidental), afin de 
conclure avec eux vingt-sept 
accords ou arrangements bila- 
téraux au moins. L’objectif est 
d’organiser de la manière la 
plus précise possible les impor- 
tation e.de textiles de la Com- 
munauté au cours des cinq an- 
nées à venir. L'effort demandé 
aux pays tiers est important : 
alors que l'accord mulUfibre 
(AME.), qui vient â expira- 
tion le 31 décembre 1977 , 
oblige les -pays importateurs 
industrialisés à accroître leurs 
achats de 6 % par an, la 
CEE., faisant valoir que la 
priorité absolue est de sau- 
ver sa propre industrie, exige 
que les importations soient 
stabilisées au niveau atteint 
en 1976. 


■■ La HnTTiTwiitstnn entend conclure 
'ces négociations d’ici la lin 
ÏT'itù t .novembre. SI les résultats sont 
îffcsaüsfalsants. à savoir si la majo- 
e ïitè des pays fournisseurs accep- 




tent les mesures de stabilisation 
demandées par l’Europe, elle pro- 
posera aux Neuf le renouvelle- 
ment de l'accord mnltifîbre. Dans 
ce cas les échanges intematlo- 
. _ n aux continueront à être org&ni- 
■■■'r^.sés sur une base contractuelle et 
-les pays fournisseurs auront la 
~ : L y ,'sécuxlté de pouvoir écouler sur 
• V™. ;ies marchés de la CJEJS. les 
... -Quantités fixées dans les accords. 

En revanche, si la négociation 
: !:t .-‘échoue, la CJ&E. a l’intention de 
> reprendre une totale liberté d'ac- 
u.. "’tlon. En clair , les Importations en 
- 1 K»- provenance des pays du Uera- 
' "-*■ pi® monde, ou du moinâ ceux qui se 
• r v.:rr Miseraient montrés les moins com- 
<• .-^nçpréhenslfa dans la négociation, 
>. c . “‘pourraient se trouver -amputées 
' de façon beaucoup plus draco- 
nienne que ce qui est envisagé 
.. . .. . dans les projets d'accords. 


De notre correspondant 

mission n’a pas de directives de 
négociation. 

Les Anglais s’opposent princi- 
palement au taux de progression 
a nn uel prévu pour les importa- 
tions de filés de coton dans la 
CJ3LE. ({dus 0.6%). Position dif- 
ficilement justifiable, car De ne 
supportent qu’une faible partie 
de la charge de l'importation dans 
la C.R.R. (en 1978, motos de 10 %) 
et 0,6 % proposée. 

T -fl rnmmlwilnn a d é cidé de 

passer outre et (rengager comme 
prévu les négociations oe mardi, 
n serait, 11 est vrai, psychologi- 
quement désastreux de- faire 
autrement, puisque dlx-æpt délé- 
gations campent déjà à Bruxelles— 
Pour respecter les formes, elles 
débuteront par une phase explo- 
ratoire en attendant que les 
Anglais, complètement isolés, 
s’inclinent. M. Tranh van Thinh, 
chef de la-dëlég&tion à la commis- 
sion, est convaincu qu’au plus 
tard Iras delà prochaine session 
des ministres dë» affaires étran- 
gères des Neuf, (les 17 et 18 octo- 
bre), ils renonceront à leur atti- 
tude négative. . . 

Comment se présente la négo- 
ciation ? La commission distingue 
plusieurs catégories de produits, 
selon leur degré de sensibilité 
(Ze Monde du 8 septembre). Les 
principaux problèmes concerne- 
ront les huit produits dits c à 
haute sensibilité économique et 
politique ». Pour chacun d’entre 
eux, la Commission a calculé des 
quotas globaux (égaux à peu de 
«h«B près au volume d’importa- 


tions dans la C.K.K. - en 1976) 
qu’elle a réparti entre les p 
fournisseurs. Puis elle a Axé dés 
taux de croissance annuels, très 
Inférieurs -aux 6 % de règle dans 
le précèdent AMP. : niés de 
coton ( 0,6 %), tissus de coton 
(0,60 %), tissus en fibres syn thé- 
pantalons (3.4 %). ,èlcé-fcn,e 
tique (3,6 %), tee-shirts {+ &8 %) 
chandails (4,1 %), pantalons 
(3,4 %). chemisiers (+ 1,5 %) 
chemises (1,5 %}. 

Compte tenu de la nécessité de 
« faire de la place » à de nouveaux 
pays producteurs, cette méthode 
aboutit à diminuer les quotas pro- 
posés à certains pays pour 2978 
par rapport aux importations réa- 
lisées en 1976. Trois fournisseurs 
« dominants » se trouvent ainsi 
pénalisés : Hongkong, la Corée 
au Sud et Taiwan. Cependant, 
rien n’étant simple dans oette 
affaire, on ne s’attend pas & oe 
que les principales difficultés 
viennent de ceux-ci mais plutôt 
de la Corée, de l’Inde et du Brésil 

La Corée, devenue un exporta- 
teur aux performances fantas- 
tiques, verrait son élan brisé en 
pleine phase ascensionnelle par 
la nouvelle politique du textile de 
la C.ELE. L’Inde est particulière- 
ment affectée de voir ses produits 
« fait main» traités comme des 
produits industriels. Le Brésil 
pnfin est particulièrement chagrin 
dh sort qui lui est réservé, notam- 
ment à propos des filés et des 
tissus de coton (calculés sur la 
base de 1976, qui fut une très 
mauvaise année). 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le blocage anglais 


En septembre, les ministres des 
’ affaires étrangères des Neuf 
'• •::> avalent donné-' leur appui à la 
- r~~ tactique »t!Hnèa par la Commis- 
■ > slon, un «.in Us avaient laissé à 
; c leurs représentants perman en ts 
;r à Bruxelles le soin d’approuver 
~. le mandat de négociation .à 

- a. co nfier à la Commission. En dépit 

- d’interminables discussions eut 
-. les chiff re* proposés par la Com- 

. j mission, au cun accord n’est in- 
-- tervenu, par la faute des Angla i s . 

. Si bien qu’à la date d’ouverture 
des pourparlers, ce mardi, la Com- 


Les sidérurgistes européens proposent de limiter 
leurs exportations d'acier vers les Etats-Unis 

De notre envoyé spécial 


Borne. — A l’ou vertur e du 
congrès mondial de la sidérurgie, 
qui se tient à Rome, du 0 au 
13 octobre 1977. M. Jacques 
Ferry, président de la Chambre 
syndicale de la tidènaga fran- 
çaise. s’exprimant au nom d« 
producteurs européens d’acier re- 
groupés au sein d’Euzofer. a pro- 
posé que a des négociations soient 
engagées en vue d’aboutir à un 1 
accord d'autolimitation des ven- 
tes df acier de toutes provenances 
sur le marché américain. Les 
membres d’Eurofer font con- 
fiance à Za Commission des 
Communauttés européennes pour 
prendre à cet égard les initia- 
tives nécessaires », c’est-à-dire' 
engager, la discussion avec le 
gouvernement des Etats-Unis. 

Cette proposition constitue une 
ouverture vers les sidérurgistes 
américains qui, très épro u vés par 
la crise, ont. déjà licencié plus de 
vingt mille personnes et se jugent 
victimes dés importations d’acier 
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— — (PUBLICITE) _ 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU TOURISME 

OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME 

DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 

Sous-Direction des Marchés 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Dans le cadre de la réalisotian du programme de développement 
touristique, l'Office National Algérien du Tourisme (ONA.T) lance 
un avis international de présélection de décorateurs Intéressés par 
des consultations ponctuelles en matière de décoration, d'hôtels 
et d'installations touristiques. • - 

Les références détaillées relatives à I a formation et à l'expérience 
devront parvenir à J'ONAT - Direction de l'Equipement, 25-27, rue 
Khelifa-Boukholfa - ALGER, avant le 31 octobre 1977. 


- ■■■■ “"(PUBLICITE) ' 

république algérienne démocratique et populaire 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale des Transports Ferroviaires 

Avis international XV/TX N° 1977/4 dn 10 janvier 1978 pour 
présélection d'Entropriwa 

L» Société Nationale- cteaTranaports Itoartafre» 
un appel à la concurrence lntanattonata eu vue àjxzèter 
des enïïeprisea a participer 6 un appel d*affrea restreint 

qui sera lancé en 1378 pour la r eco n s t ruction. la rn gTarn l w ^a et 
ta douhlemsnt.de la «5e ferrée entre EL HAH&AQH et ^ XHKNUr 
dans la région C ALGER, sur une longueur de 45 WTomé s re a. . 

Les entreprise* pourront soumissionner pour la totalité ou pour 

uns partie seutement des lata solvants s . .. 

Lot no 1- Terrassements, ouvrages d 'n a naln lig ament et oonsgas dirent 
Lot n® 3 - Pose d» «de, ha UMt age. aoudura de rails. 

Î2t n® 4 - SSjSR^ etM iuat rnn tlB ne en gare -Logement» .de fonction. 
Lot n" 5 - Signalisation. ’ ' 

Lot a* 6 - TélteamnranicstioM. 

T.n. candidatures devront, parvenir jp jlnstard le Utadn-IKI 
A la Société Nationale des r&anaporta -Perrovtatre a - IHroctlon de 
l’Equipement - 21-33, Docftevard Mohamed -V a ALOR H. 

Lesentrepruae m groupement! d'entreprises désireux de peser 
leur candidature & la' présélection recev ront, - sur -atopie d«nanda. 
lin doaaler comprenant •; un avis de présélection et tm devis- 
programme de prSààeosion dea entreprises. 

Cm documenta sont' rédigée en français et U demande doit être 
faite & l’adressa suivante-: _ • ^ . 

Société Nation sla des Transport a ytx xoviÿsea 

Sttroctlan de l'Equipement - Bureau « Travaux-Marchés » 

31-23, boulevard Mobflinad-V • 1 ' 

ALGER (ALGERIE} 

Télex n» HU5S - SJIÆJ?. -ALGER - 
- Téléphone B* #4-73-72. 


en provenance des pays étran- 
gers. 

Jeudi 13 octobre, doit se tenir 
à la Maison Blanche une réunion 
rassemblant des représentants du 
gouvernement, de la sidérurgie, 
des syndicats, des élus des prin- 
cipales réglons affectées, des éco- 
nomistes, des consommateurs 
d’açjer^et dœ_ défenseurs de l’en^ 
vironnsnent, An cours de* cette 
réunion devra .être examinée la 
situation de l’industrie améri- 
caine de racler, sidérurgistes et 
syndicalistes, et membres du 
Congrès ayant déjà proposé l'Ins- 
tauration de contingentements , à 
l’en1?£e des frontières. Les Japo- 
nais' menacés quasi afOdeUement 
dq se vatr imposer iTk anti- 
dumping et de tels contingente- 
ments, demandent que le même 
traitement soit appliqué aux Eu- 
ropéens. Ces derniers, sans at- 
tendre, proposent donc de remet- 
tre en vigueur les accords de 
limitation signés en 1972 et expi- 
rés en 1974. 

La Commission européenne a 
réagi défavorablement à la propo- 
sition de M. Ferry. De tels 
engagements, précise-t-on, sont 
contraires aux règles internatio- 
nales du commerce mondîaL 

Cependant, Indique - 1 - on, la 
Commission a toujours été favo- 
rable à l’ouverture de négociations 
tant avec les Etats-Unis qu’avec 
le Japon sur la base des prin- 
cipes du libre échange. 

- Cependant à Rome. M. Davi- 
gnon, responsable de la Commis- 
sion européenne pour la politique 
sidérurgique, a rencontré les re- 
présentants des producteurs de 
ronds à béton et de petits fers 
marchands de la région de Bres- 
cia. les fameux c brescriani ». Ces 
« bresciani », on le sait, l'ont 
accusé de vendre bien au-des- 
sous des prix minima fixés par 
la Commission et de ne pas ré- 
duire leur production, tout en 
Inondant les marchés lorrain et 
sarrois. 

B a été^ convenu que les < bres- 
ciani » rencontreront à la fin de 
la semaine les sidérurgistes fran- 
çais et allemands pour rechercher 
les bases d’un accord. 

FRANÇOIS RENARD. 


IMMIGRÉS 


La C.G.T., la C.F.O.T., ia FM et l’U.G.T.A. décident une < riposte commune 
contre les mesures restrictives prises par la France 


Après les récentes mesures pri- 
ses à l'encontre des travailleurs 
immigrés — nota mm ent l’incita- 
tion au départ définitif par une 
« aide an retour » de 10000 F, 
et la suspension de toute immi- 
gration familiale pendant trois 
ans — les 'syndicats C.G.T. et 
C-F.D.T-, ainsi que la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale 
(FEN) et l’Union générale des 
travailleurs algériens (TJ.G.T-A.) 
se sont rencontrés le lundi 10 oc- 
tobre à Paris e pour organiser 
la riposte » contre ces décisions 
k brutales, inhumaines et scan- 
daleuses ». 

Au nom de leurs organisations 
respectives, MM. René Lomet 
(C.G.T.), Hubert Leslie-Ogrel 
ICFD.T.). Louis Astre (FEN) et 
A 11 Filali (U.G.tjl) ont présenté 
une « déclaration commune » 
contestant le caractère de retour 
s volontaire » des mesures annon- 
cées et dénonçant d’une part c Za 
duperie du pécule », les a pres- 


sions de toutes sortes exercées sur 
les immigrés pour les contraindre 
à rentrer dans leur pays », et, d'au- 
tre part, c l’interdiction de Vlm- 
migration familiale », qui est « à 
la fois un chantage odieux et une 
pression morale et sociale inad- 
missible ». Estimant que oes 
mesures s ne sont en aucune 
manière de nature à mettre un 
terme au chômage », les quatre 
organisations ont annoncé la 
réunion à Paris, le 7 novembre, 
des centrales syndicales des prin- 
cipaux pays fournissant de la 
main-d’œuvre à la France, et la 
tenue d’un meeting le samedi 
15 octobre, à Alger. 

Un sondage 

sur l'opinion des Français 

Un sondage de 1TFOP publié 
dans le Quotidien de Paris du 
mardi U octobre Indique que 
57% des Français seraient e favo- 


rables à une diminution de la 
main-d'œuvre étrangère ». Selon 
cette enquête, réalisée auprès de 
mille personnes entre le 4 et le 
7 octobre 52 % des réponses obte- 
nues montrent que leurs auteurs 
estiment que les tâches actuelle- 
ment accomplies par des immi- 
grés pourraient l’ètre par des 
Français, 41 fa étant de l’opinion 
Inverse. 

On notera toutefois qu’aucune 
question n’a été posée sur le fait 
de savoir si ces personnes étaient 
prêtes à faire les mêmes besognes 
pénibles. Insalubres ou dangereu- 
ses que les immigrés. D’autre 
part, ce sondage associe dans une 
même question le problème de 
l’arrêt de la délivrance de nou- 
velles cartes de travail et celui 
de la suspension de toute immi- 
gration familiale. L'opinion « des 
Français » sur cette dernière 
mesure — qui a provoqué une 
indignation quasi générale — 
n’est donc pas reflétée. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les étrangers du dedans 


Annoncées le 27 septembre, 
les mesures prises par le 
gouvernement pour restrein- 
dre l’immigration suscitent, 
d'une manière quasi géné- 
rale, la réprobation. Les me- 
sures préparées par M. Lio- 
nel S toléra, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du tra- 
- va il, comprennent l’arrêt dé- 
finitif de la délivrance des 
cartes de travail aux étran- 
gers, l'extension de l'aide au 
retour réservée jusque-là 
■ aux chômeurs et la suspen- 
sion pendant trois ans de 
toute immigration familiale. 

Cette dernière décision est jugée 
comme « particulièrement inhu- 
maine » par Esther Diatta et 
irriguer dans Jeune 

Afrique. 

Estimant peu convaincant l'ar- 
gument selon lequel le coup 
d’arrêt à 1 Immigration permet- 
trait de résorber en partie le chô- 
mage, Ils s'interrogent sur les 
*~véiïtdBles~moüfr » He ces déci“ 
si ans : « Le désir d’accueillir à 
moindre frais les réfugiés asior- 
Üques, donc de réaliser sur le plan 
taternattonol une bonne action 
doutant plus payante qu'eue per- 
mettra de modifier Vorigme géo- 
graphique de la main-d’œuvre 
étrangère, y est sans doute pour 
beaucoup. Les préoccupations de 
politique intérieure ont peut-être 
été également déterminantes. » 

C’est cette dernière hypothèse 
que retient Michel Bosquet dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR. Il 
écrit : * Cet ensemble de mesures 
a une visée électorale évidente : 
persuader les Français que les 
étrangers « mangent notre pains 
et prennent s nos emplois » (voire 
«nos» femmes). Le racisme a 
toujours été un allié pour Za 
droite, ne serait-ce que parce qu’a 
abêtit et divise. » Quant à l’éven- 
tuelle baisse du nombre de tra- 
vailleurs français sans emploi, U 
souligne : «Pour pouvoir embau- 
cher des Français, ü faudra leur 
offrir des conditions de travail et 
de logement à la française, non 
des baraquements ; ü faudra l eur 
paver non le SMIC mais des 
salaires s américains s et « sué- 
dois ». Que deviendra alors l'indice 
des prix? » 

Sous le titre «L’art et la ma- 
nière d’expulser», Denise Gault 
constate dans LA VIE. hebdoma- 
daire chrétien d’actualité, que 
oes mesures t suscitent des remous 
jusqu’au sein de -l’épiscopat ». Elle 
rappelle que « Lionel Stoléru se 
défend d’avoir, par ces mesures, 
porté atteinte aux droits élémen- 
taires de l’homme». Denise Gault 
ajoute : «Le gouvernement laisse 
aux immigrés — prédre-t-fl — 
Ze «libre choix» de partir ou de 
rester. Entre le gain de quelques 
müliers Remplois et la détresse 


d'I Immigrés], Ze gouvernement a 
quand même, lui aussi, fait son 
choix. » 

Qualifiant de « difficile » la 
mission de M. Stoléru, LE POINT 
relève que Ze « changement de 
cap a [pratiqué par le gouverne- 
ment] soulève, outre des Inter- 
rogations morales, le problème 
immédiat de son efficacité. 
L’hebdomadaire — qui 'publie par 
ailleurs une enquête sur le 
a malaise » raciste qui règne dans 
le quartier de BelleviUe à Paris 
— poursuit : «A cet égard, deux 
obstacles permettent d’en douter. 
Un obstacle psychologique 
d'abord: que l’on sache, la crise 
et le chtmaqe n’ont en rien accru 
la disponibilité des Français à 
aller vider au petit marin les 
poubeUes de leurs compatriotes. 
Un obstacle financier ensuite: 
c’est que le remplacement pro- 
gressif des immigrés par des na- 
tionaux supposerait, avant toute 
chose, un relèvement substantiel 
des salaires attribués aujourd’hui 
aux soutiers de l’Europe. » 

Emmanuele Pias met l’accent 
dans L’UNITÉ, hebdomadaire du 
parti socialiste, sur « Ze climat de 
tension typiquement raciste [qui] 
s’est crié», t On n’est pas très 
loin, commente-t-elle, du sinistre 
slogan nationaliste d’avant la 
guerre : « La France aux Fran- 
çais.» Elle souligne que ce 
« climat de rejet » (.-) favorise 
les ratonnades ou les assassi- 
nats ». 

Consacrant son dosater aux 
travailleurs Immigrés, HEBDO- 
T.C.-TSMOIGNAGE CHRÉTIEN 
s’élève « contre une législation 
qui officialise le racisme ». Paul 
Deleree relève : « Les partis de 
gauche, la CFD.T. et ta C.GT, 
les associations de défense des 
travailleurs immigrés, se mobi- 
lisent contre ces mesures qui dé- 
signent vétrange- comme le 
« galeux d’où vient tout le mal ». 
On oublie lestement qu’a a con- 
tribué pour une bonne part à 
l’enrichissement de la France et 


à l’épanouissement des Français. » 

Evoquant dans RIVA RO L. les 
critères de pénibilité et d’insécu- 
rité qui, dit-il, jouent beaucoup 
« dans la répugnance de nos 
compatriotes à accepter tel ou 
tel travail ». Camille-Marie Galle 
relève que « sur ce potnt qui 
devrait déclencher le concert de 
ses doléances, la . gauche la plus 
prolétarienne fait cause com- 
mune avec le capitalisme le plus 
crasseux: alors que le renvoi des 
immigrés et l'embauche forcée 
(dans les deux sens) de nos 
nationaux aboutirait inélucta- 
blement à une amélioration des 
conditions de travail et au res- 
pect des normes de sécurité dans 
l’entrejnise, donc à une véri- 
table revalorisation du travail 
manuel. (.-) 

c La France, si fibre fusqrfà 
présent de son libéralisme, aban- 
donnerait-elle ses principes dans 
t espoir fallacieux de résorber le 
chômage, alors que les Français 
refusent les travaux qii acceptent 
les immigrés ? » s’interroge 
Robert Kastier dans REFORME. 
H poursuit : « Hélas, ce débat 
p asskmnera-t-ü beaucoup de nos 
concitoyens ? Combien d’entre 
nous, qui partagent volontiers des 
sentiments généreux, ont - ü s 
effectivement des liens et des 
amitiés avec des immigrés ? 
Alors, avons-nous le droit de jeter 
la pierre à nos gouvernants qui 
ne font que traduire un consen- 
sus populaire ? Tout autre gou- 
vernement, aussi soucieux de 
protéger la sacro-sainte écono- 
mie, serait sans doute conduit 
aux mêmes décisions. Et pour- 
tant. même si nous avons tous 
part à ces responsabilités, ü faut 
bien témoigner et dire à nos 
gouvernants ce que nous atten- 
dons d’eux. » 

D’autant que la remarque ex- 
primée par Robert Kastier rejoint 
les préoccupations des travailleurs 
immigrés qui. bien qu'intéressés 
au premier chef, n'ont guère l’oc- 
casion de s'exprimer. — A. Ch. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


9 E.-U. .. 
S rom. .... 
Yen (U0) 

COURS DO MUR 

UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 

+ Bas + test 

Bep. + M Dés.— 

Rsp. + oa Dtp. — 

Rsp. + H Dép.— 

4A798 4AK0 

4,4830 4,49 

1A960- XAS90 

+ 68 + M 
+ 30+60 

4* 70 + 108 

+ 130 +160 

+ 90+130 
+ 188 + 210 

+ 300 + 358 

+ a 0 + 280 

+ 380 + 450 

DJL ..... 
Florin ... 

PA (108). 

£4210 242« 

L9OTQ 1^958 
13,78 13,7250 

S* £§£? 

*5850 «5930 

+ 80+180 
+ 60 + M 
+ 228 + 368 

+ 110 + m 

— 350 —MO 
+ £» +290 

+ MO +265 
+ 180 +200 
+ 840 + 700 
+ 310 +330 
— 900 — 750 
+ 670 + 740 

+ 510 +560 
+ 350 + 380 
+1140 +1490 

+ 620 + 670 
— i 1800 —3309 
+1070 +1219 

i*. a ooo>. 


TAUX DES EUROMONNAIES 

DJHL ..... 

■ 9 K--U. .. 
Florin ... 

F. B. 

PA. 

L.'. (1080). 

£ 

F. français 

31/4 33/4 

01/4 6 3/4 

41/4 4 3/4 

61/4 7 3/4 

1/2 1 

9 13 

51/4 3 3/4 

8 ... SI/* 

31/2 4 

«3/4 3 

4 V4 4 3/4 

6 «V2 

13/4 S 

13 15 

5 53/4 

81/2 ® 

X 3/4 41/4 

7V4 71/2 

41/2 .5 

« 6 3/4 

2V4 23/4 

14 16 

51/4 53/4 

9 91/2 

3 7/B 43/8 

71/4 7 3/4 

5 S 1/2 

61/2 71/4 

2 3/4 3 

14 16 

6 6 3/4 

0 3/4 101/2 


Noua dr-danos les couru pratiqué» aux la marché interbancaire 

des devises M» qnlta étaient Indiqués an fin de matinée pu uns grande 
banque de la place. . - 


' (PUBLICITE) ' 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N” 12/77 

Us A vie d 'Appel d’offres International esc lancé en vue de la 
fourniture d'équipements pour te Cité Universitaire de Bab-Eznouar-H. 


PREMIERE PARTIE : 


Lot n® 


1 - Cotetoe. 

2 - Froid. 

3 - Buanderie. 


DEUXIEME PARTIE : 

Lot n® 4 - Matériel de cuisine et pâtisserie. 

9 - Matériel de restaurant. 

6 - Linge. 

7 - Literie. 

8 - Ameublement Chambres appartements. 

S - Machine» et matériel d’entretien. 

10 - Matériel divers. 

11 - Equipement bar et restaurant zone d ‘animation. 

12 - Matériel et mobilier ■ sr>rfTie«tMtwv 

13 - Menuiserie de service. 

14 - Vêtements prolesslannels. 

15 - Matériel de jeux et de sports. 

18 - 8ane polyvalente. 

17 - Signalisation. 

18 - Luminaires et électricité. 

19 - Sonorisation. 

Lee dossiers de aomnlaslon peuvent être retirée a compter de 
‘te date de parution dn présent Avis cTAppel d'offres an tiége de 
1‘A.R.T.A. (Aménagement Equipement po ur le Tourisme en Algérie} 
vllte les Arcades lUar EL MAHOOUL - Alger. 

Xea offres devront parvenir an siège dn Ministère de rSosaiime- 
m ent Supérieur et de la Becberehe Direction de iTn- 

fiastructure et de l'Equipement Universitaire, 1, rua Bachlr-Attar - 
Place du (Alger) avant le 30 octobre 1977. 

L’ouveloppe extérieure devra porter en plus de l'adressa du 
M . K . B . R .B. la m en ti on < A.OJ. - n* 12/77 - A ne pas ouvrir ». 

Ia s soumiss ionna i re s demeurent engagés par leurs crouosltlone 
pendant t ma p é ri ode de 120 jour» à compter du SI octobre 1977, 
date de clôture dn présent avis. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AFFAIRES 


Dans les Vosges 


NOUVEAU P.- EX G. DE MANUFRANCE 


— fPpBUUlTE) ' — 

Stage d’initiation an marfcetinj* et analyse critique 

40 heures d'enseignement 
du 15 novembre 1977 au 31 janvier 1978 

Inscription : Université de Paris-VHX» 

Service de 2a Formation P erm aneptg > 
route de la Tourelle, 75571 PARIS CEDEX 12 
Tel. : 374-12-50, poste 389, et 374-92-26 
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LE GROUPE BOUM 
ANNONCE U FERMETURE 
D'UNE NOUVELLE USINE 


M. Jacques Petit va entamer de difficiles négociations 

avec les pouvoirs publics (AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


[De notre correspondant.; _ . . _ _ ...... ^ _ 

■ , Saint-Etienne. — Le conseil d administration 

Eplnai. — Uiie aemame apres avota de & ^ lqndi 10 octobre.. M. Jac- 

dT^trucftSon ^concernant* ta que» Petit, cinquante -hait ans. ancien directeur 
Société des filatures et tissages de général des magasins P ri suai c a u sein du 
xomexy < trais usines supprimées et groupe Printemps, eu qualité de president- 


nenf cents salariés reconvertis) (■ ic I directeur général de la société stéphanoise (nos 


Monde n du 3 octobre), la direction 
des usines rosgJrnnes du groupe 
Boassac a dévoilé le lundi 10 octo- 
bre A Senones le second volet à 
l'occasion dn comité central d’en- 
treprise de la S. L S. (Société indus- 
trielle de Senones). D se traduit 
avant tout par la fermeture du tis- 
sage du Rond-Pré. & RambervUiers, 
qui emploie actuellement cent qua- 
tre-vingts personnes. La direction 
n'a pas précisé à quelle date Inter- 
viendra cette mesure, se bornant à 
déclarer qu' « elle n'aura lieu que 
lorsque nous disposerons d'une solu- 
tion de remplacement, autrement 
dit quand nous aurons trouvé un 
industriel disposé 1 acheter cette 
usine ». 

Les syndicats rejettent ce pian, 
qui prévoit d'autre part, aux Tis- 
sages de l'abbaye de Senones. l’arrêt 
de certaines batteries de métiers à 
tisser modernes. Pour la c. G. T„ les 
reconversions annoncées « ne sont 
en fait que des licenciements dégui- 
sés, les mille cent reconversions que 
prévoit l’ensemble dn plan équiva- 
lant à quelque huit cents suppres- 
sions d'emplois ». 


dernières éditions de lundi}. M. Petit succède à 
M. Henri Fontvieiile. qui avait été n omm é 
P.-D.G. après le départ de M. André Blanc en 
avril dernier. Préalablement & cette élection, 
M. Petit ainsi que M. Jean Regimbean, qua- 
rante-deux ans, membre du directoire de la 
Société générale des coopératives de consom- 
mateurs tCoop), avaient été cooptés en qualité 


d'administrateurs, remplaçant ainsi deux des 
trois membres du conseil démissionnaire, 
MM Maurice Pangaud, P.-D.G. de la société 
Cofradel, Henri Jacob, P.-DÆ. d’une société de 
transports, et Jacques Maireï, ex-P.-D.G. des 
Aciéries Marrel frères de Rive-de-Gier Cl). Des 
contacts avaient été pris avec un troisième 
homme. M. Paul Toupet, directeur général 
adjoint de TU-AJ*. (Union des assurances de 
Paris), mais il semble bien que celui-ci n'ait i 
pas reçu l'autorisation de son entreprise dej 
siéger an conseil d’administration de Marin- 1 1 
f rance. 


çmm® 


SICAV DE L’UNIOH 
DES ASSURANCES DE PARIS 


X- ■qosp.T 



OSTENTATION' 


Otangabau 

françaises 


La municipalité a « accompli 
sa mission a, affirme dans un 
communiqué publié lundi soir 
M. Joseph Sanguedolce, maire 
(P.C.) de Saint-Etienne, s Le 
conseil d'administration est re- 
constitué ; un nouveau P J). G. 
vient d’être élu et s'engage à ap- 
pliquer le. plan, il n'y a pas de 
démantèlement de Manufrance ni 
de licenciements. » 

« Néanmoins, poursuit le maire 
de Saint-Etienne, Manuf rance 
n’est pas tirée d'affaire, car fa 
situation est très grave, et les 
besoins de trésorerie sont énor- 
mes, d’où la nécessité absolue 
pour le gouvernement de respec- 
ter les engagements qu'ü a pris 
en matière d’aide financière. 


De notre correspondant 
régional 


SALAIRES 

la C.G.C. n’acceptera pas le blocage 
des rémunérations des cadres 


Nom serons aux côtés des travaü- 
leurs pour que cette promesse soit 
tenue, s 

Fort dé son expérience de ges- 
tionnaire et des pouvoirs qu'il a 
reçus du conseil d'administration, 
M. Jacques Petit va devoir entre- 
prendre des négociations sur trois 
fronts. 

D’abord avec l’intersyndicale de 
l'entreprise, dont U devait ren- 
contrer les représentants dès 
mardi II octobre. Depuis que le 
mot de « licenciement s a été 
banni du vocabulaire des discus- 
sions à venir, U parait raisonna- 
ble de penser qu'une négociation 
sur la réduction progressive des 
effectifs (cent vingt départs vo- 
lontaires et cent vingt-six mises 
en pré-retraite sur quinze mois) 
ou sur les mesures de chômage 
technique (réduction de moitié du 
temps de travail d'ici à la fin de 
l'année au moins) puisse s’enga- 
ger et aboutir assez rapidement 

Seconde négociation : avec le, 


Ttotommeni reû dg de 1 .‘Stat, Je ® «khu 7 en 

me suis reserve de remettre au luxculatloa 

conseil Œ administration de Manu- actif net total- (an 

francs ma démission dans les millions de francs) 
trois mois, b réparti comme suit : 

Trois mois, c’est sans doute, *) JL 
dans la situation financière que obü&uaasciamiiuta 
connaît Manotrance, et qui obliquons wnWsi- 

s'aggrave chaque jour, le délai b les 

maximum pour ne pas déboucher Actions 

sur une catastrophe, c La seule b) Etranger .- 
manière de résoudra les problèmes ,açMom et obUjratiçms 
de trésorerie à court terme passe 5^!l,?^^ lécflire3 
par J’aide des pouvoirs piMcs *. « 
réa f f i rme M. Bruno ’Vennln, r action, en fronce . . 

administrateur de waTmfnmtv , 
deuxième adjoint (P JS.) du maire 
de Saint-Etienne. Tout laisse sup- 
poser que la négociation sera dif- 
ficile. 

B.E. 


et indexées 

Obligations converti- 
ble* 

actions 


l’action, en fronce .. 



ACTIONS 



~ nuum 

Val sors 
françaises 
dominantes 

Placements 

A émettre 
tara «taHler 

644 517 

579 476 

89.35 

87.53 

20.3% 

19 fi tt 

9.2% 

37.9% 

11,5 % 

48 % 

28.9 % 
néant 

14.6 % 
néant 


6.1% 

i 138.63 

151.06 
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Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 


ssb 


SOCIETE MMMNJUSE DE BANQUE 


• ■%arr& 


(1) Les administrateurs qui avalent 
conservé leur poste étalent 
■MM- Georges Drevçt, René Faêano. 
Henri Fontvieiile, représentant lea 
familles possédant une partie da 
capital ; René Nicolas et Bruno 
Vennln. représentant 1' « actionnaire 
prépondérant », à savoir la ville de 
Saint-Etienne. 


370. me Saint-Honoré. 73023 PARIS CEDEX 01. — TêL 261-53-44 
Tour ASSUR, quartier Louis-Blanc. CEDEX 14 
92083 PARIS - LA DRFENSB. — TéL 766-16-10 
et dans ses agences do province. 
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La C.G.C. ne tolérera pas -un 
blocage du salaire des cadres en 
1978. * Si AT. Barre veut officier 
dans la liturgie des salaires, il 
rencontrera le diable dans la sa- 
cristie », a déclaré le président de 
la C.G.C., â l'Issue de la réunion, 
lundi 10 octobre, entre les dirl- 


w Seconde négociation : avec le 

géants de cette confédération et 


28. rue Notre - Dame - des - Victoires. 75002 PARIS. — Tél. 231-33-56. 
10, «venue Gabriel - Péri, 95100 AROENTEUIL. — Tel. 961-93-32. 
140. route de la Reine. 92100 BOULOGNE. — Tél. 604-81-30. 
et dans lea agences de province. 
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ceux du CJIjP-P. sur les problè- ^feîL’w! f Æ*’ 

mes de la concertation, des retral- 
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LES DEUX NOUVEAUX 
ADMINISTRATEURS 


les le premier ministre annonce- 
rait cette semaine, devant les 


merce de Lyon (le Monde du 
7 octobre 1977 1. Dialogue délicat 


wis'ï r surs 


d'achat des salarié serait bloqué I T^Tr é a n c e - lïo *1ïïuîioS d l\ 


SVENSON: 


au-dessus de 12 000 francs par francs< ^ somme considérable i 
mois. Selon les services de MAtt- p ûur ^ entreprises implantées, , 


« Je suis un professionnel de la 
gestion, fai été choisi parce que 
je ne suis pas un patron marqué 
politiquement ». a déclaré M. Jac- 
ques Petit après sa nomination. 

{Né à Langeac (Haute-Loire) . âgé 


SEBSLJL 


Le chiffre d’affaires consolidé réa- 
lisé au cours du pr emier semestre 
par le groupe SEB (Calor, 8KB, 
Téfai et Vogalu) s'élève & 683 MF, 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GÉRANCE 
ET D'ARMEMENT « SAGA » 




La société « Multinational Gas and 



REDONNE 
NATURELLEMENT 
DES CHEVEUX 



gnon, U n'est pas question d’un 
tel blocage. 

Déjà en septembre, dans une 
lettre adressée' à M. Charpentiê. 
le gouvernement a fait savoir qu'S 
ne demanderait pas la reconduc- 
tion de la mesure législative adop- 
tée cette année : celle-ci consiste 
à bloquer, en 1977, la totalité des 
salaires supérieurs à 24 000 F par 
mois et à geler partiellement les 


pour la plupart, dans la Loire et Petit est .de 1954 à i960 directeur 
employant Quelque dix mille sala- général de la société marseillaise de 
rîés ~ et de la nécessité de retrou- 

... _ n _ r.-.uj m * m i j, , , » u _ commerce extérieur. Coton dateur 

ver un «crédit fourrusseun » d0 plats prtta & cuuaner 

indispensable à la relance de l’en- <garbit) u en est codirecteur 


de cinquante-huit ans, AL Jacques celui de 1976. Ce chiffre ne comprend 

Petit est .de 1954 à I960 directeur pas celui réalisé par la société 

général de la Société marseillaise de s.FM-O. dont nous avons rëcem- 

en i960 de la première société fran- ment pris le contrôle, soit 9.7 MF. 

commerce extérieur. CoTcm dateur La progression provient principe- 


en progreeston de plus de 8 % but 

celui de 1976. Ce chiffre ne comprend «tm^tton fln*^ 

pas celui réalisé par la société «SSüSSSSSî à ^ 

S.FM.O. dont nous avons rëcem- etat liquidation, 
ment pris le contrôle, soit 9.7 MF. « Multinational » exerce son actl- 
La progression provient principe- vlté dans le domaine, dont on I 
lement des ventes à l’exportation, connaît les très grandes difficultés, 


fcreprise. 

Troisième négociation, enfin : 
avec les pouvoirs publics. C’est, de 
loin, la plus fondamentale De 
ceux-ci dépend, en fait le sort de 


Jusqu'en 1967 date A laquelle la 
société est racheté par le groupe 
Lesleur. Chargé an sein de ce 
groupe de la diversification et du 
développement 11 le quitta en 1970 


3 Sa=rR 7 K 5 i “ K* =1 SS SSSrtŒJUS 


rémunérations comprises entre J a parfaitement conscience puisque, I &u sein dn groupe printemps dont 


18 000 F et 24 000 F. Pour 1878, le dans une- déclaration faite aussi- 


SVENSON, le -plus ' grand, 
groupe capillaire mondial, est 
le seul en France à redonner 
■naturellement des cheveux aux 
hommes et aux femmes..'.' , 

•/ IVeh'est-pas une greffe, ni 
une perruque; , ni • un trnite- 
,iTLent r 'ni : un remède. C’est ain e , 
méthode;. exclusive ; on. incor- ; 
pore, -a.', vos. propres cheveux 1 
'd'autres cfreverix nature/s de. 

' même teinte et. de mC-mu tex- 
tur.é. ' kVoûs'. pouvez vous^bar- 
Vfner. vous dûoeher; vous shani- 
•pooiner, nager, dormir; jiraîi-- ’ 
qüer tous (es sports, vous broSr:- 
... ser.-yous’peiijner, traiter Cés . 

cheveux comme s'ils étoîent : 

les vôtres. "' 'y. . ; • ; ' ' '= 

" Rendez visite a l'institut. • £ 


gouvernement pourrait se conten- 
ter d'une simple recommandation ! 
en faveur d’un accroissement mo- : 
dulé du pouvoir d’achat des sa- 
laires. M Barra, pour fixer les, 
idées, reprendra-t-il la formule 
d'un plafonnement au-delà dé | 
18 000 F ou de 24 000 F et non pas 
de 12 000 F, tout en rejetant toute 
mesura coercitive ? Cette hypo- 
thèse n'est pas écartée : la se- 
maine dernière à la télévision, 
M. Barra a, certes, déclaré que 
« les rémunérations doivent être 
librement débattues » mais il a 
aussi Indiqué : a H n'est pas 
exclu que [Je] plafonnement no- 
minal des rémunérations les plus 
élevées ne soit maintenu à titre 
exceptionnel. » 

En se (imitant à une prudente 
recommandation pour le secteur 
public et en faisant état d’un pla- 
fond assez élevé qui serait retenu 
comme exemple par le secteur 
public, le premier ministre re«Æ- 
pecteralt ainsi se sengagements 
contradictoires en faveur du 
relèvement des bas salaires et de 
la reconnaissance des « services 
exceptionnels * rendus par les 
cadres dirigeants et non pas des 
cadres moyens, vocabulaire qui 
ne choquerait pas la C.G.C. 


tôt après sa nomination. îl a pré- 
cisé qu'il a « accepté cette prési- 
dence (...) sur la base aussi de 


il dirige également la centrale 
d’achats. 1» SAPAC, Jusqu'au début 
de 1977.] 

[Ingénieur civil des mines de 


pouvoir disposer des moyens Ç ari 2; 
nécessaires sur les plans social, 


lement des ventes à l’exportation, 
lesquelles représentent 27.5 % dn 
chiffre d'affaire® total, contre 23,5 
au 30 juin 1978. 

Le résultat brut d’exploitation de 
ces sociétés ressort A 88496 000 F 
contre 108 815 000 F au coure du 
premier semestre 1976. 

Ce chiffre doit être majoré du 
résultat brut d’exploitation réalisé 
par la société SFJU.O„ soit 
2011000 F. 

Fendant ce mène temps, les ventes 
des finales de distribution en Eu- 


du transport et du négoce des gu 
de pétrole liquéfiés. 


La « Sega » détient 32,9 % du capi- 
tal de cette entreprise, derrière 
c FhiltanAms s, filiale de * Philips 
Petroleum > et aux côtés du groupe 
Japonais « Brtdgestone ». 

La participation de la « Saga » 
dans « Multinational » représente un 
Investissement total da 00 000 000 F 
environ. 

Rappelons que les comptes de 1976 
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financier et commercial tels qtfüs 
ont été affirmés (~). Si la situa- 
tion n’est pas celle qui a été 


du directoire de la Société générale I progressé da 25 % dégageant un bé- 
dés coopératives de consommateurs [ néflce brut avant Impôt de 4 392 000 F. 


rope et de la finale américaine ont de la c Saga » n’ont enregistré au- 
p régressé da 25 % dégageant un bê- cane recette au titre de la partiel-. 


(12,5 milliards de francs ds chiffre 
d’affaires). Bans cette société où 
il est entré en 196a M. Beglmbeau 


Dons une lettre aux ac tionn aires, 
disponible en écrivant A SEB SJL, 


patton « Multinational » et que la 
situation nette de la société avant 
toute réévaluation s'élevait au 31 dé- 


décrite, si les moyens promis ne est directeur des services techniques 
pouvaient pas être obtenus, et «t d'organisation.] 


chemin du Petit-Bois, 09130 Bcully, I cembre 1976 A 1205 millions de francs 


la société commente ces chiffrée et 
les perspectives de l'exercice. 


dont 72 millions de francs de ré- 
serves. 
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ÉNERGIE 


DES ERREURS HUMAINES 
SONT A L'ORIGINE 
DE LA CATASTROPHE 
D'EXOFISK 


(De notre correspondant. J 


A. CNS>F., où la C.G.C. s'est 
rendue lundi, il n'est pas question 
en tout cas de pénaliser les ca- 
dras, bien au contraire : on es- 
time. au patronat, que l’effort sur 
les bas salaires doit être poursuivi 
mais par l'intermédiaire du 
SMIC. 


Au cours de la réunion patro- 
nat-C.G.C„ qui a duré plus de 
deux heures, les cadres ont de- 


Oslo. — La catastrophe pétrolière 
sur la plate-fnrme a Bravo ». dans 
la mer do Nord, survenue le 32 avril 
dernier, est avant tout due i des 
fautes humaines ; certaines fai- 
blesses techniques ont aussi joué on 
rôle, mais moins Important : telles 
sont les principales conclusions du 
rapport de la commission d’enquête 
indépendante nommée par le gou- 
vernement après la k marée noire » 
du champ pétrolier d'EkoQsx, qui a 
été rendu publie laadi le octobre. 

La cause directe de l’occident, 
indiquent les experts, est la non- 
terme tare de la vanne de sécurité 
située vous le fond de la mer. Mais, 
souligne le commission, à deux 
reprises an cours de la journée du 
32 avril, de la boue avait Jailli dn 
circuit de contrôle de cette vanne : ces 


mandé au C.NPF. de nouvelles deux alertes, estime-t-elle, auraient 


discussions sur les commissions 
de concertation dans les entrepri- 
ses : « Cela marche dans certain 
nés entreprises mais beaucoup 


dû entraîner U fermeture immédiate 
du pulta, ce qni aurait évité la 
catastrophe. Lea experts mettent 
d’aotre part en cause la langueur 


d'efforts restent 


SVPNSnN 


C.G.C. s'est, d'autre part, déclarée 
favorable â l’harmonisation des 
régimes de retraites complémen- 
taires mais opposée à leur unifi- 
cation : des e tâdes vont être me- 
nées en commun : le C.NJP.F. se 
déclare prêt à engager prochai- 
nement des négociations sut ce 
sujet délicat 


taire. » La 1 de» Journées de travail — certains 


o pente tus avaient travaillé trente 
heures de sait» sans dormir. — ainsi 
que l 'insuffisante formation do per- 
sonnel de forage, dont la responsa- 
bilité Incomba A la fols aux autorités 
norvégiennes et â la compagnie opé- 
ratrice Brittsh Petroleum. 


STEINAR moe. 


CODETEL 

une nécessité : 

le dèveloppementconstant du 

téléphone, instrument d'acti- 
vité économique et de rela- 
tions sociales, requiert de 
plus en plus de capitaux. 
CODETEL, société agréée 
pour le financement des lélè- 
ca mm un i calions, apporte son 
concours à l'Administration 
des P.T.T, pour le finance- 
ment de ses programmes 
d'expansion. 


CODETEL 


des réalisations : ■ 

en 1977 CODETEL lousrâ â 
l'Administration des P.T.T. 
432 équipements ou béU- 
men ts télèphon iq ues dentelle 
est ou va être propriétaire. La 
valeur de cet ensemble en 
service sera supérieure â 
3.100 millions de francs. Il 
correspond à 750000 lignes 
nouvelles d’abonnés et à un 

matériel important destiné â 

améliorer l'écoulement du 
trafic. 


6 r. des Saussaies, 75008 Paris 
3 e étage 

Tél. 265.31.96 / 48.64 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Caractéristiques de l'emprunt : 


• Préavis de grève à la SH.CJ. Ces syndicats considèrent quH 


MARSEILLE - 75 La Canebièrc, 13(00 
Têi. {91)39,80.53 
METZ - 2 place Raymond-Moodon, 
57000 -Tél. (87) 30.50.47 
MGE -31 av. Jean-Médecin. 06000 
Tél: (93) 82.10.04 


— La C.G.T„ la C.F-D-T. et la 
C.F.T.C.. après s'ètre concertées 
Le 10 octobre, ne se rallieront pas 
au mot d’ordre de grève déposé à 
la S JT .Ci 3 , par la Fédération 
générale autonome des agente de 


s'agit d'une démarche a catégo- 
rielle » ; ils envisagent de leur 
côté « une large action unitaire 
dont les formes restent û déter- 
miner s. U n’est pas question de 
grève pour le moment non plus 


- 353 000 obligations de F 1000 nominal émisas au prix de 98T F. 
durée : 15 ans. amortissables en 10 séries égales le 10 no- 
vembre de chacune des années 1979, 81, 83, 85, 87. 88, 89. 90, 
9J.SS. 


CODETEL 

des garanties : 

CODETEL offre à l'épargne 
toutes les garanties désirées 
grâce a : 

» son mode de fonction- 
nement : elle sîgr»é des 
contrats de crédit-bail avec 
l'Administration des P.T.T, 
pour une durée de 10 ou de 
15 ans. 

• son mode de rémunération : 
lea loyers des équipements 

financés par l'emprunt en 

cours couvrent , toutes les 

charges de l'emprunt ainsi 

qu'une participation aux 

frais de la société. 



intérêt annuel : F 113 par titre 11,3% payable chaque année, 
le 10 novembre, 1“ coupon le 10 novembre 1978. Taux de 
rendement actuariel brut 11,49 % 


CODETEL 


conduite (F.GJULC.) pour la a F.O H qut demande également 
période du vendredi 14 octobre au une reprise des négociations avec 
matin au dimanche 16 an matin, la direction. 


1 l'inscription à la cote officielle da ces obligations sera deman- 
dée dès la clôture da l'émission. 


Compagnie pour 

Obligations sera deman- le Développement 
des Télécommunications 

Nciû olnbfnaiton |vh. COB N- 77-SJ m M «vrll 1977 BB Ia Un 10 oootralSn) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 OCTOBRE ’ 

Encore bien orienté 
L'or au plus haut 


S i marquait initialement une 
Esse insignifiante f— ÛJ06 %), 
stest^tnaleTneTit établi en progrès 

tes compartiments t 
construction électrique et de 
TaUmentatixm ont été incontesta- 
blement les mieux disposés. En 
revanche, une majorité de petites 
baisses étaient observées aux ma- 
gasins, tandis que le bâtiment, la 
construction mécanique et lés éta- 
blissements de crédit conser- 
vaient une allure irrégulière. Aux 
pétroles, aux chimiques et aux 

métallurgiques, le nombre de 
hausses, même légères, l’a em- 
porté sur celui des baistes. 

Les meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
Creusot-Lotre, AJD.G. et B.Ù.T. 
( + 4,5 A 7 fi %), tandis que Co - 
telle et Galeries Lafagette subis- 
saient t fasses lourds revers t— 5JS 
A — W %). 

SK autour de la corbeille, on 
commentait amèrement la déro- 
bade continue des acheteurs 
étrangers, 2e ton restait assez 
serein. Les sondages favorables à 
la majorité, la s cassure » de la 
gauche qui s'accentue et la der- 
nière enquête de l'INSEE faisant 
état de signes économiques encou- 
rageants ont constitué autant 
d'éléments propres à la détente. 
Seul, le bas niveau de l'activité 
suscitait encore quelque inquié- 
tude. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d'or, dont le mouvement 
de hausse s'essoufflait, ont brus- 
quement progressé, dans le sillage 
du lingot 

Le cours de ce dernier est passé 
de 21690 F à 24990, faisant un 
bond de 300 P, ce qui lui permet 
de se retrouver à son plus haut 
niveau depuis le 28 février 1975, 
tandis qu'à Londres, ronce d’or 
a atteint son cours le plus élevé 
depuis le 29 août de Za même an- 
née. 


VALEURS 

CLOTURE 

10/10 

COURS 

11/10 

Beeetam 

645 ... 

943 ... 

BritUih Petrotenm .... 

atm ... 

BOB ... 

CourtmWa ......... 

124 

124 ... 

De Beers 

292 ... 

294 

Impérial Chemical . . . 

421 ... 

422 ... 

Rio mto ffinc Corp... 

198 ... 

IB7 ... 

Sérail .............. 

6SS ... 

691 ... 

VI êtes 

Il» ... 

193 .. 

War Loan 3 1/2 

37 3/8 

35 7/8 

’Wsrt Drlstotitaia 

27 3/4 

28 ... 

•Western Hnlsioas 

20 7/IB 

• 29 5/1 B 

n En dollars a 5-, 


dollar investissement 



Taux du marché monétaire 

Effets privés 133 % 


LONDRES 

Le marché ae montre plus résis- 
tant mar di matin, au lendemain de 
son assez y U repli. Les industrielles 
s'effritent encore un- peu, 'tandis que 
les pétroles se stabilisent. Léger 
recul des mines d'or. 

OR ( ouvert ur e ) (dotera) : ISS 60 cmtre IG7 15 


NOUVELLES DES SOCIETES 

&TO CHMXE-ROUSBKLOT. — Des 
négociation* en m d’ans prise de 
participation d'ATO Chimie (SB % 
ELF-Aq ultEtne, 50 % groupe Total) 
dans le capital de Boiüselot ont été 
entamées e ntre les deux sociétés. 

L'AXS LIQUIDE. — Pour la pre- 
mier semestre, la société annonce 
un bénéfice brut de 194,3 tu II Hong 


de francs contre 154,7 millions de 
francs an 30 Juin 1876. Elle attire 
toutefois l’attention sur le fait 
qn*one comparaison de cea deux 
chiffres n'est pas significative en 
raison du décalage dans les dates 
d'encaissement des revenus de porte- 
feuille. mais aussi & la suite du 
changement de méthode de compta- 
bilisation Intervenu fin 1876. 

CHIMIO. — - Créée Initialement 
pour gérer lea participations de la 
famille Roussel dans Rouasel-Udaf. 
cette société « îmwiTtg ». entièrement 
passée sous le contrôle du groupe 
chimique allemand Hoechst. apres 
le rachat des actions Roussel par ce 
dernier, puis sa fusion avec la cen- 
trale Roussel-Nobel, va sans doute 
disparaîtra. Afin de simplifier le 
schéma de sas Intérêts en France, 
Hoechst envisage de la faire absor- 
ber par sa filiale à 100 % Hoechst 
France. Une étude est en couxb. 
Chimlo, roppelons-le. détient 50,02 % 
de Roussel-Udaf, 19.80 % de Nobal- 
Bozel, 49 % de Rochas et 73 % de 
Hoechst France. 

COMPAGNIE BANCAIRE. — Résul- 
tat net consolidé pour le premier 
semestre : 215 Twiuinw* de francs, 
soit 38 F par titre, contre 72 F pour 
l’année 1976 en entier. 


NEW-YORK 


Inactif 

Le volume des transactions enre- 
gistré lundi à WalL Street a été le 
pbu -faible de- toute l’année 
10.58 millions' de titres seulement 
ont été échangés contre 16.23 joil- 
11 oos A la veille du week-end. Ces 
chiffres n’ont cependant guère de 
signification, la 'plupart des établis- 
sements financiers ayant chômé 
pour la fête du Colombus -Day. 
De fait, l'indice Dow Jones n'a 
pratiquement pu varié, s’inscrivant 
en très léger repu ( — 0,08) A 640,26. 

En dépit de cette faiblesse d'acti- 
vité, les observateurs ont pu néan- 
moins remarquer uns certaine lassi- 
tude autour du Blg Board. 

La généralisation, la veille du 
week-end. de la hausse du taux de 
base bancaires a incontestablement 
provoqué un malaise dans 
milieux boursière, ma l alu d’autant 
plus marqué que la plupart des spé- 
cialistes s’attendent pour la fin de 
la semaine è une augmentation de 
la masse monétaire et corrélative- 
ment A une possible et nouvelle 
tension sur le foyer de l’argent. 


VALEURS 

COURS 

7/19 

COURS 

10/ID 


44 

3/4 

443 8 

A.7.T. 

61 

7 8 

81 7/8 

Bnpîiif 

25 

3 4 

257 6 

Cha» Manhattan Bank.. 

30 

1 2 

30 1 2 

Du Pont da Hantcnrs. . .. 

III 

1 2 

III 1 2 

Eastman Kodak 

60 

3 8 

60 ... 


48 

1 8 

47 7#8 

Font : 

45 

5-8 

46 3/4 

General Electric ....... 

61 


5034 

General Foods 

32 

3 4 

32 3 4 

General Motors ....... 

70 

1/4 

7fl 1.4 

Goodyear 

18 

3 8 

18 1/2 

l-BJd 

257 

I 4 

258 ... 


31 

34 

81 5 8 

Xenmcoit 

23 

1/4 

23 1 4 

Mobil OU 

63 

38 

63 1 4 

Pfizer 

26 3/8 

25 3 8 

SehlnmiiBfgsr 

68 

S 8 

68 US 

Texaco 

28 

il 

23 1 4 

DJU. Inc. 

19 

3 4 

19 7.8 

Union CariHdn ......... 

43 

1 2 

43 ... 

ILS. Steel 

30 

1/5 

30 ... 

Westtaghonse 

17 

5 8 

17 3 -4 

Xerox 

53 

1 4 

63 3/8 

COURS DU DOLLAR A 

J 7/ID 1 

1 dollar (BB jens) ... | 268 80 { 

TOKYO 

11/10 

256 79 


INDICES QUOTIDIENS 

(DISES. Base 160 : 31 déc. 1976.) 

7 OCL 10 OCt. 

Valeurs- françaises .. 34,4 94,6 

Valeurs étrangères .. 1834 - 101,7 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 160 : 29 déc. 19 SL) 

Indice général 62 624 


VALEURS 

% 

dansa. 

%dd 

coupon 

3% 

5% 

5 % 1620-1980:. 
3 % amort 45-54 
41/4 % 1689,, < 
41/4-4-3/4% 63 
Emp- EU- 5 tGS 
Emp. R-E*£%G6 
Erap.fi EQ.8%67 
Emp. 7% 1973.. 
Enn>- 6^8% 77. 
EAF.BJ 1950.. 
— 5 % i960. 

36 50 

,-œ II 

144 6» 
. 66 40 
192 2« 
•1 78 
105 80 
104 69 
99 56 
25502 
194 20 

ÎB3 70 

9 DS2 

3 452 

3 452 

0 684 
-1 677 

B 13d 
1449 

0 164 

2 176 

5 140 

3 303 
2504 
3247 

VALEURS 

Coara 

procod- 

Dernier 

coure 

EJUF. port* 1958 


495 .. 

EJLF. parts 1359 

482 .. 

482 .. 

Ch. France 3 

139 

138 .. 

AtaUte I.GJLRJL 

. n, - , . 

511 . 

Abeille (Vie) 



209 70 

A£JF. (SU Cent) 

373 .. 

872 .. 

Ass. Gr. Parts-Vie 


1265 . 

Concorde 

295 . 

295 . 

Epargne Franco. . 

283 48 

288 . 

Fïnanc. VictafrB. 

188 

185 50 

Foac. T.l JLRü. . 

82 . 

87 40 




Précéd. Wemler 

Dentier 

Compt 

Il ration 

VALEURS 

cIMnral cours 

coare 

coure 
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VALEURS 


France ijlrJ)... 

Rance qji 

OUI (Sté) Centr.. 
Protectrice JU JL 
fflJLB., . , 

Alsacien. Bsbrib 
(U) Bqse Dopant. 
Banque Brrvut. . 
Brui Nypotb.Enr 
B me Hat. Parts., 
Banque Weras.. 

CAJJL. 

Cofica... ...... 

CJUM-E-. ....... 

Créditai 

Créd. Béa. Intfast! 
crjBrt.JUs.4Ar.. 
(MJ Crédit ModU 
Electro-Batutee.. 

Quota» 

FlMMfère Sofa}. 

Fr. Cr. et B. (CTa) 

France-Bail. 

Rydro-Ensrete.. 

UnmehaO BJTJP.. 

Immobuquo.... 

Inneflce....... 

Inteitdl 

Laffitte-Bail 


Coure 

précéd. 

Dernier 

coare. 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

.coare 

VALEURS 

Crans 

précéd. 

Denier 

COUR 

.175 . 

175 .. 

LocabaU latmeh.. 

197 .. 

194 . 

Inmtinveit 

*82 .. 

84 .. 

339 .. 

340 .. 

LocafteaneRra. . 

124 

124 50 

Cle Lyon, luxa..-. 

83 .. 

83 

621 

GIS . 

Mars (IL Crédit. . 

231 El 

231 50 

Andra 

77 31 

77 60 

248 . 

258 .. 

Paris-H éetcungL 

275 .. 

289 

0XJJLO....... 

98'.. 

98 .. 

«0 - 

550 . 


155 : . 

164 29 

■feftsa Hsaît.... 

ira-.. 

•142 . 



SUM3HC8. 

I705C 

172 50 

Un. tunn. France. 

118 .. 

118 .. 

349 .. 

349 .. 

sté Cent Bann... 

69 .. 

69 . 





232 50 

BU Générale.... 

201 El 

201 8fl 

Ader Invesflss.. . 

89 50 

80 .. 

23 i ü 

231 n 

SOFICOUI 

156 91 

157 99 

Gestion Sélect.. 

197 .. 

168 .. 

224 3( 

224 50 

SorabaO.. ...... 

264 61 

204 50 

Safcagi... '. 

198 . 

138 . 

371 . 

371 

UCIP-Bal! 

108 .. 

tus .. 




163 St 

162 50 

Datai! 

180 

182 . 

Abel lis (Cle buU. 

17D - 

153 . 

57 61 

il 58 50 

Un. Iqd. Crédit. 

(32 51 

135 .. 

AppUc. Hydrant. 

635 . 

688 . 


83 10 

• 



Artois 

94 .. 

94 50 

62 El 

54 68 




Canton. Blanzy.. 

'288 . 

2GI ., 

93 IG 

93 59 




(Rjr) Cantrest.... 

gins 50 

108 . 

131 . 

133 20 

Cle F. Stcln Rq.. . 

89 IB 

89 . 

(Ny) Ctaçax... 

115 50 

IIS 50 

130 .. 

128 80 

Frac. CUt-d’Ean 

595 

B99 . 

Chais- Géoa. (p J. 

2262 

2380 . 

64 .. 

S4 . 

(M) S.0.FJ J* 

d 78 .. 

d 79 60 

Crantas..::... 

337 80 

340 

124 .. 

122 . 

Foac- Lyonnaise. 

530 . 

631 . 

(U) Dév. fl. Nord. 

118 

118 

104 .j 

194 10 

Imniab. Marseille 

802 

BOB 

EJcctn»-Roanc~ . 

236 50 

236 B0 

249 50 

246 80 


IBS 

IGG EO 

Fia. Bretagne. . . 

44 60 

45 .. 


46 60 

MM 

275 .. 

270 ID 

Gaz et Eaux..... 

470 

475 .. 

159 .. 

170 .. 

Rente foncière.. 

379 

390 

La Miire 

30 EO 

30... 

29 GO 

21 ID 

SINYIM. 

148 80 

148-39 

Lebon et Cia.... 

130 80 

128 Si 

124 80 

124 99 

Voitures à Paris. 

267 50 

267 50 

(NyJ Larda* 

III .. 

III 

196 

199 20 

Coglfl 

118-20 

113 .. 

Cle Marocain». . . 

, . .. 

25 85 

ISO 50 

154 .. 

Fonclna 

91 BD 

92 .. 

0.VJUJ*. 


39 80 

152 

1» .. 

Gr. Fin. Crnwtr... 

112 .. 

112 .. 

QP8 Parités.... 

es éé 

87 .. 

119 50 

112 . 

Imminde 

168 - 

198 .. 

Poris-OriCaiM... J 

78 961 

76 95 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


PateroetTe (La). . 
Placent, inter... 
ProvWBin» 5JL. 

Revllten 

Sana-Fè. 
SfltctUné..., 

Soffe 

Senne*..... 


Cambodge.., 

Classe 

Indo-Hévéas.... 
Madaa.AKr.Ind. 
ni.) niant 


Salins doHIdf.. 


Aliment Essentiel 

Allobroge 

Bannie 

Fromageries Bel 
Bertbier-Sneso. 
Céti te. ..... 

(il.) Clmnrtiearcy 
CmapL Modéra es 
Docks France... 
Economats Centr. 

Epargne 

Frnm. Prenant 
Générale flUmenî. 
Gemraln. . . . 
Coutet-Tnipln... 
Lestear [C5e fin.) 
Gr. Mont. Cortaïl 
Cr. uoaL Paris. . 

Mentes 

Plner-Holdstsdk. 

Potin 

RDc&rtortatsa... 

RoqseforL 

Saupiquet...... 

Sep. Marché DOC. 

Taittinger 

Ualpal 


Bénédictine 

Bras, et Clac. Int' 

CJJ.C. 

Casanier 

DHL indocUne. . 
Ricqlés-Zan . . 
M l Mg M I I. . . 

Sogejtal 

Dnlon Brasseries 


Stamca . ....... 

Suer. BoHcnan . . . 
Sur. Solssonnals 


Berflet- 

Chausson (Us.). . 

CHroBn 

Eqnlp. riblaJlSS 
Motofiécaiw. . .. 
Savtem 


Bols Dèr. 

Borie 

Camp. Bénard.. 

C.E.C. 

Cerafcatf 

Ciments Vient,.. 
CTdiety 

Drag. Tr». Pub.. 

FilLEJA. 

Fmtgarolie 

Française trente. 
GL Trav. de l’Est. 

Héritai 

1ère indostries. 
Lambert Frères.. 
Leroy (Eta B.)... 
0rigny4le»nilse 

Porcher 

Rotmier... ------ 

Routière Cotes. . 
SabIRres Sejne. , 
SJU LEJL.. .... 

SanrisHnne 

SUIctZIUHHAUIUL. 
Spfe BatlgnoJtex. 

OoMar... 
VoyerSJL 


Dunlop 

Hntchlnson-Mnpa 
Saflo-Alcn 

CogHpbOS...... 

SJflJLC. 


Bamnont....... 

Patbé-Ctném... 
Patiré- Marconi. . 
Tour Eiffel 


JUMmUmtrie.... 
AppHe. Mécan... 

Artel 

Ateliers GJLP.. . . 
Av. Dass.'Bregnet 
Bernard-Moteurs. 

B. SJ. 

CJLP. 

De Dletrich 


59 20 
72 60 
179 
Ml -. 


62 60 
71 10 
186 


«1 

371 


23 69 


80 20| 
167 .. 


IBS 
IM 80 
70 60 
693 
243 .. 


134 

212 

281 

234 60' 
88 
140 SB 
155 


130 
231 
183 
273 
220 
144 
217 

m 

78 60 
270 
97 60 


1010 - 
316 . 
184 . 
420 

325 20 
70 60 
138 -- 
250 . 
28 90 


162 .. 
86 80 

|d!72 68 

30 38 
58 20 
49 50 
80 50; 

72 20 

8 20 
226 80 

73 50 
45 50 
102 10 
229 

Id 53 
120 10 
80 
91 
113 
99 
176 .. 
24 
42 28 
55 . 

1112 4SI 
182 .. 
136 
196 
82 

31 80 

27 20 
«I 
143 ..' 


20 06; 
8S 
155. 

7B 

107 


437 
59 601 


nsa! 


Dernier 


63 50 
70 
124 
<7 80| 
298 
32 BD; 
IBS 
275 
413 


61 
78 60 
180 
248 
80 .. 
93 
71 10 
195 10 


48 .. 


23 80 
16 40 
U 10 
167 10 


90 
IBS 
IBS 38 
79 50 
70D 
343 
169 
184 
213 
270 
339 
243 70 
87 69 
140 » 
(68 
245 
131 
229 
186 
262 
316 
140 
217 
187 
77 60 
268 
ira -- 


IBID 
318 
195 
410 
325 20 
72 50 
136 
250 
28 40 


160 
67 65 
146 

|dl72 69 
30 SB 
60 
49 29 
80 . 
72 .. 

0 8 .. 
-220 .. 
71 .. 
44 .. 
105 .. 
229 .. 

64 60 
120 .. 
80 .. 
97 .. 
109 60 
89 50 
176 60 
24 

-42 50 

65 .. 
192 .. 
148 .. 
131 . 
ISS .. 
82 20 
SI 25 
107 .. 

28 58 
4i a 
142 .'. 


20.60 
85 .. 
IBS . 

76 .. 
(08 10 


438 .. 
69 60 
130 
80 60 


D 63 50 
6850 
123 .. 
d 17 10 
299 .. 
0 33 60 
.170 .. 
276 
420 


VALEURS 



VALEURS 



précéd. 

«KM 

précéd. 

coure 

BuDLamnti».... 

2GS n 

267 - 

THnnetltate... 

31 2( 

32 .. 

EUL-Lehbmc,. 

498 ■ 

499 -. 

Ilfiner SAUL... 

93 - 

93 .. 

Emult-Samn.. 

70 .. 

70 





545 .. 

547 .. 

Agaebe-milot. . . 

419 

419 .. 

Forges StrtSMüf] 

53 .. 

55 ID 

fîtes F mirai es. . 

!3 50 

18 50 

ODFJA.B. ÜLfBl 


IDI 39 

Lalnlèn-Benbalz 

45 

45 . 


384 .. 

370 .. 


324 

326 . 

Baerd-UJtF 

201 

203 .. 

Saiot-f rares.... 

35 31 

35 .. 


79 El 

75 .. 





141 .. 

141 .. 

AuxlL navigation 

105 

IBS 


(El .. 

165 .. 

RLCbarabW 

... 51 

120 ■ 


129 .. 

134 .. 

Béa. Maritime ,. 

n? a 

117 29 

Mitât Déployé-- - 

S2S .. 

220 

Del mas- Vielleux. 

270 . 

il', mm 


42 .. 

42 30 

Hessag. Marlt.. 




174 SI 

174 .. 

Nat Navigation. 

ü 

mjm 

Peugeot {ac. ont 
Ressorts-Nard... 

121 

121 » 
95 20 

Navale Wma... 

103 .. 
36 50 

103 .. 
35 .. 




5 7! 

D 6 GO 






80 70 
67 .. 





59 50 

Stemi 

237 ■■ 

241 

sial 

61 . 

50 80 

Tr.C.l.TjlJUL. 


108 . 

Soudan Avtog... 

182 II 

188 

Transport lodust 

112 

III - 

SJ.E.1.GJU.N- 

135 - 

195 




Stekvts 

60 Ht 

BS 60 

AU Bolgnal-Farl. 


44 - 


325 .. 

316 .. 

Bis SJL 

330 .. 

340 


67 .. 

57 .. 


164 II 

J 68 -- 



U Brosse 

. . 

64 - 




Degremont..... 

328 5C 

330 

CbanL A Uaotl une 

. . • - 

195 .. 

Sent-Trte.su . . .. 

163 

IBS -- 

AL Cb. Loire... . 

Ï3 2E 

13 ■■ 

Daqnasne-PBrina 

323 51 

311 - 

France-Dmdunpe 

59 20 

60 .. 

Essiler 

782 

7SB • 

Ferrâmes C.F.F.. 

225 

225 





I0S 11 

iss se 

Ent Gares Rrtg.. . 
Indes. Maritime. 




IBB 


226 • 

234 .. 

Lym-Alemaod... 

102 SI 

IDI BD 

Mag. gén. Paris. . 

111 60 

lit 80 

tL Majorant..... 

. ■ .. 

49 .. 




115 .. 





Hovafer.. ...... 

143 .. 

148 -- 

Cercle ms Monacc 

36 El 

26 50 

OJJ’.-Ora.FJ’arls 

2SS .. 

255 - 

Eaux rie Vichy... 

431 

430 .. 

Pub [iris 

IH 50 

100 50 

Ssfltel 

O 22 .. 

> 2! 30 

Sellier-Leblanc. . 

ISO . 

1 B ( 50 

Ylcby (Fermières) 


168 . 

Watermae SJL.. 

191 90 

(02 901 

Vittel 

SES .. 

158 .. 

Brass. do Maroc. 

260 .. 

2GD ■■ 




Bras». OneslrAtr. 

97 . 

86 „ 




Elf- Gabon 

418 B 

418 80 

Amsedat-Rey... . 

39 .. 

37 40 

(8) «n. et MétL. 


430 

Darttey SJl 

. . 

29 20 




DI dot -Battln 

110 .. 

MO 10 

C.EXJL S 1/2 % 


4600 ■ 

lmp. G.LHg.... 


6 . 

Emprunt-Yonne. . 

217 .. 

230 • 

l* Rteie 

8® .. 

59 10 

i&l Kedertanden 

ISI « 

IM» 

Bocfaette-Ceapa. . 

45 66 

45 60 

Pbtnïjc Assurai». 

27 .. 

26 50 




AJgeeraae Bank.. 

654 .. 

654 - 

A, Ttilflry-Stgranû 

134 . 

132 .. 

Bcô Pop. EspaAaî 

65 .. 

65 -- 

Ban Marché 

77 .. 

78 .. 

B.N. HeidipiB... 

24 .. 

23 25 

Damarl-Senrlp., ■ 

245 .. 

245 . 

B. règL interu... 

1200 . 


Daily 

33b 

S32 .. 

Bmvrlng C.l 

9 9t 

9 80 

Mare. Hadagasc.. 

53 .. 

53 .. 

CommerTbank... 

439 

445 ■■ 


83 .. 

83 . 

Drasdaer Bank.. 

499 51 

600 .. 

0ptorg 

174 81 

175 . 

Cle Br. Laateert. 

218 -- 

218 50 

Palais Noaveaiité 

3SO .. 

300 . 

BowaTer 

15 71 

15 50 

Prison le 

Daïprte 

25 49 
35 .. 

25 .. 
33 60 

Gén. Belgique... 
Latonla 

ïoz " 

262 

102 - 


78 .. 

81 EO 

Bol In ce 

Robeco 

CavBobam 

255 20 
367 40 
9 80 

2E6 - 
387 ■ 
9 ID 


240 .. 

232 

Lyna* (/J 

10 71 

10 40 

led. P. (C.lJ’li.; 

77 

78 50 

Goodyear 

91 .. 

90 30 


79 15 

81 96 

Plrelll 

6 4C 

B 30 

Merfin-Gerte.... 

175 . 

175 .. 

l.fLC 

30 20 

31 50 

More 

41 . 

41 .. 

Ktfbeta 

6 91 

* 


97 4C 

98 . 

Olivetti 

4 31 

4 30 


91 

93 80 

SJLF. aktiebolag 

B3 .. 

61 . 


200 .. 

268 .. 

Ptaraed Holding. 

130 .. 

129 .. 


225 6( 

216 .. 

Femmes iTAijI... 

■ * « ■ 

E0 

SAFT Ace. fixes. . 

BIS 

EGO .. 

Ifarks-Spencer. . 

15 .. 

14 - 


175 El 

175 .. 


173 60 

175 - 


170 51 

172 .. 

AXS 

S.LN.TJLA. 

235 .. 

236 .. 

Bell Canada 

246 .. 

245 . 



EJR.L. 

18 B! 

. 18 60 





' 3 71 

3 75 

Canaan! SJL.... 

46 II 

48 .. 

Honeywell Inc... 

220 .. 

220 10 

Chien 

38 SB 

34 50 

uatsnsbîta 

Il IC 

Il 10 

88 . 

84 50 


16310 

182 

Escaut -Meuse. . . 

148 .. 

145 . 







Goeugnen (F. da). 

51 50 
27 10 

El 20 
27 20 

CockwlHtegréa. 

Fînsiiter ........ 

62 . 
0 70 

52 

0 70 


42 U 

42 60 

Hoogams 

83 .. 

83 


66 E{ 

57 .. 

MannesmsTan 

O -• -a 

340 .. 

VhKey-Bouzget. . 

] 39 

39 .. 

Steel Cy of can.. 


117 50 



Itiyss c. i duo... 

248 50 

24B 50 




Btyvear. ....... 

23 40 

24 70 


115 .. 

119 .. 

R| : { | j 1 l'ir'iiH 

21 45 

21 20 


245 . 

250 . 

r 1 . ! ! 1 «t _rn 


,, 

MoUa 

175 .. 

175 50 

Caneral HiH. . 

108' El 

'160 -T 




ij ,1'.' 1 1 i franc 

79 .. 

81 -- 


191 .. 

194 .. 

f» r-1 ÎSH 


86 BB 

AnirepG-. ...... 

nprîrcigriM 


12 B0 


140 

142 .. 


42 50 

45 -- 

Antar P. Atiant. . 

19 50 

19 50 

StlHonteln 

17 20 

17 90 

Hydroc. SMInte. 
Lïlle-Beaiilèrm-C. 

144 . 

143 50 

Vaai ReefS 

89 50 
l| 

93 6Q 
12 .. 

171 .. 

170 .. 

West Rand 

SheD Française.. 

48 18 


Alcan Ah» 

118 .. 

119 80 

Careomt-Lartatoe 

37 .. 

38 « 

Astmrlem» Mines 

80 Et 

80 50 

Demande 3 JL. , . 

ISO .. 

ISO .. 


139 59 

138 ID 

46 80 

47 . 


135 .. 

F1PP 

66 .. 

« 39 

Mlaerals-Resonro 

10 60 

19 .. 

0|) Gariawf 

KÊvalot. 

290 . 

200 .. 


107 . 


146 .. 

147 .. 


237 .. 

228 . 

Grande-Paroisse. 

164 .. 

103 .. 


147 . 

Huiles G. et dér.. 


60 . 


VP 

Novacel 


1 IB .. 

Ty 1 1 t d « j * « • • fl 

rl 

80 50 

Paroor 

241 .. 

247 .. 


119 .. 

118 20 

Quartz et Sifice.. 


30 20 



1 80 . 

9Æ.T4.. 

1187 .. 

181 50 


.. _ , 

52 30 

Sipofin-Georinf . . 


46 70 

Ikzn 

. 60 .. 

52 .. 

Huasselot SJL... 




ISO .. 

iao .. 

Soufre Rénales.. 

134 . 

134 . 

TrtnritW. 

162 .. 

152 .. 

SynUielabo 

104 80 

184 60 

F BSeco. ........ 

.. 60 

17 .. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coure 


Gerant 

Bine.... ...... 

Grâce end Ce... 
Pflar Inc....... 

Procter Ganrtlle. . 

Csartaatds..... 
Esl-Asiatiqne... J 
Candlefl-Padf,.J 
Wagons -Lits. ... 
earftnr-Raod. ... 

Sfléd. Allunettes 


166 70 

134 90 
125 29 
417 .. 

léi Hi 

89 
61 
12 soi 
62 20 


166 40 
54 . 
132 60 
I2G .. 
400 . 
|0 50 
ICI 80 
79 30 
60 90 
12 40 
66 .. 


HORS 

COTE 


Ilot 

435 

«5 .. 

CfiiiutesePiB.... 


53 .. 

Coparez 

237 

237 . 

Eecn 

420 

425 .. 

Eurafrep ....... 

426 

426 . 





150 

iso .. 

MéialL Minière.. 

55 .. 

64 




sæ. Mer. Cm.. . 



Sefitnu 


„ __ 

SJ* JL 




Utiees 


120 10 

oce v. GriBten... 


291 

Rerento NV 

259 .. 

258 10 


SICAV 

Pim. HutHnLI 12621 77 
tr. catégorie. [11)136 64 


12160 03 

9838 99 


ii.’IO . 


Actions Sélect... 

Aedîflcandi 

Agnno. ....... 

JLL.T.0 

Amerïca-Valor. . 
Assurances Ptac. 
B ourse- lave st... 

B. TJP. Valeurs.., 

C. I.P. 

Converti les.... 
Converti omio... 
Drocot InvesL.. 
Elys Ses- valeurs. 

Epargna-Crolss.. 
Epargne-Inter. . , 
Epargne-Mobil. . 
Epargne- 06 Fig.. . 
Epargne Révéra. 
Epargne-Unie.. . 
Epargne Valser. . 
Fonder Investis*. 

Fortune 1 

France-Croissants 
France-Epargne 
France- Garant ie. 
France-lnvest. . . 
Laffltte-Rend. ... 
Laffitte-Tokyo. . . 
Nanv. France-Obi 
France Placement] 
Gestion Rendra. 

G est 561. France 

1.MS.1 

Indo-Valeurs 

Intercrolssance. 
lirterséiBctiDn... 
Uvrptportef.... 
Oblig. ttes calég. 
ParitMS Gestion. 
Pierre InvesHss.. 
Rothschild-Erp.. 
Sécnr. Mobilière. 

Sftlec. Crdssance 

Sélect Mondiale 
SélecHeo-Rend.. 

S J.I. FR. et ETR. 

S.LG 

snvafnmn...., 

SHvam 

SBv ar en te 

SUvfaiter....... 

Sogerargne..... 

Soeeavr 

.SolelMnvestlss.. 

OJLP.-Investlss. 

Un [foncier 

BbIJwod 

Del Obnratfon. 

Dnlpremlàre 

Daine 

Narras Inresflss. 

18/10 
Actigest-Etcile. . 

CraQnter 

Crois sance-tiraB. 
Enro-Crofssaaca. 

Financière Privée 

FracUder .... 

Gestion Mobilière 

Mondiale invest. 

Obnsem. ....... 

Optima 

Plniater....... 

S t c a vl ran io 

I. Est 

Soglnca 

Soglntar.. ...... 

U nival or. ....... 

Vatorem........ 

Coors précédent 


Edita 

frais 

testa 


llKhlt 

ntt 


144 85' 
(ES 3S| 
170 01 

154 36 
289 C2| 

125 38 

131 

126 61 
2U 74 

119 20 

120 99 
■I7B 70 
170 82 
510 77 
2S3 31 
156 66 
I3E 22 
286 76 
282 30 

172 44 
284 75i 
120 80 

165 30 

155 97 
219 34 
I4D 77 
105 60 
194 97 
284 04 

166 69 
241 40 
147 08 
143 31 
185 93 
142 05! 
141 IB 
197 75! 

1122 72 
159 09 
199 81 
27 7 05 
293 I6l 
654 09! 

121 07 

132 69 

167 65 
251 09 
149 87 
114 17, 
I4B 33 
130 GS] 
2B3 62 
340 44 

173 26 
I3B 
284 88 
295 I2| 
1649 89 
1682 26 

139 32 
228 30 


IBS 69 
139 18 
131 74 
(39 65] 
334 33 
145 27 
201 66! 
172 61 
ISO DI 
I4B 48 
230 48 
192 32 
387 79 
124 26 
427 14 
166 05 
158 02 


138 28 
162 16 
163 16 
147 39 
274 SI 
1(9 69 

125 0B 
122 33 
26S DI 
113 79 
IIS 50 
170 60 

163 07 
467 61 
251 37 
149 58 
130 04 
273 76 
269 50 

164 62 
271 84 
106 40 
157 80 
143 80 
215 04 

134 39 
100 72 
185 84 
271 10 
169 13 
230 46 
140 41 
136 SI 
177 65 

135 61 
134 78 
183 79 

1087 38 
151 B8 
ISI 20 
264 49 
279 97 
629 91 
115 37 

126 BS 
160 05 
230 42 
143 07 
108 99 

139 69 
124 73 
2SI 67 
326 .. 
166 40 
129 83 
271 96 
196 49 

14» 28 
1521 40 
133 .. 
217 96 

IM 80 
132 87 
132 45 
(33 23 
319 17 

138 68 
IB2 63 
164 69 
124 II 

139 84 
267 76 
183 60 
370 21 
118 63 
4D7 77 

149 98 

150 » 


Compta fera rte la brièveté rta délai q*l non est tnqartt pour pnODer la cots 
complète Sans nos dandèras éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans U» em Elles sent corrigéas dès le lendemain dan. la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, 2 titra «péri m en tal, de prolonger, après la dOtnre. a 
cotation des valeurs ayant fait l'objet de transactions entra 14 tk 15 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, sens m pornos pins garantir l'exactitude des derniers coers da l’aprés-midL 


1996 


330 

280 

67 

138 

51 

152 

305 

63 

ros 

205 


7* 

143 

189 

87 

68 

60 

865 

385 

435 

1280 

250 

949 

BS 

159 

169 

IB 

102 

91 

123 

888 

375 

IBS 

95 

95 

260 

295 

275 

390 

93 
71 
10 
187 
IBS 
187 
8ff 

225 

61 

94 
147 


129 

47 

46 

410 

4» 


4,5% 1973. 
CJtE.2%.. 


Air lirai ne.. 
Ali. Part lad 
Als. Sapera. 
Alstham-AtL 
AppHea. gaz 

Aranaloe... 

— carttf... 
Arjnm. Pria». 
Ans. EntreprJ 


Babc.-ffras. 

BaU-Eqatp... 

BafNmesL. 

B.C.T. 

Baar H. V..-I 
Beghln-Sgy. . 
81c. 


BSE»;: 


— (OMJ... 

Casino 

CEM 

Cételem.... 

Ctorg-Rlmt. 

CW ers 

Chln. RenL. 
Cira. FTanç..- 

— (OMJ... 
C.LT. Alcatel 
Ctah MOiBtar 
CJi. Imtustr. 
Codntel. . . . 
Caflttag.... 
Cafndal.... 

Ua Gaacdra 
CAL 

c. Eatrqv— 

CoL-Fonefeer 
Créd. Cnm. f 
— (ML).; 
Créd. Fora.. 
DJ. (mm.. .. 
créd. lodssL 
créd. Hat.. 
CréAttard. 
Cronsot-Lelra! 
CJS.F.. 

— fl»L)... 

DJBX;..... 

DenabHLÆ.! 

BoKhs-MOS 


657 36 

680 

659-90 

869 .. 

1972 

1972 .. 

1976 . 

1977 -- 

395 .. 

368 .. 

369 50 

360 .. 

28* . 

299 

289 n 

286 .. 

57 50 

57 50 

57 71 

58 50 

J4I 51 

143 U 

143 50 

143 50 

52 30 

52 

51 91 

61 . 

163 H 

(99 

171 . 

170 .. 

320 id 

220 

322 .. 

320 10 

57 90 

58 30 

58 .. 

58 . 

as . 

99 

99 

98 20 

207 .. 

«9 •• 

2«5a! 

2B8 U 

79 » 

78 50 

78 EU 

77 06 

143 

IEB .. 

158 .. 

147 60 

167 2B 

107 20 

187 20 

187 ~ 

87 50 

«159 

31 40 

91 90 

59 30 

50 19 

59 10 

6155 

68 .. 

57 60 

57 E5 

58 90 

633 .. 

628 

628 .. 

630 

383 Et 

387 . 

383 .. 

380 40 

474 II 

478 .. 

478 .. 

472 .. 

1414 .. 

139! 

1402 - 

1400 .. 

256 H 

267 .. 

757 

266 . 

1015 

IB2S 

1034 

1125 

67 50 

SS 

66 

£3 80 

166 

(65 .. 

164 50 

162 .. 

147 20 

148 .. 

148 60 

146 .. 

15 

15 - 

15 

14 70 

400 BO 

IM 4fl 

100 20 

99 !0 

05 76 

86 50 

88 40 

84 50 

124 ID 

124 40 

124 «I 

124 90 

979 . 

038 .- 

918 .. 

998 , 

382 .. 

-3S3 

352 .. 

353 ... 

IBS 

163 . 

163 

"145 20 

«s n 

os m 

« 90 

05 

98 56 

97 56 

' 97 50 

97 50 

24S .. 

249 

249 .. 

249 .. 

325 90 

3» -, 

325 . 

327 .. 

m .. 

288 .. 

-ara .. 

286-., 

360 . 

870 .. 

B7B .. 

370 .. 

89 . 

88 40 

ra '. 

87 . 

88 19 

82 60 

80 

sa 8s 

106- . 

(61-80 

HH RB 

ira .. 

■ ira- . 

IBB 20 

116 20 

187 .. 

-279 

.274 

27450 

274 .. 

IBS .. 

109 .. 

-.ira ra 

106 . 

87 .. 

87 . 

.87 . 

87 JR 

250 

2B0 .. 

251 .. 

247 60 

5i 

50 80 

w ra 

60 10 

*2 GO 

.82 » 

ra m 

» ra 

169 BO 

I6B 59 

.153 . 

157 59 

203 

263 .. 

203 . 

200 10 

154 50 

131 50 

131 50 

J 29 . . 

40 40 

44 30 

44 .. 

43 45 

» 

V . 

35 Sfl 

37 49 

417 .. 

424 E0 

424 BR 

413 50 

523 -. 

SM... 

534 .. 

-525-..*' 


CotnpraH 

cation 


VALEURS 


O. Xr dut 

nron. 1 

clôture 


Premterl 

coure 


Denier 

cours 


Compt 

{premier 

coure 


IM 

69 

173 

355 

MO 

Î54 

290 

60 

113 

72 

102 

23 


53 . 
133 . 
118 . 
189 . 

172 . 
.(58 

124 
ES 
345 
111 < 
74 
61 
35 

149 ' 

173 
278 
27B 
I7M 
188 
141 
250 
680 
3929 
355 . 

29 - 
MO 
39- 
51 

275 
I960 
575 - 

36.. 

lËtO 

570 

465 

475 

IBS 

276 

IIS 

229 

60 

'IA 

SS 


EJ. Lefebvre 
EssoSJLF... 
Enrefranca.. 
Enrapen>l. 


Feroto 

— ML cov. 
Fia. Pbris BP 

— oWLeniv. 
Fin, On. Enr.. 
FbMKtel.... 
Fraistinet. . ,| 
Fr. Pétroles. 
!— (CertfflW 


GafariasUf. 
Ued’Entr... 
Gte Fonderie 
Générais oeb 
Gr. 17, Mare. 
Guyanna-Gas. 

Hachette... 

Imettl. 

Inst. MérienxJ 
J. Boni Int.. 
Jeamont lad. 
Kaff Ste Ih.. 
KMrer-CnL..| 

l BeOo 

Legrand.... 
Locaball.... 
Lncafrance.. 
Lod citas. .,. 
L’iréal 

— obi, con. 
Lyna. Eau. 


Bno. 
Mds. Phénix 
Mar. Wsade) 
Mar. Ch. Rio 

Uartell 

MaLTiKU. 
Matra. . r... 
M-E-C.I — .. 
MAL Mena... 
MtehanuB— 


Ma 

MoSMteo... 
Mot. Leroy-S 
Motrtteax... 
Mnmm 

Nat. iôvesLl 
tartat-MU. 
NobiîPlozel. 

Nard 

Hmrv.üal.... 


179 50 

189 .. 

187 .. 

ira 20 

118 

DUda-CaBy. . 

96 .. 

H .. 

66 .. 

G6 .. 

Sfl 

0 p ü- Paribas. 

178 El 

IBI .. 

181 .. 

ISO .. 




359 .. 

379 .. 

370 .. 

374 .i 








84 

Parts-France 

393 -, 

404 .. 

4M .. 

400 .. 

64 

Pscbeltmiiin. 

445 . 

445 .. 

445 .. 

445 . 

<8 

P.UJL 

172 50 

173 St 

174 31 

174 20 

124 . 


— (obLI. . 

208 . 

298 31 

208 31 

2BS .. 

46 

Penamqnt-- 

56 20 

56 25 

56 25, 

66 10 

157 

Pendant 

117 . 

118 

118 . 

no go 

275 

Peraod-Ric.. 

71 81 

70 61 

70 SI 

ra go 

104 

Purin? 

98 SI 

99 .. 

99 Si 

99 . 

R 

Pétroles BJ*. 

23 m 

23 21 

23 30 

22 85 

232 






355 


— (obu... 


. 



58 

Pierre- Aahy. 

63 51 

50 SI 

59 Et 

ra ra 

64 

P4JIL 

ira . 

ira si 

138 90 

136 EO 

148 

PoclaiQ 

118 .. 

117 .. 

117'.. 

118 .. 

IU 

PœMet- 

183 .. 

ISO II 

ira es 

176 BO 



1 

183 IG 

182 10 

183 50 

mm 



1 

180 .. 

IR 40 

IR 40 

181 .. 

BS 

Pampey 





93 

P.M. Labinaf 

ira . 

139 90 

142 .. 

140 .. 

28 

Prtnatal.... 

70 .. 

70 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


3. ÉTRANGER 

— U» relations de fa Chine avec 
les pays capitalistes. 


4 , AMÉRIQUES 

— Dix ans après, la deuxième 
mort d'Ernesto Ganvara. 


5. PB0CHE-0R1EKT .. I 

— Les déclarations de M. Dôÿun 
à New-York. 


5. AFRIQUE I 

— MAROC : la compasttron da 
nouveau gouvernement ! 

G. DIPLOMATIE 


fi -7. EUROPE 1 

— «Le vieil homme de la Yaogo- 
sfavie » (TJ, par Bernard 
Féran. 1 


& L'ÉVÉNEMENT 

— Les Basques et leurs pays. 


9. DROITS DE L’HOMME 

— L'attribution des prix Nobel I 
de la paix. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 17 EX 18 


— Le projet américain Seafarer : 
une antenne de 3 500 kilo- 
mètres de long poux commu- 
niquer arec les sotu-marins 
nucléaires. 

— Thermos : une mini-centrale 
nucléaire pour le chaulîago 
urbain. 


16. SOCIÉTÉ 'CULTURE 

— Plus de mille six cents en- 
fants parisiens n'ont pa être 
accueillis en maternelle. ! 


19. ACTUALITÉ MÉDICALE 


& SOCIÉTÉ 

— Le Conseil de l'Europe, 
condamne la psychiatrie pu- 
nitive. 

— Le difficile combat d'une 
Lyonnaise internée sept maïs 
■ par erreur ». 


TL SPORTS 
TL PRESSE 


25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— - EXPOSITIONS ; la représen- 
tation du travail au Creusât. 
— VENTES : savantes alchi- 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24) 


Annonces classées <28 A 351 1 
Aujourd'hui (22) ; Carnet (23) ; 
« Journal otllclel » (22) : Météo- 
rologie (22) ; Mota croisés (22) ; 
Bourse <4l>. 


LATREILLE 


LE SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VETEMENT 

POUR HOMMES 

COSTUMES et 'PARDESSUS dep.765 r 

POUR DAMES 

ENSEMBLES et. MANTEAUX ' 

•. depuis 695 F- ! 

QUALITES IRREPROCHABLES j 

62 r. St-André-des-Arts. B e | 

Parking attenant à nos magasins 


parlez 


MGUIS. 


ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS* 


LOGOS 


international. 

centre privé de formation 
4, villa Ornano 75018 
PARIS Xél: 255.09.05 


TOURS. 2Q£3£l NANTES. 47.7090 
ORLÉANS. GSLSLSO MUNICH 37A7B7I 


A B C D E F G 



Mené 


APRES LA DEMISSION DE M. FERREIRA 
CHEF DE LA DIPLOMATIE PORTUGAISE 


Éfecfions legidafives 


— LES GRILLES DU TEMPS : 

entretien avec Pierre Bour- 
dieu (II). 


M. Sonies assume les fonctions 
de ministre des affaires étrangères 


M. BARRE EST CANDIDAT 
A LYON 


De notre correspondant 


10àK POLITIQUE | 

— La discussion budgétaire à j 
l'Assemblée nationale. 

— LA CRISE DE LA GAUCHE I 
ET SES CONSÉQUENCES. 1 
— Point de vue : « Une ques- { 
tion de responsabilité », par; 
Dominique Lecaurt. 


Lisbonne. — Le ministre partn- . 
gais des affaires étrangères, 
M. José Manuel de Medeïros Fer- 
reira, a présenté sa démission, le 
lundi 10 octobre, au chef du gou- 
vernement, M. Soares. Le premier 
ministre venait juste de rentier 
d'Athènes où n avait participé au 
colloque sur l'avenir de la démo- 
cratie. U a Immédiatement ac- 
cepté la démission de M. Ferreira, 
et décidé de diriger lui-même la 
diplomatie portugaise en atten- 
dant un remaniement ministé- 
riel gui ne saurait tarder. 

M. Medeïros Ferreira fait partie 
de ces hommes qui très tôt se 
sont préparés à la politique, fté 
aux Açores, en 1342, il a été, A 
l’Age de vingt-trois ans, candidat 
de l’opposition démocratique au 
régime de SaJaaar lois des éjec- 
tions législatives. Expulsé des uni- 
versités portugaises et poursuivi 
par la police, il s'était réfugié en 
Suisse, n y a préparé une licence 
en sciences sociales. 

Avec d'autres Portugais exilés 
— tel M. Barreto, actuel ministre 
de l'agriculture — il a fondé, en 
1972, la revue Polémiques}, lieu de 
rencontre d'un groupe de jeunes 
Intellectuels, le groupe de Genève, 
qui, après avoir fait leur appren- 
tissage politique dans le parti 
communiste, ont ensuite adhéré 
au parti socialiste. 

Elu député à l'Assemblée consti- 
tuante, le 25 avril 1975, M. Fer- 
reira avait été nommé secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères le 
26 septembre de la même année, 
n avait été appelé à diriger la 
diplomatie portugaise lors de la 
formation du gouvernement de 
M. Soares, en juillet 1976. 

Durant son séjour au palais des 
Necessldades, le c tiers-mondisme » | 
cher au commandant Melo An- 
tunes, son prédécesseur, a été ! 
oublié et les rapports avec les 
pays de l'Est sont passés au second 
plan. Cultivé, brillant, Ml Ferreira 
a bien représenté la nouvelle 
politique étrangère de Lisbonne, 
après la remise en ordre du pays. 


Des divergences sur la tactique 
plus que sur le tond, ainsi <Jne 
des rivalités personnelles, ont 
fait pâlir l’étoile de ce modéré. 
Dans le combat qu’il a engagé 
contre d’autres personnalités po- 
litiques proches de M. Soares, 
comme M. Jorge Campinos, mi- 
nistre d’Etat «ma portefeuille, 
et M. Manuel Alegre, secrétaire 
d'Etat aux affaires politiques. Il 
est sorti' perdant « Malheureu- 
sement, tout le monde fait de 


la diplomatie dans ce pays », 
devais- il confier A ses proches. 


devalE-u confier a ses proches. 
De fait, petit A petit les ptro- 
blêmes essentiels ae la politique I 


étrangère du pays ont été réglés 
en dehors de son ministère. 

Au printemps dernier. M. Fer- 
reira a dû s'incliner devant la 
décision du gouvernement de 
reconnaître Jérusalem, sous la 
pression, croit -on, de l'Interna- 
tionale socialiste, qui voulait 
améliorer les chances électorales 
du parti travailliste israélien. 
H a été relativement tenu A 
l’écart des discussions concernant 
radhêslon du Portugal ai Marché 
commun : la commission spécia- 
lisée constituée A cet effet s’est 
rattachée, malgré les protesta- 
tions du ministre, au cabinet de 
M. Soares. Enfin, c’est M. Alegre 
qui, A Luanda et A Maputo, a 
pninmA des négociations en vue 
de l’amélioration des relations! 
entre le Portugal et ses anciennes 
colonies. ' 

. JOSÉ REBELO. 


L'échec de la mission 
Soyouz-25 


LES COSMONAUTES SOVIÉTIQUES 
ONT REGAGNÉ LA TERRE 



5\ A bas 
Jy le tourisme 
vive te voyage 
\ avec 

nouvelles 


21. JUSTICE 

— M* Croissant devant la cham- 
bre d'accusation. 


frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
NEW YORK 1500 F 

MONTREAL 1 500 F 

BOMBAY 2150F 

BANGKOK 2250F 

DELHI 2350 F 

! ALLER-RETOUR 


36 - 37. RÉGIONS ! 

— Les moires répandent aa j 
questionnaire snr l'admînis- j 
trarion locale des Français. 


. Vols n daios fixe- 


CIRCUITS AVENTURE 


38 à 40. ÉCONOMIE -SOCIAL I 

— EU RO PA : l'industrie boude 
l'argent bon marché. 


TREKKING 
AU NEPAL 


Muktinath 


17- octobre 14- novombre 
22 décembre-4. janvier 

. Everest 


Les cosmonautes soviétiques Vla- 
dimir Kovaienok et Valez! Rio amine 
ont atterri en douceur mardi 
U octobre A 4 h. 26 (heure de Paris), 
indique l’agence Tass. Cet atterris- 
sage prématuré, dft & l’échec des 
manoeuvres d’approche de la station 
orbitale SaUout-6 (s le Monde a du 
U octçbrej, a «* * * l’en droit 

prévu a, à 180 Kilomètres an nord de 
TseUnograd, en Asie centrale. 

Soyoun-ZS, lancé dimanche 9 octo- 
bre, à 3 h. 40 (heure française), 
n’a pu pu s’approcher, lundi matin , 
à moins de 120 métrés de Sallout-6 : 
la « Pravda a indique, ce mardi, que 
le vaisseau avait consommé » trop 
de combustible a au coma de ses 
manœuvres. 

Selon certains observateurs, cette 
mission aurait pu être spectacu- 
laire : les deux cosmonautes auraient 
pu être prochainement rejoints par 
un autre équipage. Cette rencontre 
aurait masqué le vingtième anni- 
versaire du lancement de Spontnjk-1 
et le soixantième anniversaire de la 
révolution d’Octobra. 

Cet échec n’est pas le premier que 
subissent les Soviétiques dans le 
domaine des rendez-vous spatiaux : 
en août 1974, Soyons - 15, et, en 
octobre 1976, Soyouz-23, n’avalent 
pas pu rejoindre une station Ballon t. 
Cette dernière mission avait d’ail- 
leurs eu une lin un peu mouve- 
mentée : le vaisseau avait atterri, 
par moins 26 degrés, en pleine tem- 
pête de neige, dans des marécages, 
à SM Kilomètres au nord de la mer 
d’Aral. 


22 octobre - 20 novembre 
30 octobre - 27 novembre 


Annapuma 


29 octobre - 27 novor 
, 1 8 mars-2 avril 


Vallée de Katmandou 

22 décembre *1 ionvier 

4200F 


SAINT LAURENT 


nve gaut 


Renseignements et inscriptions 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOUR AVENTURE 


66, btf Saint-Michel, 
75006 PARIS 
Tèi. 329.12.14 


34, rue Franklin. 69002 LYON 
Tél. 37.16.47 


rue Sainte, 13007 MARSB 
Tel. 54.18.48 

UC. 793A 


hommes 
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Victime <fe «. 1975 <k la çait Je policiers de la RJU. 


9L Raymond Barre, piauler minis- 
tre, b décidé de se présenter dana 
la quatrième circonscription du 
Bhftae. 

M- Louis José, député B J P J. du 
Hhflnc, a déclaré ce mardi U octo- 
bre, que k pour des raisons person- 
nelles, O n» M rep résentera pas 
aux prochaines Sections législa- 
tives a. 

> C’est avec l’accord des lnrtanceai 
nationales du RJPJL, précise an 
eommanlqaê de ce mouvement, que 
M. Raymond Barre décida de -w 
présenter dans la quatrième dr- 
conscxtptlDn du Rhône, a 


M e Benachenhou fait une sommation 
au procureur de la République 


D’autre part, M. Barre se rendra 
le lundi 17 octobre A Lyon, où 
11 inaugurera, en On de matinée, 
ut} ém e tte u r de télévision qui 
permettra de diffuser, dans la 
région Rhône- Alpes, les émissions 
couleur de TF L Le premier ml- , 
nistre sera l’hôte A déjeuner de 
la manidDAlité. H visiter», en- 
suite un centre de recherches 
pédagogiques en économie, créé \ 
par la chambre de commerce e* 
d’industrie, avant de participer A 
la séance de clôture des jour- 
nées d’études sur les problèmes! 
de financement des Investisse- 
ments, organisées par le ministère j 
des finances A l'intention des | 
chefs des petites et moyennes 
entreprises. , 


M* Abdelhak Benachenhou, 

l’avocat qui fut victime 

de graves sévices, le 28 février 

1975, an bar « te Thêlème », de U 

part de poüd&rs de la brigade de 

recherches et d'intervention, a 
chargé un huissier de faire som- 
mation au procureur de la Répu- 
blique de Paris *(-J Savoir à 
adresser immédiatement et sans 
délai ses réquisitions a M. le 
Juge <T instruction (—> » A propos 
de son affaire. 

Dans un communiqué, M* Be- 
nachénouh Indique : e (J Je 
n'ai cessé de réclamer que tous les 
policiers ayant participé à l’in- 
tervention (—) soient entendus 
par le juge d instruction , que les 
responsabilités pénales évidentes 
soient rapidement définies et les 
coupables justement poursuivis. 
Or, A ce jour, tous les policiers 
n’ont pas été entendus ; seul 
Prospecteur Pins a été inculpé. 
(~J Estimant même, pour sa part, 
VinslTUCtion achevée, M. Pinsseau, 
juge d'instruction, communiqua 


par ordonnance en date «tejgf®?- 

timbre 1976 les deux dosrff? cte 


usmwe Prn ..„ rc „ r 

la procédure à X. le Procureur 

de la République afin ou ü prenne 

Sa » T Depuh°c&e comvuinîcation 
/\ aucun acte d'instruction ira 
été accompli et ^procureur na 
pas encore adressé *SJ 

TéquiBÜUms. L’orbrie I7S 
de procédure, pénale lui ^partit 
un délai de trois Jours à çmnfWT 
de la communication des aossleiy 
pour le faire. Estimant ces irré- 
gularités particuUèTement graves 
et préjudiciables qui marquent 
une volonté d'entraver 

le cours normal de rfnscntctiqn, 
fai été dans l’obligation de faire 
délivrer le 7 octobre une som- 
mation. f_J Je tiens àsouUgmr 
que l'attitude de M. le Procureur 
de la République, en infraction 
n ut dispositions du code de pro- 
cédure pénale, est pour mot 
constitutive dune faute grave 
dont je me réserve le droit de me 
prévaloir ultérieurement. » 


Nouvelles difficultés à la Défense 
LE PRINTEMPS ET IA SAMARITAINE RETARDENT DE TROIS ANS 
L'OUVERTURE DE LEUR SUCCURSA1E. 


• Af. Raymond Barre a reçu à 
dîner lundi soir 10 octobre, à 
rhôtel Matignon, quarante-deux 
parlementaires de la majorité 
membres du groupe d’action et de 
propositions créé en juin 1976 par 
ML Je an -Pierre Soissan afin 
c d'animer la politique de trans- 
formation de la société fran- 
çaise ». Le premier ministre 
fera d’antre part, Jeudi 20 et 
de travail A Bonn, a-t-on annoncé 
lundi 10 octobre A l’hôtel Mati- 
gnon. Le premier ministre s’en- 
tretiendra avec le chancelier 
Schmidt et avec les ministres 
ouest-allemands de l’économie, 
ML de Lambsdorff, des finances, 
U. ApeL et de la défense, M. Le- 
ber. 


LE CENTRE COMMERCIAL DEMANDE 10 MILLIONS DE FRANCS 
DE DOMMAGES-INIMIS. 


Après la décision du Printemps et de la Samaritaine de 
retarder de trois «m» leur installation dans le centre commercial 
de la Défense, le nouveau quartier d’affaires des Hauts-de-Seine, 
la société responsable de ce centre demande aux deux grands 
magasins 10 minions de dommages et intérêts. Nouvelle péripétie 
qui risque d’aggraver les difficultés diverses que traverse 
la Défense, ce projet ambitieux fixé en 1968, c’est-à-dire avant la 
crise». 


UN AVION TCHECOSLOVAQUE 
EST DÉTOURNÉ SUR FRANCFORT’ 


Francfort (A-P.J. — Un Va k-40 
des lignes Intérieure» tchécoslovaque» 
a été détourné en vol, mardi matin 
22 octobre, entra Kaxlory-Vary et 
Prague. Après avoir survolé la fron- 
tière, Il n’est tout d’abord dirigé vers 
Munich, puis vers Francfort, où U 
s’est . posé fe. 11 h. 40, annonce la 
police ouest-allemande ; Il y aurait ! 
vingt-six passagers à bord. On Igno- 
rait, mardi en .fin de mati n ée, le 
nombre crt les revendications des ! 
pirates de Pair. 


• L'indice des prix des matières 
premières importées par la France 
a largement baissé en septembre : 
— 0,4%, après avoir augmenté 
de M % eu août, H s'est inscrit 
A 329,4 (base 100 en 1968). Tou- 
tefois, le 27 septembre, cet indice 
atteignait la cote 315À en baisse 
de 43 % par rapport A la moyenne 
du mois. 


Le centre commercial de la 
Défense est construit et commer- 
cialisé par la société civile du 
centre commercial dont l'Etablis- 
sement public d’aménagement de 
la Défense (EPAD) détient 25 % 
des parts, 1e Crédit lyonnais 25 %, 
les 50 % restants étant partagés 
entre divers investisseurs publics 
et privés : U_ALP., Caisse des dé- 
pôts. Ce centre doit couvrir 
120000 mètres carrés, comporter 
deux cents boutiques et les suc- 
cursales du Printemps et de la 
Samaritaine. Au tenue d’un 
contrat signé le 30 septembre 
1974, c’est A la société civile du 
centre commercial qu’il revient de 
fixer la date cf ouverture du cen- 
tre. La date retenue Ü y a trois 
ans était septembre 1979. Le 
13 septembre dernier, les deux 
grands magasins ont assigné la 
société dvfle devant 1e tribunal ■ 
de commerce afin de demander 
que la date d’ouverture soit re- 
portée A 1982. 

a La décision d’ouvrir le centre 
commercial de la Défense en 1979 
n’est p as compatible avec l’envi- 
ronnement et Fêtât d’avancement 
du projet, préclse-t-on au Prin- 
temps, la Défense a pris du 
retard. D’autre part, les contrats 
que nous avons signés avec la 
société ctoüe prévoient que la date 
Couverture du centre commercial 
devait st r faire entre 1978 et 1982. » 


28000 mètres carrés affectés à 
la Samaritaine. 11 000 mètres 


carrés de petites boutiques ont 
trouvé à ce jour preneur. La déci- 


trouvê à ce jour preneur. La déci- 
sion des grands magasins risque 
de compromettre la commerciali- 
sation du reste du centre ; elle 
va d’autre part aggraver la crise 
qui traverse l’ensemble de l’opé- 
ration (Le Monde du 6 octobre). 
Depuis 1974, l’EPAD n’a pas 
commercialisé de nouveaux 
« droits de construire », alors que 
son programme initial de bureaux 
fixé en 1968 n’est qu’à moitié 
réalisé. , L’ouverture du centre 
commercial, équipement attendu 
par les résidents et par les actifs 
de la zone, devait, disait-on offi- 
ciellement, aider la Défense A 
« trouver son second souffle». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• Arrêts de travail à U JT A. — 
A cause (Ton différend salarial 
avec leur direction, les syndicats 
du personnel navigant technique 
et la compagnie privée U.TA. an- 
noncent, dans un communiqué, 
que a la concertation ayant 
échoué, üs sont contraints de 
recourir à des arrêts de travail 
sur tout le réseau». 


Un demi million d'habitants 


La société civile du centre 
commercial a pour sa part de- 
mandé le lundi 10 octobre, au 
tribunal de commerce de Paris, 
de condamner les deux grands 
magasins à payer 10 millions de 
francs de dommages et intérêts 
en réparation du tort qu’ils cau- 
sent A l’opération. « Le pro- 
blème de la date d'ouverture du 
centre commercial a été longue- 
ment débattue avec les deux 
magasins en 1976, affirme-t-on à 
l’EPAD. CJest d’un commun ac- 
cord que la date d’ouverture de 
septembre 1979 a été retenue. Les 
deux bâtiments des grands ma- 
gasins ont été réalisés en fonction 
des plans détaillés, établis ré- 
gulièrement par ces derniers. » 

s D’autre part, continuent les 
responsables de la Défense, le 
fait que le programme de bureaux, 
sur lequel ni F EPAD ni la société 
ctoüe du centre commercial n’ont 
pris (rengagements, est moins 
avancé que l’on ne pouvait l’espé- 
rer en 1974 lorsque le contrat a 
été conclu, intervient pour moins 
de 1 % dans le chiffre d’affaires 
escompté par les grands maga- 
sins. En effet, ce centre commer- 
cial devait aussi desservir toute 
la proche banlieue de la région 
parisienne, soit 12 million d’ha- 
bitants. » 

Actuellement, la moitié du cen- 
tre commercial est commercialisé. 
Outre les 26 000 mètres carrés . 
réservés au Printemps et Tes > 


■ • A F occasion du septième 
anniversaire de -la mort du gé- 
nérùl de Gaulle, deux messes 
seront célébrées le mercredi 
9 novembre, A Colornbey-les- 
Deux-Eglises, à 10 h- 30 et à 
U h. 30. La chancellerie de 
l’ordre de la Libération organise 
un départ par train spécial Les 
Inscriptions doivent être faites 
avant le 15 octobre, A la chancel- 
lerie, 51 bis, boulevard de La 
Tour-Mau bourg, paris-7*. Tél : 
705-35-15). L’Association des 
Français libres et l’Association 
nationale d’action pour la fidélité 
an général de Gaulle organisent 
des voyages en cars. Une messe 
sera célébrée le 9 novembre, à 
19 heures, en la chapelle Saint- 
Louis des invalides. 


• Le numéro du «Monde» 
daté 11 octobre 1977 a été tiré 
A 576 204 exemplaires. 


De la plus petite réparation 
au plus beau vêtement 


NOUVELLE COLLECTION HIVER 

Avec la garantie 
eT un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


dans un choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 761 F 


Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, me tu 4-Setrtembre, PARIS (Opéra) 


A LA REGLE Â CALCUL: INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CAICUUUEURS NEWIETFMlGKARD rZ 


Jamais la pmgraflTmgtionn'avaftété aussi accessible: tes deux de mierecalc u- 
lateurs Hewlett-Packarû permettent, grâce à leurs 224 lignes de programmes « 
leurs 26 registres de données, de résoudre les problèmes de programmation 
les plus ardus. 

HP97:veraion2vecîfTnïrimairte5S8eFUaHP67rfbnnri*ï»^299^^I : Ufï' 
HP 25 : 817,32 Fttc, HP 25C : 1052^2 FtlaHP 29C: 1387.68 Ftt& 

B jamais la programmation rfavaS été ausâ facto lâlagègle à Ca tafl 
■équipe de vente spériafisée vous expfiquera tous tes mystères de ta program- 
mab'on. Mystères très simples ; en uie ttemHieure; vous en aurez fat le tout 



1er (SstlBKrtBwavèé «u fiança des 
catentataosflectionlquesHP- 

65-67, bd SaM-Gsrmain 75005 Pais. 
TéL: 033 02*3/ 033 34.61 
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